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• PoHr découvrir Icar Secret , avec les Interroga- 
toires & les Réponfcs , les Craautét exercées 
par ce Tribunal /la defcription de l*inté* 
riear du S. Office «fou Origine, 
& fes Excès 

DivisE*Es Eîf Trois Parties, f 

Par un Frère Maçon forti de Tlnquifition. j 

Revues fcf publiées par L. T^ F. L 

L. R. D. M w' 

Dans tA Vaixe'e be Josafhat. 

L*An de la fondation du Temple de 

Salomon , 

MM. DCCC. III. 
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AUX 

Très Vénérables , Vé- 
nérables ET Honora- 
bles Frères, répan- 
dus sur LA Surface 
DE LA Terre &c. 

lOtJT vrai Maçon doit , avant 

' de travailler y avoir foin de bien 

examiner le Terrain y &f après 

s'être àffiiri de fa folidité , jet- 

ter les fondemens y fuivant les règles , qu'il 

a reçu de fes Maîtres. A mejvffe que fes 

travaux avancent IS, s'élèvent; il faut, 

pour éviter les injures du tems S des o- 

rages , au' il ait un égal foin de couvrir f on 

.Edifice c? ^empêcher que la pluie ne ruine 

là beauté de fon Ouvrage: 

C'est ce que je me propofe^ T. V. V. 

* 2 ^ 
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IV. 

^ H. F., dans cet ouvrage^ dhifé en trois 
Parties , qui aprendra aux Profanes juf^ 
qu'où les véritables Maçons portent la vertu de 
leur trèS'Vmérable Société ; vertu qui ejl k 
baze de toutes les autres. Fous y verrez - 
quatre de nos F. ^ H, F. réjifter aux cru- 
autés d'uTi'JFribunal ^'^ui a ^jurétous les 
fentimensjle^r humanité , fan^ que^ les Tour* 
mens les plus infuportables j aient pu les fai^ 
,re fUccomber jufqu-au point de contenter Po* 
dieùfe Curiofité de leurs Boureaux , qui ?- 
toient en'même tems leurs \jfuges. Veus'ya- 
prendrez à connoitre ce Tribunal, fcf lesmO' 
ïens d'éviter de devenir fa proie. Enfin tous 
les Chrétiens trouveront ici des preuves des 
procédures anfi-chrêtiennei de ceux qui en 
font établis les Juges, â? qui^ fous le man* 
teau de là Religion (^'le tnafque de VHipo* 
crijie , cachent la Luxure h^ plus débordée ^ 
r Avarice la plus infatiakk S? k Fengearice 
la plus cruelle , ign^ant , abfolument ce que 
c'ep que t Humanité ^ encore, plus la Charité. 
Voila qt^ls Hommes ^ voilà quelle efpèce 
^de Société, on dùit faire connoitre aurejlç. 
* des Mortels, qui ont intérêt de fe mettre 
fur leurs gardes contre leurs danger eufe s 
entrepr{fes. C'efi rendre un fervice efjen* 
tiel à la Société que de les expofer augrand 
Jour. M^is oîé efi tobUgation du Sr. C**, 

de 
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et tromper le Public en Im promettant de 
lui révéler les Secrets de la Maçonnerie ^ 
qu'il atouS ne point favoir ^ put/qu'il déclare 
qiiîl ri a jamais été reçu dans une Loge Ré-» 
•gulière. Cet aveu feul fuffit pour convain* 
cre le Public , qu'il ne lui a vendu que des 
-Contes de ma Mère tOïe^ou autres faribo* 
tes femblabies y ornées de (pielques figures 
-imaginaires qu'il donne pour des Mifiéres. 
Un vil intérêt lui a mis la plume à la main ; 
<ar après tout ilfaut vvore, ^c'efi leprin» 
cipal bût de la compofition de ce Roman , 
auquel on ajjufe (fi il va faire fuccèder un 
fécond , bien plus important ^ plus ferieux, 
puifqU*Qutre quantité de recherches pitdiables^ 
'mais très-curieufes , félon T Auteur , on pré^ 
tend porter un (xmp mortel à toute notre S(h 
ciété , en prouvant que fon unique bût eji 
/Tabolir Ja- Dépendance , & de rétablir 
parmi le» hommes une prétendue Egalité 
primitive. , Cette feule Théfe réfutée i^dé^ 
truite par une expérience de] près de 3000. 
ans y eji me liàuvelle prewoe combien peu ceux 
qui la foûtiennent yfont inftruits de r Ordre de 
nos Loges \ de fEjprit de la Maçonnerie ^ ^ 
de [es véritables Xoix. 

Voila, T. V. V. 6? H. F. une nouveUe 

efpèce àe perfécution qui nous efi fufcitée , 

mais qt^U nous fera plus aifé de vaincre ^ que 

* 3 ceU 
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VI. 

^elle de la barbare loquifition* Nous avons 
pour nous le Confeilde Garoaliël; nous ne pou- 
vons mieux réfuter ces impertinences que par / 
un fouverain mépris ^ & en nous tenant at* 
tâchés à la pratique confiante de nos Régie- 
mens ^ de nof Loix^ qui nous diSent no^ 
Devmrs envers t Etre Souverain ^ envers 
Nous-mêmes^ enfoers notre Prochain. Ceji à 
quoi nous Fous . exhortons , puifque c'efi le mo^ 
ïen de nous dijiinguer glorieujement du r^e 
des Hommes^ dans les lieux mêmes ou nos 
Loges font fermées. 

La Première Partie de ce Fqlume eji la 
relation exa^e :i^ véritable de la'Prifon^ 
du Procès du T. V.. F. Cauftos , qui Je trou^ 
ve conforma , à peu de chofe près^ à ce 
qui eft arrivé \mx Frères MquiQH É? BriM^ 
ïé^i il rieji pas fait mention du quatrième 
dans la lijie de PAuto.da Fé , parce qi/il 
a trouvé le 7mfien.de fortir.dà \C4P. Enfer 
par la Porte ittférieure. Le prémera été 
condamné à 4. xtns de Galère j i§ les deux 
autres ont été bonis pour 5. ans du Pa* 
triarcbat de lisbcnine» Sou.ilsfe fer oient 
ajfçz\ bonis èux^m&mes^ pour, h" être pas ex* 
pofés \aux Griffes des Satel^s.de cet in^ 
femal Tribunal. 

. hk féconde Partie contient. fOn^n^dece 
Tribunal y extraite, drun Livre gii en a don* 

né 
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Vïî^ 
né PHtJioire h phsfincère ; & la plus véri^ 
table mais qt/m ne trouve plus y grâces aux 
foinsquerJnqmûtiony (^ fes Familiers ont 
eu S en acheter ^ brûler tous les Exem^ 
plâtres. 

Enfoi /fi. Troijième Partie fert de preuves 
à ce qui êp avcmce dans lerdiâx précédente:^, 
des injufiiees , des cruautés ,• des abomi' 
nations de ce Tribunal , dans la Relation 
Jimple 6? naïve de divers a£tes ^ avantures 
avérées , ^ qui font publiques en Elpagne 
^ en Portugal, comme en France j mais 
dont on riofe parler j dans les deux premiers 
Roïaumes^ qu* entre quatre yeux, ç^ après 
avoir bien fermé les Féroux. 

Il nous a paru inutile de raporter à la 
fin de ce Vobme la lîfle entière de /'Auto 
da Fé , oà nos Frères furent jugés. Nous 
nous contenterons de mettre ici les articles 
qui les regardent. 



I Joaô Cafton fCoi^ftos) 
Herege Procédante , Lapi- 
dario , natural de Cantaô de 
Baziléa,'e morador nefta 
Cidade ; pôr introduzir , e 
' praticar nefta Cône a feita 
dos Pedreiros livres , con- 
denada pela Se Apofto- 
lica. 



4. j^nnos 
para Gales. 



t% Aie- 



4. *■ 
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VIIÏ. 

. 12 Alci^ndre Jacques ^dt- 
ton ( Mouton ) Lapidario , 
natural da Corté de Paris, 
Ueino de Pracça e mora- 
dor nefta Cidade ; por'fe- 
quir a feita dos Pcdrciros 
livres. 
13 Joaô Thomaz Bruslé , 
Lapidario, natural dja Cor- 
ée de Paris , e morador 
nefta Cidade , pelas mes- 
mas culpas. 



para fora 

deJiePéOriar' 

càdo. 



Que le Ciel préferve tout vrai Maçon 
de ce Tyra?mique Tribunal^ c'^Ji le vœu 
jincère , 

T. V. V. 6c H. F. 



De Vôtre très-affeâionné Frère 

L.T.V.I.L.R.D.M. 



PRO. 
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;E fuis né àBern, énSuifle, Ôc 
aujourd'hui Lapidaire de pfo- 
feffion. Mon père m'emmena^ 
dès ma tendre enfance dans 
un païs bien éloigné îdé ma 
chère patrie ; Comme il étôît Chifùrgien , 
J'envie de fç perfeftionner , ^ Tefpe- 
rance de pouvoir avancer fa famille , le 
déterminèrent à paifer en France, où il 
Part. L A avpit 
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■$ ' Procêéins de fhquifitîon 
zvoït de pmf&ns pr<>tefteurs , maïs il 
n'y demeura pas long tempe. L'Ôrdoii- 
nance rigoureufe cjue Je lB^o\Jj)uis XIV. 
fit , portant que tous c^ux qui profes- 
foient une autre religion ^e la Romai- 
ne^ euflent à fortir de fes Etats dans un 
tems fort court &préfi:rit, l'obligea auffi- 
tôt de s'en éloigner, ce ne fût pas à la 
yeritjé fens peine & fani chagrin ; car 
il fe voïoit déjà en état d^y fubmler avec 
honneur, il fallut toutefois prendre ua 
parti fur le lieu de fa retraite, il choî- 
fit V Angleterre , comme firent beaucou]^ 
d'autrer ,& fe rendit , avec toute fa fa- 
mille à Lmâfts^ où il f^ fît naturaUfer 
& s'établit dés ïon arrivée. 

Pèiff moi, après avoir demeuré vingt 
deux ans confécutifs dans cette ville ca- 
pitale , fous les yeux de mes parens ^ je 
me rendis à Paris ^ à la foUiciaation d^un 
de mes amis pour travailler aux Galeries 
du Louvre. J'y paflai cinq ans avec tout 
Tagrément pomble: plût à . Dieu que j'y 
fufiè refté toute ma viel, mais mon mal- 
heureux Sqrtm'entrainpit ailleurs, malgré 
moi. Je formai le defleîn d'aller tenter 
,iBEMrtuiie au Bri^il^ & pour cet effet je fis 
\t vdizgt et Lisbonne ^ afin d'en demander 
la permiffion au Roi de Portugal^ à qui ce 

païs 
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PàlsappQitiutt^iimfds ce Moobn^eiyét 

tant fait îh&rater de ines talt^ii^df 

It i<r(MiiKM^ac& jqiie je poavoia.^ a^toîr 

dés;Kerren^ ^mecefufa nifl jeipytete> dte 

l'avis de fon O^ofeil^' pcrifant <|uc J^cckv 

trop expert pour aller dans un païs , c^ 

il croie qu'il efl à propos de teùkksiie^ 

pies dans l'ignonmce totale des tr^on 

qui les environnent de tous côtés. i 

Pendant qae j'avois attendu la tepon& 

de*,la Cour , j'avois eu occafion de liet 

connoiflance avec plusieurs Marchands 

Jouaillia's , de même avec quelques antres 

perfonnes de crédit,& de nosa^. quim'a^ 

voient ofiert de très grands avratages 

pour m'Mgagner à re&tx^ ki Lplmncl 

Voyant donc qu'il n'y avait pluis aucune 

efperance pour moi de pafler au Bréfil; 

j'acceptai leurs offres, jçinétablis danâ 

cette ville, où tout fembloit me rire y a- 

vec autant de fuccés que de fktis&âîoà 

pour mes pratiques, pcmr mes amis ^ ^ 

pour moi même* Mais cond>ienIaFârtu^ 

ne eft cruelle AVinconflante ! Au moment 

qu'elle fembloit me prodiguer tts fàveurla^ 

die me précipita d^ un abime de mal^: 

heurs; en effet «n ^*ï\ un phis^g^and 

que de tomber entre les lùaois de lu 

cruelle In^pùfi|ion, puisque ksiUitef tes 

A 2 moins 
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4 Procédures de rinquifitim 

moins fecheafes qui peuvent en arriver 
c'eft d'être totalement ruiné ! 

Ce tribunal s'efl acquis un pouvoir très- 
defpotique en Efpagne mais encore plus 
en Portugal Les Rois mêtnes font obli' 
gez de s'y foumettre , leurs^prëdécefleurs 
ayaot eu la foiblefle de fe dépouiller d'u- 
ne partie de leur autorité pour enrevêtir 
les Juges Ecclefîaftiques , qui le corapo- 
fent, & qui, non latisfaits encore, ne 
font nuHe difficulté / pour féconder les 
deifeins orjgaeilleux de la cour de Rome \ 
d'empiéter de jour en jour fur les privilè- 
ges Tes» plus facrésde ces princes, & de 
s'élever au deffus des Joix Jes plus invio- 
lables ; en.s'emparant des dépots publics ^ 
& en&ifent arrêter , de leur propre auto- 
rité , les lettres de ceux fur lesquels ils ont 
le tnoiiidre foupçon. > - 

Ceft la conduite qu'ils, tinrent à mon 
égard, pendant un an entier avant ma dé- 
tention, àdeffein, je crois, de découvrir 
fi parmi mes eorreQ)6ndances, ilnefe- 
roit pas fait bention de! là Maçonnerie ^ 
dont ils me foupçonuQÎMt; d'être un zé-s 
\é membre, car âs«gardôiêrit cette So- 
ciété comme un ijPfemblage monftrueux 
des crimes les plus énormes , &ils avoi- 
eut refblu dépuis long temps ,deperfecu- 
A ^ ter 
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' contre ks Francs- Maçons. 5 

ter ceux qui la cpmpofoient, comme 
ils ne le firent que trop connoitre bien- 
tôt après. 

En eflfet quoique dans les lettres que 
j'écrivois foit à mes amis, foit âmes cor* 
refpondans^ & dans celles mêmes qui 
m'étoientadreflees, leslnquifiteursn'eus- 
fent rien trouvé, qui pût leur faire foup- 
çonner que la Maçonnerie attaquât en 
qrelque manière la Religion Romaine , 
ou tendît à troubler la tranquilité publi- 
que, ils (ne jugèrent pas à propos d'en 
demeurer là, ils ie propoférent aucon- 
traire d*en découvrir à quelque prix que 
ce fût, tous les Miftéres & les Secrets; 
mais comme il falloit pour y parvenir 
faire arrêter quelqu'un de Tes principaux 
membres, ils jetterent les jeux fur moi 
qui écois maître de Loge , & fur un lur- 
veillant de mes intimes amis , nommé 
Alexandre Jacques Mouton , natif de ' Paris 
Cathof^ue Romain , & Diamantaire de 
profeflîon. Il y avoit Cx ans qu'il étoit 
établi à Lisbonne y où 'il exerçoit fon Art 
avec l'approbation & l'eiftime de tous 
ceux qui le connoiflbient. 

De fût fur la dédiration d'ui^e Dame 

Françoife^ nommée Me. Le Rude que Tin- 

quifkioQ fit toutes ces perquifitions & 

A3 ' Bpus 
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^ Prûcêiures de rinquîjition 

hou» fit enfin arrêter. ' Il y avoit dix ans 
qu'elle étoit a Lisbonne oit fon mari, qui 
étoit Orfèvre jouaillier,' étoit établi : cette 
femme auffi connue par fa méchante lan-. 
- gue que par . fa mauvâife réputation, femît 
un jour en tête d^ch^tffevàe Portugal m^s 
ceux qai faifoient le même commerce 
guè fon mari. Ce fût fk jaloûfie , fou 
avarice, & plus que tout cela, fon mau- 
vais Caraftère, qui la portèrent à une' 
Refolutîon fi déteftable. Elle en forma: 
le noir complot avec une npmmée DUnu 
Rofe y femme à peu près de la même trem- 
pe, & elles allèrent toutes les deux, à 
cet effet , nous dénoncer à V Inquijîtïon 
comme Franc s -Maçons^ qui tenoîent de 
fréquentes Affemblées. ^ 

Mais l'imprudence de TEpoufe '3rf 
Pfère Mouton , fût la première fource 
'<îe tous nos malheurs. On auroit ditf 
qu'elle n'avoit fait le grand trajet àtPa- 
ris- à Lisbonne y que pour y venir caufèr 
îa ruine totale de Ton Mari & de plu- 
fieurs autres. Car elle n'y fût pas plû-^ 
tôt arrivée, qu'elle fit voir fon indifcré-^ 
tîon ,, en difant à Me. le Rude , qu'elle 
connoiflbit fprt peu, que fon Epoux é- 
toit Franc-Maçon. 

©de rdn ne me faffe pas ^n crime 
^^ ^ C ■*■ ce- 
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Contre les Francs-Maçons. f 

cependant , fi je cite ainfi la Fenune 
d'un frère ^ qui efl: un de mes Amis. Sa| 
réputation & fon honneur, font trop 
bien établis pour n'être pas réfpeâés. 
Je ne le faits donc que pour faire con- 
noîtreauz autres Sœurs ^ parmi lelquellet 
il y en a beaucoup, qui ont une gran* 
de demangeaifon de parler , combieik 
il leur importe de garder un profond 
fecrèc fur cet Article , fur tout dans 
les Pais où Ylnquifition eft établie; fi 
il ^lles ne veufent voir bientôt aux 
Trouflès de leurs Epoux, les Officiers 
de ce Tribunal, comme il nous arriva 
auilîcôt la Déclaration de Me. le Ru^ 
de. Mon ami Mouùon en fût la pre- 
mière viélime. 

Voici le Stratagème auquel ils eu- 
rent recours, pour fe faifir de fa per- 
fonne, & par lequel on peut voirou'iF 
n'eft point de lâcheté , ni de perfidie 
que les Portugais , ne fe croient obli- 
gés de mettre en ufage, lorfqu'il s'a- 
git de féconder les defTeins, ou de 
foûtenir Tautoricé de ce Tribunal, tant 
eft grande leur foûmiflion aux ordres 
des Inquifiteufs y & le préjugé de Re^ 
ligiôn qui les aveugle fur leur abomi< 
A 4 n^èla 
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8 Procédures de Flnquifition ' 

naUe conduite , & fur leurs injuftes 
procédures. 

Un Orfèvre Jouaillier & Familier du 
St. oiEce , envoïa d'abord chercher le 
Sr. Mouton , par . un de fes amis qui é- 
toit auflî Franc-Maçon , fous prétexte 
qu'il vouloit lui donner un Diamant à 
racommoder , péfant quatre caras , & 
que Ton eftimoit cent monoïes d'or. 
Mais comme ceci b'étoit qu'une fein- 
te, & qu'il n'avoit pas d'autre but que 
de pouvoir connoître le Sr. Mouton ^ il 
lui dit après être coûvenus du prix, de 
ré venir dans deux jours*, & que pour 
lors il mettroit ce Diamant entre fes 
mains pour Je corriger, au cas que 
le propriétaire confentit à leur conven- 
tion. , , 

J'étois alors avec mon ami, qui ré- 
marqua aufli bien que moi la joïe ex- 
ceffive, qm» étoit peinte fur le vifage 
de ce perfide Jouaillier, & dont nous 
ignorions la véritable caufe. Elle ne 
venoit en effet que de ce qu'il pré- 
voïoit, qu'il pourroi^ dans peu livrer 
d'un feul coup à Yln^ijition , les deux 
kifortunés qui dévoient èçre fes premiè- 
res Viftimes-pour caufc de laMaçonnérie; 
comme fon mfâme procédé, à notre é- 

gard 
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Contre les Francs- Maçons. 9 

gard ne tarda pas à nous en é- 
claircir. 

£n nous congédiant, il nous pria 
inftanment tous les deux de revenir au 
tems marqué; mais nous ne fûmes pas 
plutôt fortis, qu'il alla faire le raport 
de fes heureufes découvertes , & de 
fès beaux exploits aux Inquifiteurs , qui 
prirent dès ce moment toutes les me- 
fures néceflàires pour nous faire arrê- 
ter chez lui , le jour que nous devions 
y retourner , pour avoir la réponfé au 
fujèt de ce Diamant. 
' Les deux jour-s s'étant écoulés, mon 
ami fût feul chez le Jouaillier , mes Af- 
faires ne m'aïant pas permis de l'y ac* 
compagner. La première parole, que 
lui dit ce traitre, après les complimens 
ordinaires, fût celle ci, où eft donc 
vptre ami Coujios ? Comme il m'avoit 
auflS montré quelques Ouvrages , qu'il 
m'avoit fait elpérer que je fer ois, mon 
ami crut qu'il avoit deflein de m'en don- 
ner dès le moment ; c'eft pourquoi il 
lui répondit auflîtôt , que l'on poaroit 
me trouver à la Bourfp , & que s'il le 
jugeoit à propos il iroit m'y chercher. 
Mais le Jouaillier n'avoit garde d'accep 
ter une pareille propofition, quelque 
A s envie 
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envie qu'il eut de nous faire arrêter tous 
les deux à la fois. Car il y avoit chez 
lui cinq Officiers de VInquiJition , qui 
craignoient trop de perdre la moitié de 
leur proie, & qui le prièrent d'entrer a- 
vec eux dans le fond de la Boutique | 
fous prétexte qu'ils vouloient lui demain 
der , fon avis fur des Diamants Brutes. 
Mon ami, qui ne fe doutoit de rien , le fie 
avec plaiiir. Mais il ne fut pas long- 
tems avec eux, fans être éclairci de leur 
véritable deflein. Car après quelques 
Signes & Paroles entr'eux , le plus âgé 
de ces Officiers fe leva, & faifant fem- 
^lant d'avoir quelque chofe à lui com- 
muniquer en particulier , il le fît pailër 
derrière un rideau , où après lui avoir 
demande fon nom &furnom, il lui dit 
qu'il étoit fon Prifonnier de la part du 
Roi. 

Mon ami, ne fe fentant coupable 
d'aucun crime qui méritât la difgrace de 
Sa Majeflé , ne fit pas la moindre diffi* 
culte de rendre fon épée. Après quoi 
ces cinq Officiers fe jettérent tous fur 
lui, craignans encore qu'il ne fit ré- 
fiftance. Lorfqu'ils l'eurent fouillé, & 
qu'ils fe furent aflÛré? qu'il n'avoit plus 
4'Arn^es, il» lui demandèrent^ s'il your 

loit 
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lôit favoir au rrai de^quel part il étoit 
arrêtés j le Sr. Mouton leur dit que cela 
lui feroit plaifir. Hé bien, lui dirent- 
ils, c'eft de la part du St. Office, & de 
cette part nous vous deflFendons de par- 
ler, ou de faire le moindre bruit. Âuf- 
fîtôt ils le firent fortir par une porte qui 
étoit au fond de la Boutique , & qui 
donnoit dans une petite rue détoturnee^ 
où il y avoit une chaife roulante dans 
laquelle ils le firent monter. Il y étoit 
^compagne d'un Commiflaire du Sl 
Office , qui avoit grand foin defe câcher,.> 
pour que perfonne ne h vit, étant en 
plein midi -, de peur que le bruit de la 
détention d'un Franc-Miçon , ne donnât 
quelque foupçon aux autres, & ne leur 
fit prendre des mefures , pour fe fous- 
traire à la rigueur de ce Tribunal. 

Sitôt qu'il fût arrivé kVInquifitionj(m 
le mît fèul dans un affreux cachot ^ fans, 
lai donner la Satisfaâon qu'on lui avoit 
promife, de le faire parler, en y arri- 
vant , au Prélîdent, pour favoir de lui 
les caufes de fonemprifonnement» Au- 
contraire on fembla l'avoir oublié, pen^ 
dant quelques^ jours , lorfqu'il fût une 
fois renfermé. 

£a effet ks Inquifiteurs ne penférent^ 

plus 
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plu5 qu'aux moïens de me faire arrêter 
prompcetnenc. Pour pouvoir le faire a- . 
vec plus de facilité , ils inventèrent un 
artifice diabolique^ Ils firent courir le 
bruit que le Sr. Mouton étoit parti , -& 
avoit emporté le Diamant qu'on luiavoit 
confié. Qu'elle ne fut pas la furprife 
de tous fes Amis à une Nouvelle fi peu 
attendue ? La parfaite connoiflTance que 
. nous avions tous de fa probité , & de fa 
droiture , ne hous permit pas d*y ajou- 
ter foi. Ce qui fit que tous d'un corn- 
cun accord, après avoir examiné fa con- 
duite, depuis que nous le connoiflîons, 
nous réfolumes d aller chez le Jbuaillier, 
pour fçavoir de lui à qui étoit le Dia- 
mant en queflion , & aller enfuite en 
oflFrir le paiement , dans la ferme per- 
fuafîon où nous étions tous, qu'il n^y a- 
l^oit que quelque accident inopiné , qui 
eut pu l'obliger à difparoitre ainfi, fans 
en avoir fait part à quelqu'un de fes 
Amis. 

Le Jouaîllier réfufa l'offre avec toute 
la Politefle imagniable, nous afTûiyant' 
que le propriéraire du Diamant étoit af- 
fez riche, pour régarder xétte perte^ 
comme une Bagatelle. Mais tomme la vé-j 
rite fe fait ordmairement 'jour au tra^^ers 

des 
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des nuages les pJus épais du menlonge, 
dont on fe fert pour Toblcurcir; cette 
génërofité de la part de gens qui nous 
étoient, pour ainfi dire, tout à fait in- 
connus, nous fit foupçonner quelque 
miftcre caché; ce qui i\e fe trouva que 
trop vrai par la cruelle perquifition , que 
rinquifitioa exerça contre les Francs- 
Maçons , bientôt après. Je fus moi-mê- 
me la féconde viftime innocente de ce 
Tribunal. 

Peut-être aurois-je pu éviter, on du 
moins éloigner de moi pour un tems ce 
.malheur, û jen'euffe pas été trahi aufli, 
-dé la nnaniére la plus criante par un 
Portugais que. je croïois de m^es Amis, 
& que le St. Office avoit chargé d'épier 
mes démarches Ce traitée m*aiant 
trouvé dans un ciifé 9 leq]|$t(9^edeMars 
mille fept cent quarante 'troiS',. fût en 
donner avis auffitôt àp.Officji^sder/n- 
quifitiouy qui étoient apQflîés pr^sde ce- 
lieu, fuivant le Confeil , . gu'il Jeur en a- 
voit donné, fçâchant bien que c*étoît 
celui-là où j allois prefque toujours Je 
IjùiFe à juger quelle fut ma furprife, 
lorfque venant a en fortir fur les dix- 
heures du foir avec deuijjde mes Amis, 
JA me vi? ttput.d'un coup ârrejé, au 

mo- 



Digitized byV^OOQlC 



44- Procéêur^t de Flnqtdfitiok 

moment que j'y penfoîs !e moins ^ & 
fans en pouvoir deviner la caufe. Eo 
effet je ne me fentois'Coâpabl© d'anaj- 
nearaon, quipûtmefeire lbupçonn«r 
un pareil accident. Us me dirent pour 
prétexte , que j'étois néceflairemettt 
complice du vol du Diamant^ que le St. 
Mouton avoit eniporté , & que fî j'avois 
voulu en repondre, en engageant mes 
amis à aHer en offrir le paiement, je ne 
Pavois fait que pour mieux cacher mon 
jeu, & me feire régarder comme inno- 
cent , Tout ce que je pus alléguer pour ma 
juftification , fût inutile , ils me désarmè- 
rent , me mirent des Menottes & me for- 
cèrent d'entrer dans une chtHb roulante 
où il y avoit un commiffaire du St. office, 
je reconnus auffitot que j*étoîs arrêté par 
ordre de Tlnquifition , & je me doutai 
que le* leul crime, dont j'étois coupable, 
c'étoit tfêtre Franc-Maçon ; ce qui nt que 
malgré toute leur vigueur & les deffenfes 
qu'ils me fit*ei«defaire le moindre bruit, 
je ne pus m*^empêcher , djs cri^ à un Franc- - 
mi{/r(7n, nommé Richard & qui étoit un de 
ces deux amis avec lefquels je venois de 
fortir du caffé, que j'étois arrêté par or- 
re de llnquifitibn, & d'en avertir toui 
les frères-, a&l quils priflent leurs précau- 
tions. 
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tiens ) pour éviter les malheurs auquels 
j'étois en proye ^ en (brcanc prompte- 
ment de Pqrtugaiy Guen s'allant accufer 
eux mêmes au» Ihquifîteurs. 

Us pouvoient même le précautionner 
en quelque façon contre les pourfuites de 
rinquifîtion, en ne^fortant jamais feuls 
pendant le jour, & reftant chez ëuK 
pendant la nuit; car il eft fort rare que 
les Officiers de ce Tribunal arrêtent quel- 
qu'un en plein jour , à moins qu'ils ne ftff« 
ent comme furs qu'il ne feraniréfiflance 
ni bruit 9 encore prennent, ils bien des 
mefiires, comme il paroit clair^nent patr 
k manière dont ils fè faifirenc de mon 
ami. 

C'eft doW l'amour dufecrètjdontl'In- 
quifition eft fi jalôufe dans toutes fes dé- 
marches, & la crainte d'exciter du tu^ 
multe, qui les engagent à faire lemrs coups 
pendant la nuit : c'eft alors en effet qu'ils 
peuvent arrêter qui ils veulent en toute 
fureté, car \ts Portugais^ qui ibnt natu- 
rellement fort timides , ont grand foin 
de fe renfermer chacun chez K>i dès qu& 
k jour vient à tomber, dans la crainte 
des frëquens accidens qui arrivent à 
ceux qm font affez téméraires & impru^ 

dens 
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dens que pour aller feuls, dans les rues de 

Lisbonne y pendant la nuit. 

Cependant ces Officiers ^ qu'on nomme 
Familiers y & qui font le plus fouvait des 
perfonnes de la première cpndition, puif- 
que c'eft un fi grand honneur d'avoir ce ti- 
tre en Portugal, que les Princes mêmes fe 
font gloire de l'être , n'ofent encore arrêter 
le moindre particulier , fans employer Tau- 
torité du Roi ,* car c'eft par cet artifice 
qu'ils defarment d'abord le prétendu cri- 
minél, & qu'ils s'afliirentdefonobéjf6n- 
ce aux ordres qu'ils ontdefleindeluidon* 
ner de la. part du St. Office. 

Pour moi , qui me croïois bien accom- 
pagné, je ne leur aurois pas rendu les 
amies fi facilement,, fi mes amis ih'a- 
voient fécondé , mais Une terreur pani- 
aue.jesîaiant faifîs^ ils, cherchèrent leur 
lureté dafts la fuite & me laiflTérent en 
profe & à la merci de neiif Satellites , qui. 
m'efîvicopnérent à l'improvifliei quç fai- 
re en pareil cas? fe deffendre: il y au- 
roit eu de la témérité,,. il fallut donc fe 
/laiffer conduire > à rinqiufition. . 

L'Ijpqùfition eft un Bltimeçt très vafk 

& particulièrement conftruit.. % aqu^trç 

Placeçi QU Cours dans l'intçrieur , chacune 

d'environ quarante pieds enquarré. Tout 

-# au- 
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fititDuJ" de chaque place , régnent trois Co^ 
ridors bâtis l'un fur T autre, au fond des- 
quels font les cachots puur les miférabfes 
prifonniers. Dans le coridor qui eft à rez 
de chauffée , font dé petits cachots , de 
pierres de taille , voûtés 5c fort ténébreux, 
pour les plus coupables, ceux du coridot 
du premier étage ont un petu plusi de jour 
& font deftinés pour ceux qui n ont corn* 
mis que des fautes légères, s'il en eft aux 
yeux des Inquifiteurs , qui cfoïent ^ue 
toute homme mérite la mort, fitôt qu'il 
6*eft rendu coupable de quelqu'une des 
minuties qui font du reflort de leur Tribu* 
nal, pendant qu'ils laiilent les plus grands 
crimes impunis tels que font le Viol^ 
l'Homicide , & quantité d*autres. Les 
cachots enfin du coridor dû fécond étage 
font deftinés pour les perfonnes dh Sexe ^ 
qui font aufïï foumiles à ce Tribunal , ce 
dont les juges ne fçavent que trop profi- 
ter, pour fatisfaire leur paffion& leur bru* 
talité. L'entrée de chacun de c« cachbts 
eft fermée en dedans d'une forte grille de 
fer, mais très-petite & éloignée de deux 
pieds & demi du mur, qui fait le fond du 
coridor ; àjie mur font d'autres portes 
de bois c|rpeùr q«e les prîfonniers ne 
voient ceux aùi paiTent dlws le coridor^ 
?art. L B « 
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& a« ^jfii3 de cçs portes» Voii a &it di^ 
petites feoêtrjes,que Ton ne peut voir de$^ 
«acbot$ Sç qui n'yicommimiqùent le jour 
que. par réffêxion. 

On ne peut tien j^gcr encore combfeiï 
^ Çrancte Fobfcûrité, cpû règne condr 
iiueltement dans, ces asreux cachocs^^ 
fU*èn Êd^it attention que les coridor» 
mêm^ font ot>fcures & mafqués par un 
mur de cinquante pieds de haut qui n'es^ 
eft éloigné.qùe de cinq à fijc pieds 6l qui 
i^égpe aiËQS tout au tour de chaque cour > 
€e qui Élit qu^on n'en peut voir qu'un cô- 
lé à la fois. 

. Cette prifbn û à redra|£r, a plufîenrr 
poiïes de Comnmnkration avec le Palais 
du grand Inqui&êur qui^fl ailes beau^ 
en y.entre par une grande Borte cocher^ 
qui ccxaduit à unç Cour fprt fpatieufe > 
autQur de laqjaelle on peut voir, de fort 
tifeaux appartemens , ç*efl: là où le Roi & 
fil Cbur ïè placent ordmairement pour 
voir déHer les j^dfbnniers le jour de 
UA&e.d^ Foi. 

Ces. infortunés dansL leur cachota^ 
n'ont pour meubles , qu'une trappe de 
trois à quatre pieds en quarrë qu'ils met? 
lent à terre & fur. laquelle ils font leur Kt 
qui; eO^œpoâid'unepiullalIe^ d'une pair 
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ée ârafps & d^une méchante conveiture^ 
ils one ejicore une terrinne pourfe laver ^ 
deux cniches^rune pour mettre Feaunet* 
te» & TaUtre l'eau faite; uiieaffiètepo^ 
mettre leiur mander & un petit pat pcntf 
mettre Phuile de leur kunpe^ qui eft prêt* 
goe toujours allumée. Ce n'eft pas ce^ 
pendant qu'ils paflènt le tems à lire 
puisqu'on ne leur foufre aucun livre pas 
mêix^ ceux de dévotion , maispar^èqtie 
£ms lumière ils ne peitvaiit rienfaÉredisutf 
leurs ténebreust cadiot^> mêmepeadatic 
les pdus^ beaux jotirs de TEté. 

Vom ce qui eft de la4iou9iturer> oti a^ 
eopde à obac^m lia Teâon par jour; Le 
GeoËa;à:b£^dediaquemioss, Via vcà 
tous lés prifonmefs^ pour leur dë^fÉidet 
à qud: ils^ veul^t em|dofer Pafg^t qui 
leur e(l donné pour vivre lemdsiiill^ntï 
cteiique pâ-ifonniev coniacre ordini»r<$^ 
ment neuf Teflro^ |>our sv^r tousr lei 
Jours un BoâiUon graïs &une dmiië^Ymk 
'de Bouilli 1 huit pour du P^Hiy- qii«i9 
pour du Fromage; det££ p^f dil f^t » 
^œure: pow d& ^£a« de Vie âb^^terefl» 

Sour dôs Oranges^ (SssCfftnmiv (^Suâra^ 
r le ffiancbi^g^. XStid^ Oà^an^ M 
"©eolîer , quiJe Mt^ éorîMaaa^tfcttt ton* 
^ qm diamie: prifomiiei^ fotlrïlitcr ^^ 
Ba toir 
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ydk pendit le courant du mois ; & 0!T 
Je lui fèrt ponâmellement , fous peine à 
celui qui eft chargédecefoin , d'êu^epunî 
févérement, s'il manque en quelque cho- 
ie aux ordres (jue le prifonnier adonnés^, 
mais cette punition ne lui eft pas infligée 
par raport au prifonnier, mais parce qu'il 
n'a pas obéi aux ordres du St. Office. 

Ceux qui font grands mangeurs , ou 
qui fouhaitene d'avoir du vin , ce qui ar- 
rive furtout aux Etrangers , demandent 
audience pour reprélènter leurs befoins , 
& obtiennent ordinairement ce qu'ils veu^ 
lent, pourvu que leurs demanctes foient 

ries, non contrairesaleurfanté^ &noiii 
diarge au- St. Oifice. C*eft ainfî que 
les Inquificeurs en agirent à mon égard» 
mais ce a'eft que dans ce cas & celui de 
la maladie qu*ils donnent quelqtiés mar- 

2 ues< d'humanité j dans toute autre occa* 
on,^ onûe découvre en euxqu'infenlîbî* 
lité & cruauté , ils ne fçavent alors ce 
que c'eft que fe, laiffer fléchir» 

Sitôt qu'un prifonnier eft au cachot^ 
non fetilemen on lui interdit tout com- 
merce avec fa famille & fes amis,, mais 
même on ne fouffre, point qu'il ait la 
moindre communication avec les autres 
l^îtbaniers^ ni qu'il falTe le moindre 

bruit 
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bruît ; gémir , fôupirer pu fe plaindre, prier 
Dieu z haute voix , chanter des Pfeau^ 
mes y ou des Cantiques , font autant de fau- 
tes capitales. Les Gardes du St. Office 
qui font continuellement enfeéliondans 
les corridors, reprennent la première fois 
avec beaucoup d'aigreur celui qui a Tim-. 
pru&nce ou le malheur d'en commettre 
quelqu'une , & s'il y retombe , ils ou,- 
vrerit ïbh cachot & lui donnent des 
coups de nerf de fiœuf fans nombre , non' 
Seulement pourlepuhir, mais auffi pour 
intimider les autres prifonniers qui par la 
pi^oximîté des cachots & le profond fi* 
îence qui y règne , peuvent entendre 
tout à la fois & les coups de ces inhu- 
mains & les cris de ces infortunés. En* 
voici un exemjile vérifié par J)îdfieurr 
perfonnes dignes de foi. Un prifonnier 
attai^ué d'un vident Rhume de poitri- 
ne, toulTôit malgré lui fort fréqdefnment; 
ub gardé vint Tavertir d'abord tout en 
(îolére de ne point faire aînfi du bruit, 
auquel il réponcfit^avec beaucoup dé dou-' 
ceur, jqtie fon incommodité en *étoit la 
caùfe ,-^ & qu'il' fte^ pouToit s'en empê- 
cher,' mais Ion mal S'étani: cHCore aug- 
menté, fa toiit redoubla, pour lors ces 
&^ëiit$- h deshabillèrent tout ûud^ 



Digitized byV^OOQlC 



9S Fmiàofes de TLupiifitim 
]|û 4o^i;^<€nt cint 4e^ coups, & revins 
r«9t û /bi^vent ^ la charge qu'à la fin il 
mpvruç <fiQtre Içurs mains. 

Pv ce profond fileqce que les Inouîfi- 
teurs font pbferver, il$ ô^enc jufquà la 
mpin^r^; ^nfolation à Içurs malheur^uK 
prifoppîçr4 & les empêchent de le recon-^ 
npicrç ; CÇ; 9^ ppurrojit, arriver s*ijs pou- 
vaient parier ou chanter à haute voix. 

Voila quelle eft la prifon, où je fuf 
conduit par les neuf F^^iers quim'arrê-» 
tjèfeqt, & où je ne fus pas plutôt arriv^ji 
qu'ils me livrèrent entre les mains d'un 
dep pri^miers Officiers de cç prétendu Se* 
Lieu. 

Il me fît conduire auffîtôt pat quatre 
Cardes dans un fort grand HUon,, où je 
demeurai , en attendfint qu'il eut ciié aver- 
tir le Préfident que l'on m'avoit aromcnë 
prifonier ; peu de i&fp:s^ après il revînt âç 
ordonna qu'on m'ot|t tout TOy l'Ar- 
gent, Papiers, Couteaux, Qfeaux, Bou- 
cles, Epinglw, &j{én^^ment tout çi^ 
t§[uç je pouvais avoir ï^cir moi i( Pexcep* 
tion de mon mouchoir , apr^ quo^ i| n^ 
fit çoqd^e dan$ ujï cachot;, mç deifen^ 
dan;^ e^preflemea de^^fer hwt,/oH çj», 
tiacpçe .contre les, mnrSj^ abus quelque |urê- 

:. tero« 



Digitized byV^OOQlC. 



tmitre ks Francs-Maçons. aj 
«ems de remuer fëalement un peu le ca- 
<knât qui feimoit la grille àa cachot , 
lorfquç Vaurois befoin dé çuelaue chofe. 
Ce fût alors , qu'^ proïe a toutes les 
horreurs d'un lieu fi trifte & dont j*avoit 
entendiï faire plufieurs fois des portraits 
fi horribles , je me lâiSai aller à tout ce 
que ma mélancolie & les idées d'un ave*' 
nir affreux pouvoient m'inlpirer d'épou- 
ventable. Je paflki aînfi deux jours & 
deux nuits dans des allarmes continuel* 
les , & dans des ti(Mrreurs d'autant plus 
difficiles à dépeindre qu'elles redoubloi* 
ent à chaque infiant par^ les cris , les 
plàinces <& 1^ gemîiTéments fourds^ que 
pouflbieot phifieurs prifonniers voifins^ 
& que la tranquilité de la nuît faifoit 
parvenir à mes oreilles. Cependant je 
m'armai de padence^ oui^nt <|u'il me iûc 
poifible^ &Jeni*accoûtuihai, pour aînfi 
dite , inieîmblement à ma mifêre. }é 
rapeUai mes élprits , & faifant trêve 
fEour quelque tems avec les triftes idées 
de mon mdheureux fort, je peiîfài fé* 
ridifèident aux moïens de me tirer de ce 
mîfâFable hsiÂrîmt. La bertitude <>ù j'é*^ 
tois que j^tfayofe rien fâîc ^ pût méri- 
ter \hi é&mitn fupplices , conttlbut^ié 
kmtcoup à i^toipr nïa mélancolies Mais 
^;o B 4 mon 
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mon innocence ne pouvoit aflez nié rat* 
furer , lorfque je me repréfentois les in* 
juftices atroces dont le Tribunal qui de- 
voit méjuger çtoit accufé, & quêtant 
Proteftant j'éprouverois bientôt tout ce* 
que la rage & uni zélé, indifcrèt pou- 
voient infpirer de plus cruçl » à des Moi .. 
nés qui fe faifoient. un mérite devança 
Dieu & gloire devant les Hommes de fà- 
çrifier aux flammes, un nombre infini de 
malheureufes viélimes^pôur le feu! crime 
de ne pas penfer comme' eux en fait de 
Religion. Dans cette cruelle agitation , 
où le deselpoir & lefpérance avoiene 
tour à tour le deflus,.:!^ réflexions fé- 
rieufe^ , que ma rajfon me fit faire fiir lar 
néceffité QÙ j'éçois de me; .tranquilifer:, 
pour pouvoir éviter ies pièges, ique je 
prévoïois que me3 Juges me tendroient^ 
foit pour me faire tonxber dan&l*Apos^ 
tafie, foit pour me rendre criminel,, ft- 
relit fur moi de fi/orcef impceflîonis que 
dès ce moment je né pcnfai plus qu*aixî 
moïens de m^ juftifiet. ^Je mexendia 
Jes preuves de mon innocence fi familié-: 
res que toute la f^rogiit^de mes Jugea 
& les idées- eflTrafaôtei que j'avois de 
leur cruauté, ne furent point. capables de 
jtt'intiwidej , iQrCjuei^.paçus d^ram 
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centre les Francs^Maçons. %$ 

eux. Ce fût |e cinquième jour de ma 
détention • ^è$ que , fuivant leur coûtu* 
me, ils TO*eurent fait rafcr & couper les 
cheveux. î ••';■ ". '','.• -i 

: . Je fus donc conduit la tête nûe devant 
ce redoutable Tribunal^ Il étoit compo* 
fé cette fois du Préfident,. de deuxlnqui- 
fieeurs , & de ^ux Députés. Ils m*or* 
donnéreiit d'abord de me mettre à ge- 
noux., la main droite fîir la Bible & d^ 
juter devant Dieu que je dirois la vérité 
fur toutes les queftionsqu'ils'me feroient 
4& qui ne roulèrent. alors que fur mon 
Nom & Surnom , fiir celui de mes Parents , 
iiu:^ le lieudemaNaiflance^ l'Art & la Re^ 
ligion que je jprofef&isy & fur le temt 
enfin qu'il y a voit que j'étois à Us bonne. 
Après quoi ils m'adreffêrent le difcouri 
^vant. 

„ Mon Fils^ vous avez ofiFenfé & in<» 
„ jurié le St Office, c*eft pourquoi noui 
5, vous: exhortons de vous confefTer & 
„ acôufer' de Citons les crimes ^que voui 
^ pouvez avob commis depuis Tàge de 
,, connoifTance jufqu'à préfent. Ce que 
^ faifant. vous vous attirerez la miféri^ 
^, corde du Sf Tribunal qui efl beniil 
y 9 &- débonnaire lorfque l^on 0(»tfeire la 

vérité.^ { -. :. . 
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t6 Procéàirts de Thifâfitim 

Ils me dire&t enfiihequele Diamaiity 
^0t j'ai parlé, n'avoit été qu'un pré- 
leste dont ib Vétoient fervis pour me fai- 
re arrêter. Quel front? quelle audace ? 
quelle déteftable conduite? quoi? pour 
arrêter un knoceiit» fe fervir d'un pré- 
texte tel que celui du vt\^ fans faire at« 
tention à la perte de la réputation d'un 
homme & de toute fa famille. Fût-il in- 
juflice pfaià criante ? mais de quoi ne font 
^as capables des Moines ?. je les fup- 
pliai donc de Vouloir m'inlbrnter de la 
véritable caufb de ma détention, mais^iim* 
tilement. Je kxa remontrai enfiûtë 
qu!éesint né Protaeilint^ on m^avoic en^ 
ieigné à ne jamais^ ine eonfefkr aux Hom^ 
mes^ maié àDiéuieulr ajoûtaht qu'il n*y 
tvoit ^ue Jui qm pÂt fonder les ccèurs^ 
juger du repentir du pêcheur qui lui con^ 
fefloît fes .âiut»;& lui eii accorder le 
paurdon- . 

: Mais n'étant ^asfaeisfaitscb cette ré* 
ponfè j ils mti direàt qu'il falloit abfolur 
stent me ccmfefler ^ de quelque teËgioa 
ifo^ je fufle^ jon biep qu'ils m*y obi%e^ 
rôient par ies voïes^ ufitées dans te St^ 
GSSkt. Je qe ptr m'ém^cher de leur 
lApli^^ queljè n'avDis |aiMÎs pàiflé cont- 
re la Religion Rbaxainej que.^^coQf 
i.i : U duitt 
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^ntfe tes Francf-Mofmf. tf 

duîie, depuis mon féjour k Lisbonne ^ a» 
voit toujours été telle qu'on ne pou« 
voit fans injuftice , m*acculèr d*avoii 
agi d'une manière contraire aux lobe 
dç TEtat ou de la Religion dominante ^ 
& <}ue de plus j*avoîs toujours cru ^ 
le St. Office ne pouvait faire le pro* 
ces qu*à ceux qui ^*étoi«nt rendus cou* 
pabies de Sacrilège, de. 31asphenie/, ou 
d'autres crlnoes qui tendroient k re)i»ver« 
fer , ou tourner en ridicule les Miftéres 
reçus dans FEglife Romaine, ce dont 
je n'^cois point coupable. Là-defTus le 
wèfident me renvoïa dsyis mon cîi^ 
chot , avec ordre d'ejîaminer ma con- 
fciencç. 

Troês^ fours après je fubis.un 'feccm<l 
]i|terr€^toire auquel je m'étois prépa<* 
ré du mieux qu'il m'avoit été poflible* 
Le Préfîdent k commença par me de- 
mander , 6 j'avoîs foîgneutement exa- 
miné ma confcience f^ivant les ordrei 
que j'en avois, re^s. 

Je lui r^n^ , que j*avois exi&te-i 
ment rçpa^4 dans ma, mémoire toucei 
les JBK^kîpns de ma vie ^ que je ti'en 
^vois^ 9QWé auqme qui eût pu lé^ti« ^ 
mçme^c offenfer le St. Office^ : Qu4 
4é3t inaji^ )ifiuàf^'^&mi3^^, mes pt? 

i 
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SS Procédures de Tln^àifitlon 

réncs, qui avoient été obligés de fortîr 
de France , où ils avoient un honnête 
établiffement , pour caufe de Religion, 
& qu*aiant ainfi connu par leur pro- 
pre expérience, combien il étoit né- 
ceflaire, pour le bonheur & la tranqm- 
Kté de la vie, de ne point s'entretenir 
lur cette matière, ils m*avoieht fouvent 
recommandé de ne jamais entrer dans 
aucune de ces converfations de Contro- 
Vérfê, qui fervent plutôt à aigrir les èf- 
pritis qu'à les concilier enfemble. Oue 
à'alMeurs j*étois d'une Société compoTée 
de perfonnes de- différentes Religions 
&• qui deffendôit àbfolumént 4 tous fes 
Membres d'agiter aucune matière de Re- 
ligion fous pèirie.de groflès' âtoéndes. 

te Préfîdent ' me dem^a auffitôc fi 
cette Société n'étoit pas eHé-mAne une 
nouvelle Religioïh Je lui réppîfdis ^ùè. non; 
qu'elle engâgëôit femement vo\k ceiix (jui la 
eompofoient à vivre en chàrîté',&% d'aimer 
d'un amour fraternel les uns i&Ie^ autres,- 
iânsfaire attétttiicJn s41s faifoiéât t)r'ôfes(îon 
^^tte Religion différente ou riôri. * 
» It me dèniîàid'a énfuite- quel étoit le 
flom !dé cette iSi^ifeté* .Jé^ltiî "dis qiié 
fi té Sd. Gffiéem>voit fait aitétér par- 
CfeîqHe j'œ tèt<aï<-,i.il ne ï^ouvoSt Tîgno- 



DigitizedbyLjOOQlC T 



contre Uf Trmos-Mafm. ' 29 
rer. Que cependant j'étois prêt de le 
dire , m'étant toujours, fait honileur à 
l'exemple de plufîeurs Rois, Princes, de 
Grands de, la Chrétienté de m'avouer 
pour un de Tes membres, d'autant plus 
que j'avois eu plufîeurs fois l'avantage 
de me trouver ^oique particulier, avec 
quelques-uns de ces derniers en Loge> 
en qualité de Frère de cette Société! 

Alors un des Inquifiteurs, me coupant 
la parole , me demanda fi fon Nom étok 
un miftére. Je lui répondis, <jue ce 
n'en étoit point \m , que je pouvois bien 
Je dire en Anglois & en François, mais 
que je ne pouvois pas le traduire en Por- 
tugais. Auflitôc tous ceux qui compo- 
foient le Tribunal, qui étoit fort nom- 
breux cette fois , car il TeAplus ou moins 
fiiivant la quantité de Députés où. de Se- 
crétaires qui s'y trouvent, me regardè- 
rent fixement, en fe mdcquant de moi, 
& répétant tous enfegable ce mot, Fre-^ 
mqffhn^ ou FranC'Maçony dès ce moment 
je fus parfaitement convaincu que j*étois 
leur priibnnier, uniquement à caufe de 
la Maçonnerie. 

C'cft ^nfi que les bruits du Pid^lic , qui 
interprête toujours en mal , tout ce qu'il 
ignore »..fâr vent le plus^ fouvent de règle 

& 
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:& de foodemàiti, aux perqoiiif^ns tiei 
Impiifiteursy & à leurs injuites procé^ 
du^ea Des Jugea équicsd^lea & éclairés 
& laifiest-ils aiofî aveugler ^ parlapré- 
Veation & le préjugé. Ne doivent -ib 
pas. plutôt s^élever par leur fanion de 
pfinfer » au deflus des feutimens du 
Vidgaire i^orant, pour £e raprocher de 
plus, prés de la Divinité , dont ils font les^ 
fcm^ons en Terreé Mais laiHbns-là ces 
réflexions^ 

Bs me demaxtdéœtit enfiïite quelle 
àoit Porigîne & te bût de cette Société * 
le leur racontai: auâitôc les HiÛoiies dt 
K$ Traditions Andennes, toudiaot ce 
JtfoWe Art; Je leur dis cjue Hentl VL 
Roi d'Ecofle s'en étoit déclaré le Pro« 
ttâeur & enooiHageoit même fes ili^ 
jets à s'en faire recevoir. Que Toit 
^loit par des Muiofcrip» Autemiques:^ 
fflie les antres Rt>i8 (f Ecofie , fès: fhcces^ 
ieurs^. avoienttoa fi grapd refbe&, pour 
cette honorable Fraternité , a caufe dei 
preuves contiunamtes , qu*;elie leur at 
moittaôjours donné de fa fidélité; qnHlà 
avoient établi Pufage de dire lorfqu'iiâ 
bnvoient,-. Dieu bin^t & R» &l$ Mé- 
fier; âc qu'à Fuemple de ceâ AfonaT^ 
^uçsi^.les. Noblei^^ ks. EcdéfigitiquM 

dtf 
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et cette Monarchie , s*«ii étaient fait» 
recevoir membres pouir la ptàparcs, 
Çc que tous giaéralemeot éjDoient rem« 
pHs d'eftime pour ceae Soci^. Que 
d'autres tradkioiu aboient encore que 
cHie le Roi régnant ^ ^1 étoit finirent I9 
èrand-li^akre, &: qu'à fon défaut, 1^ 
Société avoit 4roit d'en cfaoiâr un parmi 
k& Nobbs de ce Rc^îaume , qui avoit un 
appointement du Roi- même oc recevoit 
uà dcm gratuit ^ entrant en charge» der 
chaque. Eranc«Maçoii. 

Je leur dis auffi ique la Vi&xiùEUzabethf 
montant fiff le Thrône dAngletei;r&, 
dans un t^nps où ce Roïaume étoit ex** 
traotdinaiienitent divifé, avoit i^ris oay< 
brage^ de toutes les nombceuit^ ai&m^ 
blées de fes fujéts, dont eSe îgnoroit U| 
cauiè, & avoit entreprit d'empêcher 
celle des Eranc^- Maçons^ lôs croïano 
dangereu&s à l'Etat. Mais qu'avant d'eip» 
venir à ces extrémités^ Elle avoit or^ 
donné à quelques-uns de fes G)urtiiànc^ 
& FavOTis^ defe Éedre recevoir dws cet» ^ 
Société, du nombre defquels avoit été 
fArchevê^pie de Cantorberî, Prim^ dip 
Roïaume, Que ceux-ci aïant obéï i hii 
avoient fait un rapport fi honorable^ &^ 
l'avqîent tdlement a^éc de lafidèlitéi 

det 
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J2 Procédures de tln^fitim 

des Francs - Maçons , qu'ils avoient diffi-* 
pé taus fes foupçons & craintes poJiti-» 
ques; & qu'enfin, depuis ce tems-lày 
ils avoient joui fans interruption , dans 
la Grande Bretagne, & les autres Etats 
qui en dépendent, de toute la liberté 
qu'ils pouvoient defirer j fans qu'on pût 
leur reprocher d'en avoir jam^s abufé. 

Ils me demandèrent encore quel étoic 
rinftitut, & le Bût de cette Société* Tout 
Franc-Maçon, leur dis-je, eft obligé d« 
promettre fur le Saint Evangile, à fa ré* 
ception, qu'il fera toujours fidèle au Roi, 
&.qu'il n'entrera jamais dans aucun Corn* 

Î>lôt ou Confpiration contre fa Perfonne 
acrée, ni contre le Païs, où il réfide 
pour lors, ni contre ceux -mêmes où il 
pouroit réfîder dans la fuite. Je leur 
dis auflî que la Charité étoit le fonde* 
ment & l'Ame de cette Société, puil- 
qu'elle lioit tous fes membres , les uns 
avec les autres d'un amour fraternel , 
& que, fans diftin6lion de Religion, elle 
fe faifoit un devoir indifpenfable d'affi- 
fter de ks Charités tous ceux, quiétoient 
de véritables objets de compaflîon. 

Ce fût alors qu'ils m'apoïlroférenc 
de menteur & d'impofteur, difaiit qu'il 
étoit impoflible qu'une Société fit pro- 

fcffion 
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tMtre ter franc^-Maçm* 35 
teUîon de pratiquer de fi bonnes ma- 
ximes, & fût fi jaloufp de fôn Secret 
au point d'en exclure les femmes. Je 
laifle à juger de cette conféquence au 
Lefteur judicieux. Elle ne feroit certes 
que trop vraie, fi on l'appliquoit au 
Secret que le St. Office, a tant de foin 
de garder dans toutes fes aélions âc 
procédures. 

Après cet interrogatoire Von me mit dani 
une bafle foflë, où je reftaifeptfemaines* 
Qui pourroit bien juger de ma triftefitu- 
ation à ce nouveau furcroit de malheur ? 
'Abandonné à la mifére la plus aflfreufé, 
à la merci des juges les plus inijpitoïa- 
bles, enfeveli tout vivant dans cet horri- 
ble fouterrain, fans efpérance d'en fortir» 
nul fecours, nul foulagement àefpérer, 
pas même celui d'être plaint. J'avoue- 
rai qu'alors je me crûs perdu ; mais lai 
Providence en avoit décidé autrement» 
Je n'attendpis plus que la mort, lorsque^, 
cette idée effraïaijte , & toute terrible 
qu'elle efl:, me rapellant du profond aflbu- 
piflfement où ma mélancolie m'avoit ab-^ 
fbrbé, fît renaître en moi tout à coup ma 
première confl:ance. Je me déterminai 
à ibuffrir tous les maux qu'il plairoit à 
. Pm^ L C Dietf 
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§4 "Procédures de T Inquifitioft 

Dieu & invoquai fon aflîftarice avec 

beaucoup de ferveur. 

Les Inquifiteurs . me laiflerent quinze 
jours en repos , après lesquels il me fal- 
lut fubir un troifième interrogatoire. Ilf 
me firent d'abord renouveller le Serment 
que je leur avais fait dans le premier, 
les mains fur la Bible, de garder le Secret 
de rinquifition & de dire la vérité fuF 
éoutes les queftions qui me feroient 
faites. 

; Ils me dirent enfuite qu'ils ne pouvoient 
pas s'imaginer que la Maçonnerie eut 
pour fondement les maximes que je 
feur a^^is indiquées dans mon précèdent? 
interrogatoire & qu'on gardât le fecrét 
fi fcrupuleufement d'une chofe qui ne 
renfermoit rien que de bon. Je leur fis^ 
remarquer à ce fujèt, que le Secret exci- 
toit la curiofite", & faifbit qu'un grand 
nombre de perfonnes entroîent dans cet- 
te Société, que les Sommes que les Réci- 
piendaires donnoient, écoient très-confi- 
dérables & toutes emploïées à des Oeuvres 
de Charité ; gue d'ailleurs par les fecrèts 
reçus & pratiqués par. tous les Membres 
de la Fraternité, un véritable Maçon con- 
noiflbit d'abord fi un inconnu, qui you- 
droiç s'introduire dans une Loge, Tétoit 

ou 
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feu non 5 que fans cette précaution cette 
Société ne formeroit que des aflemblées^ 
confufes de toutes fortes de gens qu'il 
• feroit impoflîble de retenir dans les rè- 
gles de la bienféance & du bon ordre qui 
font exaélement fuivies par tous les Frè- 
tes Maçons, puifqu'ils ne feroient pai 
liés d'obligation à être fournis & fubor- 
donnés aux ordres du Maître de la Loge; 
je leur dis que fi les femmes étoient ex- 
clues de cette Société, on ne le faifoit 
que pour ne pas donner occafion à la 
médifance & a la calomnie; & que de 
plus, comme on avoit de tour tems re* 
proche à ce Sexe fragile & foible fonim* 
puifTance à garder un fecrèt, les Fonda- 
teurs de cette Société avoient, en les ex- 
cluant, donné des preuves fuffifantes de 
leur fagefle & de leur prudence. 

Ils infiftérent afin que je leur déclaras- 
fe les Secrets de TArt. Je leur fis fépon«- 
5^ fe en ces termes : Le Serment que j'ai 
„ prêté à ma Réception de ne jamais le^ 
,i divulguer ni direftement ni indirefte- 
„ ment, ne me permet pas de le dire* 
„ Ma confcience & ma probité s'y op- 
„ pofent & je penfe que vos Seigneurie* 
„ font trop équitables pour vouloir m'y 
)) forcer/' Ils ftie dirent auflitôt que le 
C 2 Ser- 
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S^rnient n'étoit rien devant eux & qu*îl* 
youloient m'en abfoudre. Vos Seigneu- 
fies, leur dis-je^ rae font trop de grâ- 
ce > mais comme je ne crois pas q^'aucu'- 
Iic Puiffance terreftre puifFe me délier du 
Serment que j'ai prêté , je (bis rélblu à 
Bejamais le violeF. c'en fût allez pour me 
t^voïer dans mon profond cachot dur 
|e' tombai malade, au bout de quelques 
jOur^ L'on m'envcMÎa un Médecin , qui 
«e trouvant très-mal, en fit fbn rapport 
9tt TribunaT, qui ordonna auflîtôt de mer 
ttrer de ce lieu ténébreux poui; me met- 
tre dans un autre, où je pouvois tant 
Ipit peu apercevoir la lueur du jour. 
L'on me donna à la vérité, un prifon- 
nysXy qui avoit été amené du Bréfil à 
l'Inquiution, & cjui prît beaucoup de 
foin de moi pendant ma maladie , qui 
heuretrfemeîit ne fût pas de longue du- 
rée. 

Je ne fus pa^ plutôt convalescent qu'il 
ijallût comparoître encore devant les In- 
tpifiteàrs qui me firent de nouvelles 
queftions fur la Maçonnerie, ils me de- 
mandèrent fi je n^avoîs pas reçu quel- 
91e Portugais dans cette Société depuis- 
que j'étois à Lisbonne. . Je leur fîs ré- 
ponfc> qiie je pouvois aflûrer à leurs 

Seignett- 
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Seigneuries que je n'en avois jamais reçu 
Mjacun ; qu'il eioit bien vrai cependant 
que Mr, Dem Manoel de Soufa^ Seigneur 
et Calharisy Capitaine au^ Gardes, aïant 
oui c&e que la perfonne qui avoit reçu 
Franc - Maçon te Diu: de Filleroi par or- 
<îre de Louis XV. étôità Lisbmney avoit 
prié Mr. de Chavigny , qui étoit encore 
MmiOsc de ce Monarque à là Cour de 
Portugal^ de vouloir bien faire faire les 
perquificions néceflaires pour me décou- 
vrir ; ce qui avoit été fait, mais que fa- 
chant, que le Roi de Portugal^ ne vour 
loit point qu'aucun de fes Sujets fe fit re- 
cevoir, FranC'Màfm , j'avois prié deux 
-Frères , d'aller chez cfe Marquis pour 
lui faille part de -mes craintes , & s'aflûr 
-rer, qu'en cas qu'il obtint unepermiflîon 
èa Ro5 , j'étôis prêt :de le recevoir <ian« 
Ja fraternité; mais qiiè Dont Manoel qui 
ibUhâitôit paffionnéihent alors de fe voir 
un de nos Membres^ leur avoit répondu 
qji'il nV *v^^ rien à Craindre, &: qu'il 
étoit^au deflbus de la dignité Roïalè de 
pœndré ccmnoiflànce dé telles minuties. 
<^'étant £iir de mon fait, de tels dis- 
cours n'avotent pas été capaj^les de me 
Jaite changer de fentknent & que bien 
plus aïant apris que ce Seigneur étoit 
: C 3 fore 
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38 Procédures de rinquijttiôn 

fort ménager, je m'étois fervi d'une de* 
faîte, en lui denîandant cinquante Mott- 
noïes d'or pour fa Réception; fomnie, 
qui avoit été, comme je Tavois bien pré^ 
vûr^ aflez confidérable à fes yeux pour 
rallentir ou plutôt étoufer tour d'un coup 
l'envie extrême qu'il avoit de fe faire re- 
cevoir Franc- Maçon. 

Le Prèfident me dit fur cela, qu'il étoit 
vrai que Sa Majefté Portugaife ne vouloit 
point permettre qu'aucun de Ses Sujets 
fe fît recevoir dans cette Société.- Mais 
que de plus, il y avoit cinq ans qu'on 
avoit affiché aux portes de Lisbonne un 
ordre- du St. Père,- qui deiFendoit à^toos 
Jes [Portugais , de s'y fai^e initier &ex- 
communioit même tous ceux qui en é- 
toient membres ob s'eç feroient^ rece- 
voir à l'avenir. Jô le priai cje faire at- 
tention que fi j'avois pêche en prati- 
quant la Maçonnerie en Portugal ^jè^Vk" 
vois fait par pure ignorance ; puifgail 
n'y avoit que detïx ans àu plus que j*y 
étois. Que d'ailleurs cette feule circoà- 
ftance détruifoit entièrement Taccufa.- 
tion dont Je Tribunal du St. Office iWe 
chargeoi^ , difant que c'étoît moi qm 
a vois introduit h Franc-Maççnnerie à^ris 
}e Roïaume, . 
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:^onire lés Francs^Maçohs. ^39 
-; Il me répliqua aufGtôt , qu'étant un 
lies premiers de cette Société , je de- 
vois, depuis mon féjour à Lisbonne ^ a- 
VE)ir été inftruit <ies ordres du . St. Pè- 
rç. Mais je lui fermai la bouche par la 
:c!)mparaifon que je fis, ^'u'^ Voïageur, 
^i pour arriver à Lisbonne y prendroit 
ce deux chemins qui fe préfenteroient 
i lui , ians qu'il y eut à l'un ou à 
fautre aucune trace de deflFenfe , celui 
iâ-même que le Roi auroit defFendu 
fous peine des chàtimens les plus ri- 
goureux. 

Il m^ccufa enfuite de féduire les Ca- 
tholiques Romains étrangersqui réfidoient 
à Lisbonne. Sur quoi je lui repré- 
ftntai que les Catholiques Romains de- 
vient être plutôt inftruits que moi, qui 
«tois.Proteftant, des ordres & des con- 
ilitutions de la Cour de Rome. Que 
je croïois d'ailleurs que les ordres ri- 
goireux de ce Pontife, n'avoient pas 
peu contribué à exciter la curiofité de 
plufieurs d'entre eux à les engager à 
fe fâre recevoir Maçons. Que de plus , 
un h^mme , qui étoit regardé comme 
Jiérétijue, étoit peu propre à corrom- 
pre des perfonnes qui le croïoient teh 
Qu'un Catholique Romain &, Franc- Ma* 
C 4 çoh 



Digitized by LjOOQ IC 



^ fncèiuTBt de Flnquifitim 

[fûn étck^ félon moi, le feul capable <b 
fëduire des peribnnes qai profeflbient 
la même Religion que mi , de gagner 
leur confiance ; & de lever avec fuccès 
les fcrupules qu'ils auroient pu fe former, 
tant fur hs raports injurieux qu'on avdc 
faits de la Maçonnerie, que fur TExcotn* 
ïnunication du Pape, qu'un prétendu hé- 
récique regardoit bien d'un autre œil 
^'ùn Catholique Romain. 

Ce fut ainfi que fe termina ce quatriè^ 
lïie interrogatoire, fur lequel je û'aipiî 
m'empêcher de réfléchir lorsque Je fû| 
de retour dans mon cachot. Quoi? mt 
difois-je à moi-même, une Société dfc 
perfonnes refoeftables par la naiflànce, 
par le rang & par la coftdtiite, fefa es- 
cômmuniée uniquement parce que /a 
Cour de Rome en ignorera le but: àe 
diroit-on pas que ce Chef de YEgtife Ito- 
maine n'a la foudre en main que pou; la 
lancer du haut du Vatican fur ceux «l'il 
lui plait, fans favôir s'ils font coupoles 
ou non? Les crédules Romains n'oâvrî* 
ront-ils jamais les yeux? Eft- ce pif une 
lemblable condwte qu'il eipére les entrai'' 
ner dans la folle idée de fon InfaiHmlîtéi 
&: de l'infpiration continuelle du Jt. Efi 
prit dans toutes fes allons* Qa ^éut 
. . * . - rccon- 
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'^tecômioître en lui ce Pafliur gui doit 
périr pour la moindre de fes Brebis? (^ 
lie dira pas qifil efl lui même ce Lion 
ruçiflant qui tourne tout autour du trou- 
peau pour en trouver quelqu'une à dévo- 
rer? Eft-ce là fuivre l'intention de la 
primitive Eglife\ qui a toujours pris la 
feule vdïe de la douceur. N'eft-ce pas plu- 
tôt agir dii^eftem^nt contre les Décrets 
"des plus faiiits Conciles , qui ont ordonné 
de prier même pour les Athées. Mail 
ce n^eft pas d'aujourd'hui que ce Pontife 
-agiflant par pallion comme les autres 
hommes, s'eft excommunié lui-même, 
en lançant l'excommunication mal à 
propos, contre des Catholiques Romains 
& contre des Monarques , dont le titre 
feul, Fils aines de FEglife , devoit les 
mettre à cduvcrt, au refte il n'y a per* 
fonné ^i ne fente le ridicule de cette 
démarche de la Cour de Rome. Le Curé 
même de St, Paul de Lisbonne ne pût pas 
«*em{>êchér de le faire féntir à fes Parois- 
• liens aflembléS| lorsqu'il publia Texcom- 
munication, contre les Francs-Maçons c^t 
après leur avoir demandé s'il y en avoit 
quelqu*un qui fût Francs - Maçons , ou dû 
inôîns qui fftc ce que c'étoit, & avoir 
♦û par le figne qu'ils firent cous généra* 
C 5 lement 
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lement qu'aucun n'en avoit la moindre 
connoiflance. Pour moi, dit-il , je n*eQ 
fai pa^ davantage , j'ai bien entendu 
parler des Anglais , des François , des 
Turcs & de quantité d'autres peiiplés, 
j'en ai vu y j en ai connu je fai ce qu'ils 
penfent. Mais, pour les Francs- Maçons 
je ne fai pas plus qui ils font que l'on np 
le , fait à Rome. Cependant je vais tou- 
jours les envoïer tous au Diable par pré- 
caution , conforménient à l'ordre que 
j'en ai reçu de Tlnquifition, Grand 
Dieu, quelle précaution ! hé quel dan- 
ger de laiffer vivre en union fraternelle, 
Xant de milliers d'hommes répandus dan^ 
tout r Uni vers? 

Une excommunication fi mal raifon- 
née étant |e fondement & le principe 
des Procédures des Inquifîteurs contre les 
Francs ' Maçons ^ on en peut reconnoitre 
facilement rinjuftice. 

Quelques jours après, je fus ramené de^ 
vaut eux , mais il ne fût plus du tout 
gueflion de la Maçonnerie, ils me dirent, 
•ieulement que , dans un demesinterfoga- 
toires précédents; je leur avois dit que 
la Société des Fr ancs- Maçons ^ fe faifoit 
un devoir d'affiftçrceux qui étaient dans 
Iç befoin, ^ s'il m'étpit arrivé /de fair^ 

la 
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h Charité à quelqu'un. Je leur indiquai 
une femme en couche Catholique Romai- 
ne qui étoic dans la dernière mifére ; & 
2qui aïant apris que les Francs - Maçons ^ 
faifoient beaucoup de Charités s'étoit 
adreflee à moi & à laquelle j'avois donnç 
une Monnoïc d'or. Je Jeur dis auffi que 
les Cordeliers aïant fait une quête, aprèô 
que leur Couvent eut été réduit en cen- 
dre , je leur avois donné fur la bourf$ 
Jes trois quarts d'une Monnoïe d'or; 
qu'un pauvre François Catholique Ro- 
main , qui étoit chargé d'un grand nom- 
bre d'Enfans, & fans ouvrage , fe trou- 
vant réduit à la dernière extrémité , m'a* 
voit été recommandé par quelques Frè» 
fes, afin de lui donner une fommé fuffi- 
fante pour commencer un petit établifle- 
ment & le mettre par-là en état de fub- 
veoir aux befoins de fa famille; & 
qu'entre fept, nous lui avions fait dix 
Monnoïes d'or, que je lui avois remi- 
fes. 

Ils mlnterrompirent pour me demau- 
jder fî ces Charités & Jes autres que \q 
pouvois avoir faites, étoient de mes pro- 
pres deniers ? je leur répondis que non^ 
j$f qu'elles provçnoienç des amendés des 
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Frères qtii s'écoienc mal comportés dani 
les Afiemblées. 

Pour quelles fautes , me dirent -ils 
auffitôt, eft -on mis à l'amende dans vos 
Afleroblées? Les Maçons, répondis-je^ 
qui ont le malheur de prendre te Nom de 
Bien en vain, ou de faire quelque autre 
Serment, ceux qui laiflent échaper des 
paroles oblçênes , ou équivoques, ceux 
qui manquent à l'union & à la charité 
envers quelqu'un des Frères, ouàTobéiV 
fance qui eft due au Maître de la Loge; 
en troublant tant foit peu la tranquiïité 
parfaite qui doit régner dans nos Aflem- 
blées , tous ceux-là , font condamnés à 
une amende plus ou moins confidérable ; 
fuivant la légèreté, ou la grandeur de là 
■feute qu'ils ont çommifes. 

Ils me deftiandérent alors le iiom & 
hl demeure des particuliers auxquelsjedî- 
fois avoir faites ces charités. Je les i»- 
tisfîs for cette queftion> en les aflûrant 
en même tems que le derniçr n'étoît 
point Franc - Maçon , & que nous aflî- 
ilions indiférenment toutes fortes de per»- 
fonnes dont la. probité étoît connue ék 
qui le trouvoient dans le befoin. 

Par les discours qu^ib me tinrent .qua- 
tre jours après, que je fâs ramené devant 

eux. 
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eqat^ j'eus lieu de foupçooner çi'ife s'é- 
taient informés de la vérité des faits que 
je kuf avais avancés dans le précédent 
interrogatoire. J'aurais pu croire même 
que des charités faites avec tant de bonté 
^ de gMérofité , les avoicnt désabufés & 
les avoient fait revenir de leur erreur au 
fujèt de la Maçonnerie 9 fi je n'euflb pas 
fçu qu'un prifonnier quelque innocent 
qu'il peut être , ne pouvoit jamais fe 
juftifier, auprès d'eux, des crimes dont 
ils l'avoient une fois crû coupable. Car 
Us ne me firent aucune quelUon fur cet- 
te Sociécé, mais changèrent de bat- 
terie. 

Us déploïérent toute leur Rethorîque 
pour me prouver que c'étoit un bonheur 
pour moi d'avoir été arrêté par le St. 
Office , & que c'étoit un pur effet de la 
Bcfnté Divine qui vôukùtme faire rentrer 
eu moi-même & me mettre dans le droit 
chemin de la VérUé, afin de travailler 
efficacement au Salut de mon Ame. Ils 
me dirent auffi que je devois Savoir que 
*Jefus Chrift avoit m à St, Pierre^y qu'il, 
étoit Pierre , & que fur cette P«>rr^ iï 
édifieroit ion Eglife ; que par conféqueiyc 
|e devois^ me fouinettre aveuglément nim 

^dçe» 
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ordres du Pape qui en étoit le Succès-'* 

feur. 

Je leurs répondis avec fermeté , que 
je ne reconnoiflbis le Pontife de Rome, 
ni comme le Succeffeur de St. Pierre , m 
Gomme infaillible j que je m'en tenois 
uniquement à l'Ecriture Sainte qui de- 
voit être la fpule règle de notre Foi. Je 
les priai auffi de me permettre de jouir 
des privilèges dont les Anglois jouifloient 
en Portugal y étant dans la réfolution iné* 
branlable de vivre âc de mourir Prote- 
ftant, & de ne pas fe donner la moindre 
peine pour faire de moi un Profélite , 
puifque toutes celles qu'ils pourroienc 
prendre, feroient inutiles. Toutes les aflÛ- 
fances que je leur donnai de ma confiance y 
& de ma perféverance future dans la Reli- 
gion Anglivanne , ne les rebutèrent point , 
encouragés par TApoflafied'un de nosFrè- 
res , que la crainte des tortures avoit forcé 
de fe faire Catholique Romain au moins en 
aparence. Ils fe flattoient qu'avec le 
tfems, ils pourroient auffi me faire chan- 
ger Jde fentiment. Pour cet eflPèt, ils me 
dirent qu'ils m'envoïeroient des Pères 
Anglois pour m'inftraire & m'ouvrir les 
yeux fur le miférable état , où j'étois, félon 
eux, &. qui étoit d'autant plus déplorable 

que 
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^e je ne le connoiflbis pas moi-même. 
je perfiftai toujours à refufer leurs of- 
fres , ce qui fît que la douceur qu'ils a- 
voient afFeftée au commencement de cet 
interrogatoire; fe changea tout à coup 
en rage & en fureur. Ils m'accablèrent 
d'inveâives & d'injures & tne traitèrent 
enfin d'Hérétique oc de Damné. 

Je ne pus m'empêcher de répondre à 
fes deriiières injures en leur dirant,queje 
n'étois point Hérétique & que c'étoit 
eux-mêmes qui étoient dans Terreur, ce 
que je pouvois leur prouver au moment 
s'ils le jugeoient à propos. 

Prenez garde, me dirent -ils alors, 
d'un ton d'autorité, comment vous par- 
lez ; fur quoi je leur répétai que je n'a- 
vois rien avancé que je ne pus leur prou- 
ver, & leur adreflant auflîtôt h parole; 
croies - vous, leur dis-je, que ce que dit 
Jefus Ctirift: da^ns le Nouveau Teflament 
foit vrai? oui me répondirent- ils , mais 
que s'enfuit-iJ dé là? Faites-moi la grâce 
de me donner ufte ' Bible & je le ferai 
voir à vos Seigneuries , auffitôt je leur 
montrai le paflage où notre Seigneur 
nous ordonne de nous enquérir diligemr 
ment des Stes. Ecritures, ajoutant que 
c'efl; par elles que nous devons avoir la 

Vie 
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Vie étemelle. Cependant le Pape & vol 
Seigneuries , leur dis -je , défendent lâ 
lefture de ce St* Livre & agiflent en ce- 
ila 4'une manière diamétralement opo- 
fée aux ordres exprès de JefusChrift. 11$ 
me répondirent alors tous en colère qug 
je devois me rcfouyenîr que le même 
Sauveur avoit dit à St. Pierre & en fon 
Nom à tous ïts Succefleurs que tout ce 
qu'il délieroit fur la Terre feroit délié 
dans les Cieux & qu'il n'y avoit qu'un 
Scélérat & un Impie, qui ofât difputet 
contre Tautorité iuprême & l'infaillibi* 
iité dtt Pape, qui étant le Vicaire de Je* 
fus Chrift en Terre, avoit part, pourainfi 
^ir,e ^ à fa Divinité même , & ne faifoit 
rien que par rinfpiration du St. Efprit; 
ce qui paroifToit évidemment par la pru- 
dence, la fagefle & la prévoïance oui le 
{;uidoient dans toutes ks a£Hons^ œ qui 
'avoient engagé à défendre la leâure 
de PEcriture Sainte au Peuple, de crain- 
te qu'il n'en expliquât les pafTages ob* 
fcurs d'une manière contraire à leur 
véritable fens, comme ilfepratiquoittx)u* 
les jours par des Hérétiques & desSchii^ 
matiques tels <|ue moi. 

Après ce discours ils me renvoïéreat, 
«n me difanc que,, fi je ipe feifois Çatho^ 

liquc 
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Hque Romain, je rendrois ma caujfe 
beaucoup meilleure, & que peut-être je 
îné fepentirois trop t^rd de mon opinia- 
treté. Je leuï repondis en me retirant^ 
que je ne me fentois point diQ)ofe à les 
latistaire en cela* 

En eflPét, îe puis aiïîirer le lefteufj 
que f ai toujours été inébranlable dan3 
mes Jentimens de Religion , & que tou« 
tes leurs remontrances ^ & leurs mena« 
ces, loin de me gagner ou de m'intimî* 
der, donnoient encore de nouvelles for* 
ces à ma réfîflance & me fournifloient 
abondamment des preuves pour refutef 
avec luccés & énergie , tous leurs argu« 
mens. Je reconnois en cela le bras de 
Dieu qui, par un effet de fa pui'e bonté > 
m'a foûtenu dans des épreuves fi violen- 
tes; & m'a fait perfeverer conftamment 
dans ma S^« Religion* fefpére même 
que dans la fuite de ma vie, jedonne^^ 
rai des marques convaincantes des im« 
preffions vives & falutaires qu'une telle 
faveur du Ciel a fait fur mon cœur, par 
le dévouement fincère & confiant avec 
lequel , je me fuis livré dés ce moment 
zva œuvres de pieté pour le refle de ma 
vie. 
Peu de jours après , je compaitis en- 
Partiel. - D core 
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core devant le Préfident du St. Office t: 
qui me dit que le Promoteur alloit lire » 
eu préfence du Tribunal, les chefs d'ac- 
cufation ou le libelle que les Inquifiteurs 
avoient formé contre moi; m'onFrant, fi 
je le fouhaitdis, un quelqu'un , pour def- 
fendre ma caufe. 

Je le remerciai de ces o£Pres , préfé- 
rant de la deffendre moi-même, dans la 
perfuafion où j'étois , que celui qu'on 
youloit me donner , étoit ^fuivant Tuiage , 
un des Inquifiteurs mêmes. Je le priai 
de vouloir bien permettre, quejelcfifle, 
par écrit. Mais il me refiifa, en me di- 
fant qu*il étoit contre Tufage du St. Offi- 
ce d'accorder la liberté de la plume à 
quelqu'un de Tes prifonniers. Je luipro- 
pofai ajors de diâer ma defienfe en fa 
préfence , ou devant quelqj^'un des In- 
quifiteurs, à celui qu'il voudroit bien me 
donner à cet effet, ce qu'il m'accorda. 

Les chefs d'accufation , contenus dans 
le libelle que les Inquifiteurs avoient for- 
mé contre moi , étoient ; d'avoir contre- 
venu aux ordres du Pape , en pratiquant 
la Franc-Maçonnerie qui éçoit un alTem- 
blage horrible & monurueux , de âacri- 
lèges^ de Sodomie , & de plufîeurs au- 
tres crimes abominables « & que le fecrèt 
. fi 
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fi religieafemenc gardé , par ceux qui 
compofoient cette focieté , & les fem- 
mes exclues de leurs aflemblées^n'étoieuc 
des preuves que trop convaincantes de 
cette vérité. A quoi ils avoient ajouté 
que le dit Couftos aïant caufé un fcanda- 
le afireux à tout le Roïaume» en pratt^ 
quant cette Seéle, & nVfant pas voulu 
leur en Confefler la véritable intention 
ni le but, mais au contraire perûftant à 
foûtenir qu*dle étoit bonne & louable eo 
elle-même, le Promoteur du St. OfBce^ 
demandoit qu'on agît contre lui à la der*^ 
nière rigueur, en mettant en ufàge 1» 
moïens que Tlnquifition avoit en main ^ 
& même toutes les torture^, pour le for- 
cer à avouer que ce^ dont on raccufbit^ 
étoit vrai. 

Après qu^ils eurent fait la leéture de 
ce libelle, ils me le préfentérc^nt d'un air 
facile pour le fîgner. Mais j'en compris 
dès lé moment toutes les confëquencesy 
& je refufai abfolument de le faire* 
C'auroit été en eflPèt m'avouer coupable 
de cous les crimes qu*il contenoit, Se 
cligne par conféquent des plus cruels fup- 
plices. Voïant donc qu'ils ne pouvoient 
rien gagner fur moi, ils merenvoiérenc 
avec indignation ^ fans vouloir me per « 
D t met* 
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mettre de dire un feul mot pour ma def- 
fenfe. 

Voilà une des rufes abominables aux- 
quelles les fçelerats ont recours pcmr 
trouver oçcdîon de condamner Tinno* 
cencè même. Combien d'autres, moins 
prévoïans dans une femblable conjon- 
âure, combien d'autres, aufli hors d'eux 
mêmes de fe voir accufés de pareilles 
abominations, &: ne fe poiledant plus, 
auroîent pu fans y faire attention figner 
ainfi leur condamnation ! combien même 
y en a- t*il eu auxquels ce malheur dft 
arrivé! 

Pour moi fi j*évitai cehii-ci , je ne pus 
me fbuftraire à quantité d'autres qui 
m'accablèrent bient6t après. Je fus lîx 
iemaines y fans fbrtir de mon affreux 
cachot, pendant lefqœUes j'eus tout le 
tems de réfléchir, tant fur les tnenaces 
qu'ils m'avoient faites, que fur les diffé- 
rents moïens dont je pourrois me fervir 
pour me juftifier pleinement des crimes 
dont j'étois accufé. Je préparai ma ré- 
ponfe à leur libelle > qui ne fût à propre- 
ment parler qu'une répétition de tout ce 
que je leur avoîs déjà dit au fujèt de la 
Maçonnerie* La voici telle que je la 
diâ^ à un député du St. Office eo pré^; 
i fence 
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fence de deux Inquificeurs lorfque je 
comparus devant eux» 

Votre prifonnier eft vivement tou' 
ché, & pénétré de douleur de fe voir, 
foit par l'ignorance, foit par la malice 
de fes Ennemis, accufé dans un libelle 
infernal, des crimes les plus abominables 
auprès de mes Seigneurs du St. Office; 
pour avoir pratiqué dans ce Roïaume la 
Franc-Maçonnerie, quia été, & eft en- 
core aujourd'hui reipeélée , non feule* 
ment par un nombre infini de perfonnes 
de la première Nobleffe de la Chrétien- 
té , mais même par plufîeurs Têtes 
Couronnées , qui n'ont pas dédaigné de 
s'en fidre recevoir membres, s'étant eux- 
mêmes fournis^ ^ obligés & engagés à 
leur réception aobferver religieufèment 
les Loix & les Inftituts de ce Noble Art« 
Noble en effet par le nombre prodi- 

Sieux de perfonnes de la première di- 
inétion, & du plus grand mérite, qui 
fe font glohre de le pratiquer. Plus 
Noble encore par les (êntiments d'hu- 
milité qu'il infpire , puifque le Riche 
& le Pauvre, le Noble & l'Artifan, le 
Prince même & le Sujet font tous é- 
gaux entre eux , quand ils font aflem- 
blés 9 ôc qu'il n'y a que la vertu oui 



y a que la vertu gui 
D 3 . puiflc 
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puifle mettre parmi eux Quelque diflin- 
âion. Noble enfin par la charité que 
les membres de cette Société font pro- 
feffion d'exercer , & par Tamour fra- 
ternel qui les unit les uns avec les au* 
très y fans que là diflPerence de Naiflan- 
ce, de Rang & de Religion puiiTe y 
apporter aucune altération. 

n eft donc bien dur à votre prifon- 
mer de fe voir aujourd'hui la viétime 
de votre Tribunal , uniquement parce 
qu'ail efl d'une Société fi refpeélable. 
Le rang iUuIlre , le mérite relevé, la 
probité û connue, la Majeflé même de 
plufieurs d'entre ceux qui en ont été 
& en font encore à prefent les mem- 
bres, devroient être regardés comme 
autant de témoins fidèles & parlans, 
qui plaident pour ma juftification & 
celle de la Maçonnerie , fi injufte- 
ment accufée* D'ailleurs peut-on s'ima- 
giner , fans fè rendre coupable de la 
dernière injuftice & de la plus grande 
témérité, que des Princes Chrétiens, 
qui font les Lieutenanis de la Divinité 
mr terre , & pour ainfî dire, les por- 
traits vivans de fes grandeurs , vou- 
luflent fouffrir dans leurs Etats, une 
Société qui feroit coupable des crimes 
:. : fi 
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fi énormes, ôc qui plus eft, en devemr 
les complices & les auteurs en s'en ren- 
. dant les Membres & les Proteâeurs. 

Ce que je viens de^dire devroit étte 
plus que mffifanc pour convaincre vos 
Seigneuries y qu'elles ont été mal infot- 
mées au fujèt de la Maçonnerie ^ & les 
obliger en même tems à arrêter le coiurs 
de leurs procédures contre moi. Cepen- 
dant j'^oûtend encore quelques remar- 
ques, C vos Seigneuries veulent bien le 
permettre, qui ferviront à fortifier les 
précédentes & à détruire toutes les mau« 
vaifes imprellions, ^u'on leur a données 
, à Toccafion de Tancienne Société dont je 
fuis membre. 

Premièrement tous les foins que Ton 
prend, & les recherches exaftes que Von 
fait des mœurs , & de la vie paflee de 
tous ceux qui demandent d'y être admis , 
& qui ne le font qu'autant que Ton à des 
témoignages fûrs & inconteftables que 
leur vie a été fans reproche , tous ces 
foins, dis -je, prouvent évidemment 
que cette. Société n'eft coupable d'aucun 
des crimjÊS dont votre Tribunal l'accufe, 
ipuifque toutes ces précautions ne tendeiîft 
qu'à en bannir non feulement tous les 
D 4 fcé- 
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fcélerats, ipais même ceux donc les mœura 
feroient quelque peu déréglé». 

Secondement. Les œuvres de Charité 
que cette Fraternité fe fait un devoir 
de remplir envers tous ceux qui en 
font de véritables Objets , & dont j'ai 
cité k vos Seigneuries quelques petits 
Echantillons , prouvent encore qu'il eft 
moralement impof^ble que cette Socié- 
té, fpit auffi exécrable que votre Tri- 
bunal Ta dépeint; puifqu'elle eft capa- 
ble d'exercer d'une manière fi autehti- 
que , fi louable & fi çénereufe , ^nç 
vertu, qui étant la Reme des autres, 
les entraine toutes néceflairement à fa 
fuite 9 une vertu, avec laquelle le vice 
ne faitroit con^patir,1 unç vertu , enfin 
aufli généralement nëdigée que larCha- 
rité, & qui eft totmement oppofée ï 
l'amour des richefles , d'où coulent 
comme d^ leur fource, tous les crimes 
ïUéme les plus énormes. 

bç plus les fcélerats Iç mettent au 
défias des Loix , mëprifent le Prince d? 
les Magiftrats qu'il a prépofés fous lui 
pour adminiftrer la ju^ce. Ils trament 
dfes féditions & des conipirations. ^ Les 
JFrancs- Maçons au contraire font rempliîi 
dç refpe^ pour 1^ Pçrfonne du Prince 



Digitized byV^OOQlC 



emtre les Francs-Maçons. f 7 

dans les Etats duquel ils vivent; ils 
obéïffent à fes loix & révèrent dans les 
Magiftrats la Perfonne façree du Prince 
qui les a établis. Ils étoufqnt jufqu'a la 
joindre penfée de Tédition & de révol- 
te; ils font au contraire toujours prêts à 
expofer <& facrifier leurs biens & leurs 
vies , pour leur Souverain , pour le bien & 
la tranquilité de fes Etats, Les fcelerats 
entre eux prennent à tout moment le 
Nom de Dieuenvain , blalphement, ju* 
rent , renient la Divinité. Mais les Ma- 

Îpons non contens de punir .ceuîc qui ont 
e malheur de jurer , puniffent encore 
ceux qui prononcent des paroles équivp* 
ques, ou obfcênes , & enfin banniflenc 
de leur Fraternité pour toujours , ceux 
qui par leur endurciflement ou par habi- 
tude , le rendent trop fréquemment cou- 
pables de quelque vice , quelque -léger 
qu'il puifle être. 

Les fcelerats méprifent toute forte de 
Religions, ils les tournent en ridicule, 
ils en parlent en des termes indignes de 
la Divinité quelles ont pour objet: les 
Maçons gardent un filençe re(pe61:ueu2ç 
for toutes , ils n'attaquent ceHe de per- 
ibnne, ils vivent tous enfemble comme 
fjrçres, fans que I4 différence d'opinioq 
D $ puiifè • 
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puiile ralentir en aucune manière cette 
union admirable qui règne parmi tous les 
membres de cette Société refpeâable. Je 
terminai ma judification par les quatre 
vers fuivans qui ont été faits par un Ma* 
çon. 

Nausfuhons tous des/entiers peu batus 
Nous cherchons à bâtir ç^ tous nos édifices 
Sont des temples pour les vertus 
Ou bien des cachots pour les vices. 

J'ajoutai à ce quatrain là , celui qui fuit. 

Mais du- contraire bêlas ! ferai- je con* 

vaincu 
Je vois t inexorable (^ cruelle injujlice 
S'acharner à pourfuivre en ces lieux /s 

f^ertu y 
Pour mieux faire briller le triomphe du 

Vice. 

Voilà, dis-je, aux Inquifiteurs de nos 
Secrets !a pure vérité. J'attends avec 
une entière réfîgnation^ ce que vos 
Seigneuries trouveront à propos d'or- 
donner , elpérant que leur juftice & 
leur équité ne. leur permettra pas de 
me condamner comme coupable de 

crime 
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erimes mentionnés dans le libdle y (bus 
le vain prétexte, que Ton ne peut gar- 
der un fecrèt que dans des choies crimi* 
nelles. 

Je fus renvoyé dans mon cachot fans 
avoir pu pénétrer l'efiFèt c[ue ma répli- 
que avoit fait fur leurs Efprits. Au refte 
quelle impreffion peut faire la Vérité fur 
des cœurs & des efprits tous Romains? 
N'en font-ils pas en tout les Ennemis ju* 
rés ? L'innocence la plus pure peut-elle 
juflifier un quelqu'un devant des juges 
qui ne veulent pas la reconnoitre? Dont 
l'amour propre efl le moindre défaut , & 
que la crainte feule de paroitre ou im« 
prudens ou faillibles peut rendre crimi- 
nels & coupables de mille & mille injus 
tices. Mais que dis-îe , ne leur eft-il pas 
permis d'agir ainfî &'a-t-on jamais vu 
quelque chofe d'illicite à des EmifTaires du 
Pape? Ceux qui fuivent fes décrets n*ont 
rien à redouter ; fuflènt-ils en eifèt plus 
injuflesqu*Achab^ àfégardde Naboth, 
plus peiÎGdes que Judas , envers Jefus 
Cbrifl,^ plus cruels que Néron àPégard 
des Chrétiens , plus impies enfin que 
Wiclef qui adoroit des crapaux , fîtôt 
que c'efî.pour l'intérêt de la Cour.de 
Rame y Jes portes du Ciel leur font ou- 

ver- 
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vertes. Ce font des hommes remplis 
de zélé pour, la Religion , ce font des 
iâints vivans dont la vie eft un tifTu de 
miracles & qui ne font pas réellement ce 
qu'ils paroillent faire. Grand Dieu ! 
jufqu*à quand tant de millions d'hom- 
mes- auront-ils les yeux fermés? faudra- 
t'il, pour qu'ils les ouvrent, que le Chef 
de leur Eglife veuille fe faire adorer 
xromme un Dieu liir Terre ? La chofe 
n'eft peut-être pas fi éloignée. Déjà 
enivré du pouvoir qu'il s*efl: acquis 
dans plufîeurs Monarchies , où la foi- 
blefle des Rois & la focte crédulité de 
leurs fujèts, font qu'il eft refpefté & ré- 
véré dans fes fupots mêmes , il veut 
prouver fa fupériorîté aux Monarques 
de rUnivers. Déjà il regarde tpus les 
Rois, les Princes & les Souverains com^ 
me relévansdelui, comme fiibordonnés 
à fon autorité & foumis à fes caprices. 
Déjà il prétend être le maître de dif- 
pofer de leurs Etats, déjà jaloux des 
plus beaux titres qu'on donne à la Di- 
vinité , il veut fe les approprier; ce 
n'eft plus comme autrefois-, fummus Pon- 
tifexj le louverain Pontife (ce titre lui 
paroit fans doute trop ufé) mais celui de 
Roi des Rois qu'il ambitionnis à préfent, 

Rex 
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Rex RâgUm; quelle extravagance & qàel 
excès d'ambition! que ne fecontente-t-'il 
du pouvoir fans bornes qu'il croie avoir 
au Ciel, & dont fe font rçpus fes préde- 
cefleurs , que ne mêt«il fa fatisfaâion & 
fon plaifir à faire coiftme eux , de nou- 
veaux articles de Foi , à faire multiplier 
les mifléres reçus dans TEglife Romaine ^ 
en dépit de la raifon & du bon fens , à' 
damnef celui-ci, à fauver celui- là, en 
prodiguant, ou refulant fes indulgences 
& fes'^pardons? L'heureux Mortel que le 
Pape! toutes fes aélions font iàintes, tou- 
tes fes paroles font autant d'articles de 
foi. Dit-il qu'un homme de probité e(t 
au fond des enfers? On le croit vérita- 
blement damné. Fait -il un faînt d'un 
Hérétique ? Aùflîtôt -il eft regardé coiïi- 
nie tel^ le faux dans fa bouche devient 
vrai. Le vice en lui fe change en vertu,- 
en un mot rien ne lui eft împoflible; 
Pourquoi donc vouloir aujourd'hui étour- 
dir les peuples de l'Univers par des preu- 
ves d'une autorité terreftre & univerfellé 
^m n'a pas le moindre fondement? ah! 
je le vois. Un pouvoir réel & eflFeftif 
fur la terre flatte beaucoup plus fon a- 
mour propre qu'une autorité fans bornes, 
Kxais imaginûre dans le Ciel Un hcnn- 

me 
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ihe pour être tout fpirituel , un Chef 
de l'Eglife Romaine^ un prétendu Suc* 
cefleur de S$. Pierre^ un Saint viimi(, 
en un mot un Vicaire de Jefiis Chrift, 
doit- il être ainfi attaché aux vains hon- 
neurs & aux faux biens de la Terre? 
mais qui ne fçait pas que les titres tous 
divins dont fe pare le Pape font le plus 
fouvent tout fon mérite & fes vertus. 
Aûffi n'eft-il pas furprenantque Ton n'en 
trouve aucune dans les Inquifiteurs qui 
.font fes miniftres, & que Ton peut au- 
contraire les regarder comme des mon- 
ftres de ci:uauté , d'impiété » & de icele- 
rateffe. 

. Peu de jours après que j'eus difté les 
preuves juftificatives de mon innocence, 
iJs me firent comparoitre devant leur 
Tribunal, où préfidoit en perfpnueleCar- 
4int] Daçunha^ grand Inquificeur & Dî-' 
i:e£têar général de toutes les Impiifîtions 
des pats. dépendons de la Monatdûe, il 
m'adre^ la parole & me dit que le St. 
Tribunal s'étoit aflèmblé exprès pour juger 
tnla caufe; qu'ainft jen'avois qu'à m'exa- 
minër moi-même & voir fi je n'avois pas 
d-autres raifons à aHéguer pourmajuftîfir 
cation, je lui répondis que non^ & que 
je m'en raportoia entièrement à la droit 
^ j turc 
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ture & à réqqité de ceux qui le compo* 
foîent. Après quoi îls me firent retirer pour 
méjuger entre eux. 

Quelques jours après , le Préfîdent me 
renvoïa chercher & ordonna qu'on lût 
nn papier qui faifoit partie de maSent^n* 
ce, car laquelle j'ctois condamné , poui^ 
n'avoir pas voulu dire la Vérité & dé- 
couvrir le Sécrèt des Francs-Maçons , (le 
bût & l'intention de leurs AfTemblées) 
aux tourmens & aux tortures ufîtées 
dans le St. Office. On fe mît en devoir 
auffitôt de Texécuter & je fus conduit au 
moment même dans le Salon des Tortures* 

Ce Salon infernal eft fait en formede 
tour quarée & ne reçoit aucun jour , on 
n'y voit que des objets triftes& efiraïans; 
des Echafauts , des Roues , des Cordes , 
de grofles Chaînes , des Poulies , des 
Echelles, des Carcans > des Anneaux de 
fer, des ^ Tourniquets & quantité d'au; 
très inflrumens pour toutes les différen- 
tes Tortures ufîtées dans l'Inquifition. 
Lorsqu'on èft fur le^ point de donner It 
queftion à quelque infortuné , on allur 
me des chandelles & on double la por- 
te avec des matelas afin que fes cris & 
fes gémiffements pe puiffent pas parver 
nir aux oreâles des autres pdfbnniers. 

on 
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On peut aifément s'imaginer quelle 
devoit-être tna trifte fitiiadon , lorf- 
qu'en entrant dans, ce lieu ténébreux^ 
je me vis tout à coup environné de 
fîx fatellites qui fembloient ne defiref 
que ma mort. D'abord ils préparèrent 
tous les infhiimens néceflàires à la tor- 
ture que j'allois fubir; enfiiite ils me dès* 
habilérent tout nud , à un caleçon près ; & 
me firent étendre fur un Echafaut couché 
fur le dos, où, après m'avoir tiré & al- 
longe de toutes lein's forces, ils m'atta- 
chèrent par le moyen d'un carcan qu'ils 
me mirent au col & d'un anneau de fer 
à chaque pied. Une telle extenflon me 
caufoit de très-fenfihles douleurs, mais 
elles n'étoient que des avancoureurs des 
tourmens affreux qu'ils avoient réfolu de 
me faire fotiffrir. Ils me lièrent pour cet 
effet de huit petites cordes , deux à cha- 
que cuifle. Ces cordes paflbient dans des 
trous qui étofent à l'Echafaùt , & au moin- 
dre fignal que les barbares Inquifiteurs 
donnoient, elles étoient toutes tirées ÔC 
ferrées eiï même tems par quatre bou- 
reaux qui étaient par deffous & foi* 
foient ufage pour cela de tourniquets- 
PdUr bien juger des fouiBfrances que 

î'çpditfai daiis ce fatal moment , il^iïV 
r a qu'à 
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a ^u*à faire attention que les cordes qui 
écoient de fil très fin, & tout au plut 
grofles comme le petit doigt, entroienc 
dans les chairs jufqu'aux os & faifoient 
ruifieler le fang, par les huit difi^erents 
endroits 9 par où elles ferroieht mes mem- 
bres. Comme je perCftai, cependant à 
ne vouloir leur déclarer autre choFei que 
ee que je leur avois dit dans mes inter- 
rogatoires , je fus ferré de cette manière 
à quatre différentes reprifes, aïant âmes 
côtés un Médecin & un Chirurgien, qui 
me tâtoient les tempes & jugeoient par 
là du danger dé vie, où je pouvois étre^ 
Il efi: vrai ^u*étant fenfible a mes maux> 
ils me faifoient donner de tems en tems, 
quelque peu de relâche pour reprendre 
mes eipntis & mes forces. 

Mais pendant ces petits intervalles, il 
ne faut jpas penfer que je fuife tout à fait 
en repos. Mon efprit fouffroit au dé* 
feut de mon corps ^ & les vifs fenti- 
mens d*indignation , que me caufi)ieni 
rinjuftice & i'infenfibilitc de mes juges, 
ne cédoient en rien , aux douleurs de la 
torture. En efl^èt,eft-il rien de plus 
affligeant &4i'e{l-ce pas infulter réelle* 
ment au malheur d'un infortuné, que de 
Taccufer d'être la caufe des fupplices^ 

Partie L È qu'on 
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qu'on lui fait fotiffrir injuftement. Ces 
pendant c'étoic là à quoi tendoient toutes 
les remontrances & les avertiflèmens 
des Inquifiteurs , qui vouloient me per- 
fuader que je me rendois par mon opi- 
niâtreté le meurtrier de moi-même, & 
que fi je venois à mourir dans les tour* 
mens de cette horrible torture , je ne 
pourrois éviter d'être éternellement mal- 
heureux. 

Enfin, la dernière fois que je fus ferré, 
comme j'étois extraordinairement affoi- 
bli^ tant par la quantité de làng que j'a- 
vois répandu , que par les douleurs mortel- 
les que j'avois refTenties , je perdis con- 
noiffance au point qu'on m'emporta dans 
mon cachot, fans que je m'en aper- 
çufle. 

Les Inquifiteurs aïant vu, qu^ils n'a* 
voient rien pu obtenir de moi , & qu'au 
contraire plus ils me tourmentoient, plus 
je faifois voir de confiance & de ferme- 
té , loin de fe rebuter , pouffèrent la 
barbarie jufqu'au point de me donner, fix 
femaines après, une autre torture , s'il 
eft t)o{fible , encore • plus cruelle que la 

grémière. D'abord tes Exécuteuî*s me 
érent à un poteau par le milieu dû 
corps , les mains pendantes & la peaume 

tour- 
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tournée en dehors. Enfuite ils m'atta- 
<:hérent les deux poignets avec une cor- 
de , qui étant tira avec le fecours d'un 
tourniquet^ les approchoit graduellement 
Tune de l'autre par derrière. Ils le fi- 
rent avec tant de rigueur que les deux 
revers de mes mains fe touchoient à 
plomb ; ce t]ui me démit les deux épau- 
les, & me fit rendre beaucoup de lang 
par la bouche. Us réitérèrent par trois 
fois le même tourment ; après quoi Ton 
me ramena dans mon cacnot ^ où Ton 
me mit entre les mains des Médecins & 
des Chirurgiens , qui me firent encore 
fbuffrir des maux inouis, en me remet- 
tant les os c[ui avoient été déplacés. > 

Qu'on aille maintenant racheter les 
Efciâves à Maroc, à Tunis, ou à Alger. 
<^e les Chrétiens fenfîbles à leurs maux 
prodiguent leurs biens pour leur foulage- 
ment, pendant qu'au milieu d'eux ils fe 
trouvent des infortunési , leurs compa- 
triotes, leurs amis, quelquefois même 
leurs parens, qui font mille fois plus à 
plaindre qu'eux , & dont la délivrance 
ne dépend que d'un afte méritoire de*- 
vant Dieu & les hommes fenfés,je veux 
dire , de la defhuâion totale de l'abomi- 
nable Inquifition. Quoi? Au moment 
E 2 qu'ib 
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qu'ils y penfent le moins, fans en pou- 
voir deviner la caufe y ignorant même 
fouvent leur détention & leur deftinée , 
autant que les différents fupplices au- 
quels ils font en proïe, un Père fe verra 
privé pour quelques années ^ fouvent 
même pour toujours d'un Enfant chéri » 
fon unique Efpérance , une Epoufe d'un 
Mari qu elle aime tendrement y une fille 
d'une Mère fage qui veille fur toutes fes 
démarches s une famille entière d'un 
Chef qui feul la feit fubfifter, & ils n'o- 
feront pas feulement fe plaindre. Les 
Peuples les plus barbares ont-il$ jamais 
pouffé plus loin la cruauté & ridhumjant- 
té ? Les Pirates & les Corfaires les plu« 
redoutables, ont-ils Jamais fsdt voir tant 
de haine & d'animofïté pour leurs Efcla- 
ves?N*ena-t-on pas vu au contraire touv 
chez de compaffion , verfer des larmes 
fur le malheureiuc fort des prifonniers de 
rinquifîtion? Qui peut donc à préfent 
favorifer ce Tribunal & en foûtenir IV 
tilité? Qui ne doit pas au contraire s'ki- 
téreffer à fa defbruftion. 

Mais pour en^ mieux f^re connoître 
toute rinjuflice & la barbarie > je vais 
faire le rédt d'une troifième efpéce de 
torture que je fubis encore, que la fu- 
reur 
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T&jff feule & la rage pouvoîent avoir înf- 
pirée aux juges inhumains qui le corn- 
pofent. 

Il n'y avoît que deux mois que j 'a vois 
efluïé la féconde torture & je commen- 
çois à peine à me remettre lorfque je 
fus conduit dans ce miferable falon , où 
j'avois déjà été fi cruellement tourmenté* 
Les Exécuteurs m'attachèrent d'abord 
avec une groffe chaine de fer, qui faifant 
deux fois le tour de mon corps oc fe croi 
fknt fur mon Eftomac, venoit rendre au 
bo«t de chaque bras. Ënfuite, ils me fi- 
rent coucher fur le ventre & me colérent 
à un échafaut où il y avoit deux poulies 
à huit pieds de difbmce l'une de l'autre 
& toutes deux enclavées dans une plan- 
che fort épaiflè. Sur ces deux poulies 
rouloient deux cordes dont chacune te- 
noit un de mes poignets ferré avec un 
des bouts de la chaine > ces deux cordes 
alloient rendre à un tourniquet qui étoit 
dejQTous l'Echafaut & me faifoient éten^ 
dre les bras en me ferrant en même tems 
Teftomac à proportion qu'on les tiroit^^ 
ce qu'on fît avec toute la cruauté imagi* 
nable. En effet, mes poignets, mes cou- 
des & mes épaules en furent démifes. 
hcs Chirurgiens^ qui étoient préfens^me 
E 3 le« 



Digitized byV^OOQlC 



yd Prûcédures de TInquîfitim 

lès remirent auflitôt , non pas fans me. 
caufer de terribles douleurs , mais qui 
n'avoient rien cependant de comparable 
avec celles que je venois de fouflFrir. 
Après quoi les barbares Inquifiteurs 
n'aïant pas encore aflouvi leur fureur in- 
fernale , me firent appliquer une féconde 
fois à cette terrible queflion. J'y rellèn- 
tis des douleurs mille fois plus grandes 
que la première fois & tout à fait incom- 
préhenfîbles, mais je les fupportai avec 
la même confiance. Enfuite Ton me 
porta dans mon cachot accompagné des 
Médecins & Chirurgiens qui me penfé-' 
rent & j'y reftai jusqu'au jour de leur 
prétendu AÊle de Foi- 

Que fait donc votre épée , Princes 
& Rois de la Terre fi l'on voit au cen- 
tre de vos Etats tant de fcelerateffe im- 
punie? Dieu ne vous a-t'il donné tant 
d'autorité que pour en faire parade aux 
yeux des peuples infortunés , qui vous 
font foumis? Ne l'avez- vous pas reçue 
pour deffendre leurs intérêts , leurs biens 
& leurs vies au dépens de la vôtre 
même ? Pourquoi donc paroître infenfi- 
Wes à leurs maux? Pourquoi fouffrir que 
Rome les facrifie fous vos yeux à fon 
ambition démefurée ? / Ç'eft trop longt 

tems 



Digitized byV^OOQlC 



contre les Francs^Mofom. jj 
tems attendre. Faites voir enfin qae 
vous êtes les protefteurs de l'Innocence, 
les Ennemis & les vengeurs de l'injudi- 
ce. Eloignés de vos Etats un iléau fi 
terrible à vos plus fidèls fiijèts & fi dan- 
gercux à vôtre fouverain Pouvoir. Ta- 
rtaes cette foarce féconde de féditions 
& de confpirations , que les efprits 
fmiples & foibles , ne manqueront pas 
d'exciter un jour à Tinfligation de la 
Cour de Rome* Faut -il donc que 
Je Pape vous ait enlevé vos Couron- 
nes éc les ait déià fur fa tête pour 
voas faire ouvrir les yeux fur fes dé- 
marches ambitieufes, & vous exciter à 
là vengeance des cruautés inouies qu'il 
exerce contre vos fujèts. Un vain 
fcrupule de Rcligioû , doit-il vous em- 
pêcher de les délivrer de fa Tirannie. 
Frappés, il efl: tems, frappés ce Tribu- 
nal du foudre éclatant de vôtre jafl:e 
«Qlère & de vôtre, indignation,. Dieu 
en fera glorifiée , fa jamce Ûtkfaite^ 
la, Religion plps refpieéljée , & toutes 
les Nations, qui. vous font foumifes^ 
dans la joïe de; leur délivrance., vous 
iiémront éteriiellemenc. 

Mais finiflbns le trifi;e récit de mes 

malheurs > & de mes fouffirances. On 

. E 4 en 
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en conçoit facilement toute l'horreui, 
fi Ton fait attention que j'ai été appK* 
que neuf fois à trois tortures difFereu* 
tts , plus cruelles Tone que l'autre p^r 
des Bourreaux auxquels l'iniquité de m^ 
juges y donnoit encore dé nouvelle^ 
forces 5 prelque tous mes membres ont 
été difloqués ou démis. En un moi, 
j^ai été réduit à un état fi déplorable, 
^ue je n'ai pu , pendant plus de trois mois, 
porter k main à la bouche. Je n'a 
même que trop lieu de croire , qu'outiè 
le tems dont ces fupplices affreux odt 
abrégé mes jours, j'en ferai encore folt 
incommodé le relie de ma vie , car je 
reflbns presque fans cefle, des douleufs 
uès> aiguës dans toutes les parties de 
mon Corps , & que je n'avois jamais coi- 
nuës avant de tomber entre les mains dbf 
barbares Inquifiteurs. 

Le leâeur pénétrant & curieux ftra 
furpris , fans doute , de ce que je ne fois 
pas ici le détail des foufitances^ que le 
Frère Mouton a efiTuyées, aïant fait celui 
de fon emprlfonnement à rin(|uifidon. 
Mais il iâura qu'étant né Roniam^ ainfi 
que toute fa famille ^ il a beaucoup 

5)ius de mefures a ^der que moi; qui 
iiis Proteftant d'origine^ x'ell ce qpi J'a 
, :•: engagé 
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mgagé même à me prier de le ménager , 
dans mon livre autant que la prudence 
l'exige en pareil cas. On peut cepen- 
dant juger par les tourmens , que j'ai 
foufferts, comme Maître de Loee, de 
ceux qu'il a pu fouffrir comme zélé Sur- 
veillant, d'autant plus que fon opiniâtre-t 
té 4 foùteniF, que la Maçonnerie étoit 
bonne louable en elle «même, & à fou* 
Jiaiter même en préfénce de fes juges, 
que tous les hommes fulTenc Francs-Mat 
çons, l'avoit rendu odieuiç M& déteftal?le 
au St. OiBoe. 

Lorfque le jour de leur prétendu Afte 
de Foi fut arrivé, nous allâmes tous les 
deux à la ProcefBon publique, avec tous 
les autres prifonniers dont le procès étoit 
fini. Lorfque nous fumes ar^rivés à l'Ë*^ 
gliië de St. Dominique, on nous lut à tous 
nôtre fëntence, mon ami eut le bonheur 
d'être élargi, pour moi , après tous les 
tourmens que j'avois déjà fouflFerts,' 
j'eus encore affez de malheur , pour être 
condamné à quatre années de Galère. 

La Galère Portugaife eft une prifon 
iîtuée, fur le bord de la Rivière, & qui 
confîfte en deux fort grandes faites, b^^t 
ûes Tune fur Tautre. Celle de plein 
piedj eft deftinée pour les miferabJes^ 
^^ Es F«r- 
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Torçacs, & celle du premier étage pouf 
les Malades & les Officiers de cette pri- 
fon , qui eft le réceptacle non feulement 
de ceux qui ont été prifonniers de l'In- 
quifition, mais auffi des Scélérats àAlTas- 
lins , qui aïant évité le plus fouvent , te 
feu ou la potence, y font condamnés par 
les Juges laïques & par les Magiftrats. 
On y voit auflî des Turcs^falits Efclaves 
far les Vaifleaux de Barbarie ; & des 
Efclaves Nègres qui aïant été fugitifs, 
ou méchants , .y. ont été mis par leurs 
Maîtres , afin de les ranger à leur devoir. 
Tous ces infortunés , de quelque qualité 
qu'ils puiffent être , font également erai'» 
ploïés à des travaux pénibles. & hon-» 
teux, tels que font ceux de travailler aux 
Chantiers où l'on bâtit dea Vaifleaux de 
Guerre , de porter le bois aux Charpen* 
tiers , de décharger les Na^vires .&: d'aller 
chercher Teau & les vivres néceflairès 
pour avi tailler ceux qui ' doivent met* 
tre à la voile pour un long voïagc, on 
les emploie auffi à fournir^ d eau les pri. 
fons de Lisbonne' , à arrofer les jardins 
du Roi, & en un mot à tous les ouvrages, 
qui regardent le fervice de Sa Majefte & 
des Officiers qui les commandent;, qaeir 
«liels vils & quelques rudes qu'ilspi^ifTent 
. être. 
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être. Mais ces maux feroient encore 
tolérables, fi ceux, qui font commis 
pour veiller fur eux , ne les traitoient 
avec toute la cruauté imaginable. D n'y 
a qu'un feul moïen d'adpuçir leur féroci* 
té, ceft en leur donnant de tems ea 
tems quelque peu d'argent. Tous ces 
forçats font attachés deux à deux par un 
pied feulement, avec une groflè chaine 
de huit pieds de long, qu'ils racour- 
ciflent iorfqu'ils jugent à propos d'en di- 
minuer le poids & de fe foulager , en 
l'attachant à un crochet qu'ils ont tous à 
leur ceinture. On leur rafe la tête & la 
barbe une fois le mois ; on les fournit 
d'habits & de bonnets de gros drap bleu; 
pn leur donne encore à chacun une ca* 
potte de groflè Serge de la même cou* 
leur; qui leur fert de manteau pendant 
fe jour & de couverture de lit pendant 
la nuit, car leur lit n'eft compofé que 
d'une efbrade avec une natte pour cha> 
çun. , 

A l'égard de la moUriture, chaque Ga- 
lérien a, par jour, une livre de bifcuït 
fort dur & très-noir , avec fit livres de 
viande fallée par mois, & un boii&aude 
poi3 » de fentilles ; ou de petites fèves. 
Il ell vrai qu'il peut, vendre ces denrées 

& 
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& en acheter d'autres plus apetiflânces 
& meilleures, fi ïés moïens le permet- 
tent. Mais auflî ceux qui n'aïant nul 
fccours d'ailleurs , font obligés de fe 
paflèr à cette nouriture , font vérita- 
blement dignes decomps^on. En effet, 
elle e(l bien modique, & même tout à 
fait infuffifante , fi on fait attention à 
la difiipation des efprits qui fe fait chez 
eux prefque fans cefle & de la maniè- 
re la plus confidérable, vu les travaux 
pénibles où ils font occupés journelle- 
ment. 

Dès le grand matin & cela tous lès 
jours à peu de fttes prés , on les con- 
duit, où l'on a befoin d'eux; & ils font 
obligés de travailler fans relâche jufqu'à 
onze heures , qu'ils quittent l'ouvragç 
pour manger & fe repofer. A une 
heure aprâ mic(i> on les rajnène au 
travail iufqu'à la nuit, qu'ils reviennent 
à la Galère toujours accompagnés de 
quelque Officier. Telle eft la vie dé*- 
plorable dé des infortunés. 

S'il arrive cependant quequelques-uns 
tombent malades^ ce qui ne fe voit que 
trop fou vent, foit par la trop grande 
fatigue 9 foit par Tennui & le cha^in, 
qui les dévorent fims ceflè; je dois à 

çettç 
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€eue occafion rendre juflke aux Méde- 
cins & aul Qiirurgiens. £n effet, dtôc 
qu'an prifonuier efl; mis dans la falle du 
premier étage , qui efl: comme je Ta 
déjà dit Tinnrmerie ; ils en ont tout le 
foin pofGbIe , & donnent toute leur at- 
tention pour le guérir promptement^ 
De bons bouillons même ceux de poulet 
ne font point épargnés aux malades donts 
les Eftomacs foibles ne peiwent fuppor- 
ter des alimens plus forta.^£n un moc 
ils les traitent avec toute Thumanité ima- 
ginable. 

Mais je ne puis m'empêcher de mo 
récrier contre les châtimens inhumains ^ 
que les cruels Commis infligent à ces 
malheureux pour la moindre faute. Car 
après les avoir couchés fur le ventre, ils 
les attachent à ime échelle qui eH par 
terre, & leur donnent enfuite tour à 
tour fur les Feiles jufqu'à deux ou trois 
cent coups de nerf de boeuf ^ ou bien d'un 
bout de corde goudronnée, qui enlevant 
la peau & quelquefois même de gros 
morceaux de chair, fait que fouvent où 
eft obligé de faire des incmons profondes 
à ces miferables pour prévenir ou retar- 
der la gangrênne , il arrive aufii que ceft 
plaïes dégénérant en ulcères, la plupart 
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en périflènt ou en font eflropîés pour 
le refte de leur vie. Mais le moindre 
accident, qui puifle arriver de pareils 
traitemens , c'eft que ceux qui ont le 
malheur d'en être les viftimes , fe 
trouvent hors d'état de travailler pendant 
lonfçtemps. 

Quatre jours après la proceflîon, je 
fus conduit à cette galère & dès le len- 
demain , rafé , vêtu , & emploie aux 
travaux pénibles & ordinaires comme les 
autres forçats. Cependant Tair que je 
refpirois en plein , la fatisfaftion de me 
voir délivré de ces terreurs mortelles^ 
auxquelles j'avois été fi longtems expofé 
dans rinquifition vu l'incertitude , où j'é- 
tois de l'avenir, où je ne lifois rien que 
d'aflFreux; la liberté de plus dont je 
jouifFois de pouvoir parler à mes amis, 
après en avoir été ^rivé pendant le long 
& cruel féjour que j*avois fait dans cette 
fatale prifon , faifoient que Je trouvois 
celui-ci beaucoup plus dçux & plus fup- 
portable. Il eft vrai aue mon corps 
étant extrêmement aflFoibli par les cruel- 
les tortures que j'avois efTuiées, j*étois 
peu propre aux ouvrages pénibles auxquels 
on me mit d'abord. Ce fût de porter de 
.«au aux prifons de la ville, jufqu'au 

poids 
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poids de cent livres péfascj la crainte 
que j'stvois de tomba: e^tre les mains 
barbares des gardes qui m'accompa- 
gnoient, lût caufe que Je fis des eflForts 
prodigieux , qui me cauferent au bout de 
douze jours, une fièvre très - violente. 
On me mît dans l'infirmerie , où je de • 
meurai deux mois entiers. Pendant ce 
tems-Jà , je reçu de fréquentes vifites der 
Pères Irlandois du Couvent de Corpo 
Sanâx), qui venoient m'oflFrir la liberté^ 
fi je voulois me faire Catholique Romain. 
Je les alIÙrai que toutes leurs peinei 
étoient inutiles, & que j'attendois ma li- 
berté de Dieu ièul , qui me feroit trou- 
ver d'autres moïens de l'obtenir, que 
par TApoftafie. Depuis ce tems-là, je 
m'exemtai du travail pénible en païant 
grailement mes gardes ^ quoique la trifte 
fituatiôn.où j'étois, dût m'en exemter 
par elle-même. Ce furent les fecours 
confidérablcs qUe je recevois fans ceflc 
de la Fraternité Aiigloife & Françoife, 
qui me mirent en état de le faire & qui 
occafionnérent en quelque façon ma li- 
berté. Car pendant que j'étois tranquile, 
le réfléchis férieufement & je découvris^ 
es iflues pour me tirer promtement de 
l'état déplorable où j'étois réduit. 
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Je priai à cet eflfèt le Frère la Nonhayt 
qui étoît de mes amis , cTécrire à mon 
beau-Frère , pour lui faire part de mon 
inalheureux fort^ & le prier d'imploreif 
en ma faveur la prote6liondeMilordDuc 
^Harington^ au fervice duquel il avoit le 
bonheur d'être. Ce Seigneur quieft na- 
turellement généreux & bien faifant, 
s'emploïa auffitôt pour ma délivrance; 
Il en parla à Milord Duc de Newcafiel^ 
premier Secrétaire d'Etat du Roi d An^ 
gleterre^ & l'engagea à demander à Sa 
Majeflé, la permiffion de me fdre recla- 
itier par Ton Ambaflàdeur à Lisbonne y en 
qualité dis fon fujèt. Sa Majéfté, toujours 
attentive au bonheur de fès moindres 
fujèts y & prête à les foulager dans leurs 
malheurs , donna fes ordres qui furent 
expédiés * auffitôt à fon Excellence Mi-^ 
Jord Compton , qui demanda au Roi de 
Portugal^ ma liberté & l'obtint enfin 
k mois d'Oftobre mille fept cent qua- 
rante qUatrd. L'Officier qui vint me 
tirer de la Galère étoit envoïé de la part 
des Inquifiteurs. Il me conduifît auffi- 
tôt devant eux. Le Prèfîdent me dît 
ue le Cardinal à'Acunha avoit donné 
ordres pour que*-jfiLiufIe relâché. 

Mai» 
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l^s qu'il m'ordonnqît de repaffd^ danfe 
quaP'e ou cinq jours aa plus tard. * 

J'eus lieu de m*apercevôir que peft* 
dant ce tems-'là, j'étois fuivi pat plûfieurs 
efpions du Su Office , qui rendoient 
compte aux Inquifiteurs de ma condui- 
te, &des perfonnes que je fréquentoisfé 
J'en fîs mon raport à fon Excellencie ât 
au ConfulAngloiSy auxquels je communia 
quai aufiî les ordres que j'àvois replis à 
rinquifitîoni Us me confeillérçnt tous 
les deuxd'obéïr, avec cette précaution 
cependant^ de prendre avec lixpi un ami 
pour avertir fon Excellence, en caô 
qu'on m'arrêtât de nouveau. J'allai 
donc cinq jours après faire aâe de dom* 
paritîon devant les Inquifiteurs. Le Prë- 
fident me dit que le Tribunal 'avoît déci- 
dé, que je ne pouvois pas refter en Por- 
tugal i qu'ainfî je n'avois qu'à leur dirflS 
îe Roïaunie & la Ville où je vouloîs me 
Retirer. Je leur répondis que toute tnà 
famille étant à Londres , fétois dans lé 
deflein de m'y rendre le plutôt qu'il mé 
feroit poOSble, il m'ordonna alors dé 
m'embarquer fur le premier vaiiTeau , 
qui feroit voile vers l'Angleterre , & 
d*aller auffitôt que je l'aurois trouvé* 
jùi en dire le nom & Celui dû Capitaine, 
" Partie 1. F l'avef* 
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ràvertiflant aufli du jour & de Theure^ 
gue j*aurois deflèin d'aller à bord. 

Au bouc de dix jours U courut un bruit ^ 
à Lisbonne qui fans doute, auroit caufé 
ma perte , fi j*y fufle refté. On difoit 
qu'un des Francs-Maçons , qui avoit été 
arrêté par le St. Office & relâché enfuite , 
avoit parlé indiscrètement des cruau- 
tez, qui s'exerçoient par ordre de ce 
,TribunaI. Je crus qu'il étoit de la pru- 
dence de me mettre a couvert d'une fé- 
conde perfécution en fortant promte- 
meht de cette ville. Mais comme il n'y 
avoit dans le^ port aucun vaifleau An- 
glois, je fus trouver Mr. le Réfîdent 
d'Hollande, pour le fupplier d'intercé- 
der pour moi , auprès du Vice- Amiral 
Hollandois^ qui étoit pour lors à la rade 
de Lisbonne y afin (lu'il voulût bien me 
permettre d'aller à Ion bord & me met- 
tre par -là à couvert des pourfuites de 
rinquifition, ce qui me fut accordé. 
Je tus auffitôt avec un de mes amis 
informer le Préfîdent , que j 'a vois 
deflein de pafler en Angleterre à 
bord du vaifleau Hollandois le Diama- 
te , commandé par Mr. le Vice Amiral , 
qui devoit mettre à la voile dans peu 
de jours. Il me demanda alors, quand 

j avois 
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j'avoîs deffein d'aller à bord. Démain, 
lui répondis-je, fur les neuf heures du 
matin. Rendes- vous donc ici à cette 
heure -là précifement , me dit- il , & je 
vous donnerai des Officiers du St. Offi* 
ce, qui vous iront accompagner juiques 
fur le Vaifleau & vous recommanderont 
au Capitaine. 

Ces ordres me cauférent beaucoup 
d'inquiétude. Je m'en ouvris à Mr. 
Comptonj & à Mr. le Réfident à" Hollande 
qui me confeîllérent d*agir de précau- 
tion. Je jugeai donc à propos , pour ma 
tranquilité & ma propre lÙreté, deitie^ 
rendre à bord du vaifleau , dans le même 
moment , fans en aller avertir Tlnqui- 
(îtion, & ce fût pour moi un véritable 
bonheur d'avoir pris ce parti , comme 
les Inquîfiteurs le firent connoitre le len^ 
demain. 

En eflfèt, ils ne fe furent pas plutôt 
aperçus, que j'avois manqué à l'heure 
prefcrite, qu'ils mîrent en Campagne 
une trentainne d'Efpions pour le moins. 
Neuf d'entre eux furent chez mon Ho- 
tefjî?^, s'informer de mpi. Ils lui firent 
ouvrir tous les cofires , les armoires y &' 
lès cabinets, qui étoient dans fa Maifon.^ 
Qs la vifitérent depuis le haut . jufqu'^a 
Fa bas. 
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bas 9 & en examinèrent cous les coins & 
recoins. Mais leurs recherches sdane 
été inutiles de ce côté-là, peu de jours 
tprès , quelques^ Inquiûteurs fe mirent 
eux-mêmes dans un Cbolôuppe, & firent 
plufieurs fois le tour des VaHIèaux de 
Guerre Hollandois y efpérant ^ue fi j'étoisr 
déjà à bord de quelqu'un, je ne feroi& 
pas la moindre cfimculté de me fidre voir 
d'autant plus que je feroia en ffireté. 
Mais comme je ne les fiitisfi^ pas, dans 
la réfolution où j'étois de les hufiTer dans* 
rincertitude^ plutôt que de mettre fin 
à leurs recherches & àleursperquificiont 

3ui leur coûtoient beaucoup de peine 
t de dépenfe, je ne fid pas cond)ien de 
tems ils les continuèrent. 

Une telle avanture m'auroit feit beau* 
coup de plaifir, s'il n'avoit été troublé 
par la crainte que mon ami Mouton j qui 
a^oit été mon Compagnon defouifrances 
4^ de Tortures, uniquement à caufede 
la Maçonnerie, n'en reçut le contre- 
coup, en devenant une féconde fois la 
viâime de ce Tribunal irrité. J'en par- 
lai à Mr. le Vice Amiral , qui avec toute 
la bonté & l'humanité poflîble, m'ac* 
corda la liberté de le faire venir à bord 
avec moi. II s'y rendit dès le lendemain 

& 
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*r y <îit reçu ^joiôc une jèïe g&t^rde, de 
tout Vcqaipage; -&ravw 4ine fatisfadion 
ificroSabie de ma parc. Car outre que 
nous avions toujours été amis, la fimpa- 
thiç dans nos nialheurs fembloit nous 
avoir encore <unis davantage. Nous 
reftames pendant qi:fêlques jours d^s le 
pQ^t^d^IJsbêrme ^ mais Iç vent étant de^ 
vena favorable 9 TËfcadre Holhnioije lev« 
l^ancre.^ 

Pendant tout^ le voïage nous eumes^ 
ecoafion 4e vob le vërit^Ie plaifir qu'un 
galant homme reflent, en faiiant du bien 
or en iê déclarant le proteâeur des op- 
primés; Mr. le Vice- Amiral fit éclater 
dhme manière tout à fait n£>ble& extraor- 
ifoiaite; par les foins qa'U fît prendre de 
nous Amt' fbsï vaifieau , par l'honneur qu'il 
nous fît^de nous admettre de tems en tems 
i & âibie & :par '4as entretiens familiers , 
que nous eimies ^lufieurs fois avec lui. 
Ses marques û amentiques de Ton efti* 
me^ nous procurèrent bien des atten- 
tions &<des pcditeilès delà part de tous 
cûmL de l'Equipage. En effet ^ tant que 
nous fûmes en mer, ils nous regarctérenc 
plûtdt comme des amis de leur Capi- 
taine, pour lequel ils étoîent remplis de ' 
nVpeO^^ que comme de jQmples paâiigws. 
F 3 « 
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^ écraiigers. Enfin après une navij^-. 
ÛOQ fore longue & fore périlleufe, fans 
avoir cependant hit la moindre dépenfe, 
tant la Ubéralicé deMn le Vice- Amiral, 
étoic allé loin à notre égard^nous débarquâ- 
mes à PoKsmouth. Nous y reftames deux 
jours pour nous refaire des fatigues , que 
nous avions efruiéesiS^ nous nous rendime» 
çnfuite à Londres y où nous arrivâmes le 
Quatorze de Décembre , de l'année mille 
iept cent quarante quatre. 

C eft ainfi qu*aprés: les plus grand» 
malhçurs, je me vois de retour dans cet 
heureux pais, où l'homme peut véritable* 
ment jouir des privilèges de fà liberté. 
Ceft ainfi qu'après Je^» plus rudes épreu- 
ves » je puis en toute iUreté profeiTer ma. 
S**. Religion que, jwalgré fe^ terribles 
i^enaces & lès tortures les plusaffircufes, 
la troupe infernale d^ Inquiiiteurs tC^ 
pu m^ faire abandonner. ' ; , 

Mais quelles obli^tions, n^ai-je pas à 
ceux de qui je tiens maintenant c^ 
avantages. Où trouver des termes aflei 
forts pour faire coitnoître ici les. vifs fen-^ 
timens de reconnoiflance dont nous 
fommes pénétrés mon ami & mpi> à 
regard de Mr. le Vice AmirzlHollandins^ 
pour tant de dangers dont fa boncf & f»; 
i^ ' " . i ' corn- 
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eompaiSon nous a délivrés , pour des 
manières il obligeantes, pour des atcen* 
cions fi marquées^ & pour tant de bien* 
faits donc la généroficé nous a côm^ 
blés? 

Quelles aftions de grâce , n'ai-je pas 
à rendre en mon particulier, i ia Gran- 
deur le Duc de Newcajiel^ Se à Milord 
DuccïHarington^ qui ont été comme les 
Inftrumens dont Dieu s'eft feryîs pour 
me rendre la liberté? 

(Quelle fidélité & quel attachement 
inviolable, ne dois-je pas avoir pour Sa 
Majefté Georges IL ^ qui a bien vouhi 
s'abaiflèr jufqu'à s*intérefler pour un mi- 
ferable forçat? Ma vie même , que je fe- 
rai toujours prêt de facrifier pour fa 
Perfonne facrée & pour toute ion Au- 
gufte famille , pourroit-elle compenfer 
ce que je lui dois? Ne m*a-t'-il pas donné 
plus que la vie en me rendant la li- 
berté? 

Que me refte-t*-il donc à faire, finon 
de prier la divine Providence de recom- 
penfer elle-même ce§ hommes tous di- 
vins, ou plutôt ces Anges tucelaires, 
qu'elle envoie pour délivrer ceux qui 
l'invoquent avec confiance dans leur ad- 
F 4 ver- 
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varflté , & qai mettaat toutleur ^laiiîr a^ 
flaire du b'ien aux Mortels, i^enient & 
lepr refpeft ^ leur véneràûon. 
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SECOÏ^DE PARTIE; 

2)^ l'Origine de rinquiji' 
tion. 

- Z ' ' ' J 

\E$ Papes toujours attentifs aux, 
' moïens d'au^enter leur ai^to^ 
rite , n'ont jamais négligé aîi^ 
cun de ceux qu'ils ont cra,pou^ 
voir y contribuer. La Rjbligiqn niêm^ 
n-a pas été un des derniers^ qiCils onç 
emploie avec fuccès. Non contensdiq 
fe qualifier des beaux titrer de fuccef. 
fcurs de St. Pierre, & de Vicaires de 
Jefus Cfarift, ilg fe font attribués ua 
nouvoir & des venus bien au deffu^de 
les premiers Difciples^ & ils ont poufféi 
k préfbmptîon & le^ ridicule, , jufqu'à 
le donner pour infjsdllibles. . , ^ 

* Cependant les Princes Chrétiens , s'c 
t^t laiiîés in£atûer de leur prétendue 
lainteté & les regardant comme desi 

pîvinités fur Terire , & comme les dit 
penfateurs des grâces celeftes , leur 
^voient fait de tems en tems^ & k 

, partie JI, f $ Fcn^ 



Digitized byV^OOQlC 



9^ Procédures de îlhqmfitim 

Tenvie les uns des autres des concédions 
(îirprenantes. Ils leur avoient même 
cédé leurs plus beaux privilèges , pour 
mériter leur proteftion , & les avoient 
rendus ainfi les Arbitres des Têtes Cou- 
ronnées. 

Mais comme il arrive aflez Ibuvent, 
que Ton n'a pas plutôt fait une démar- 
che que l'on en e(l fâché ; quelques-uns 
de ces Princes venant à ouvrir les yeux 
& Tentant tout le poiJs des chaînes^ 
dont ils s'étoient chargés eux* mêmes ^ 
réfolurent de les rompre. Pour cet 
effet, ils ne balancèrent point à s*op- 
pbfer ouvertement aux defleins ambi- 
tieux & atix progrès rapides de la Cour 
de Rome vers T Autorité univerfelle. 
Mais il étoit déjà un peu tard. Elle 
leur fît fentir toute l'étendue de fon^ 
autorité Ipirituelle & temporelle. Elle 
commença d'abord par les décider He-: 
rèéiques & les excominunier. Après 
guoi voïant leur opiniâtreté , elle alla 
jûfqu'à leur eçlever leurs; Etats en te- 
ïevant leurs^ jfiijèts du ferment de fidè-* 
lîté & les -engageant ^? choifîr pour 
leurs Souverains- àesPriricei plusfoumî^ 
& plus obéïflans ; c'eft-à-cfite , de vils 
Efciaves de fés volontés &defes c^ricesr 
w - • Les 
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centre les Francs-Maçùns. 91 
t 'Les Empereurs jaloux & indignés de 
voir les^ Papes pouffer leur autorité au 
delà des jufles bornes, ne négligèrent 
aucune occafion de la rabaiffer , & de 
lui donner des limites plus étroites. Ce 
qui lîi que vers le milieu de l'onzième 
dècle, il fturyint de furieux démêlés en- 
tre eux^ & qui furent pouffes de part & 
d'autre jufqu*aux dernières extrémité? 
pendant plus de cinquante ans. 

On peut bien s'imaginer combien r Hé'» 
refîe prit de forces pendant tout ce 
tems • là , puifqu'avant ces troubles, 
lorfqu'ils agiffoient de concert enfemble, 
ils n'avoient pu venir à bout de la repri- 
mer. On en vît même pluGeurs autres 
prendre n^iffance & qui ne s'attachèrent 
pas feulement à combattre les miftères^ 
comoje avoient fait toutes celles , qui 
a,yoiept p^ru jufqu'alors, mais qui atta- 
quèrent laMorale , la Difcipline& fur tout 
rAutoritp du Pape. 

. La Cour de Rome vit bien alors les 
dangers dont elle étoit menacée, li 
elle ne trouvoit un frein pour les repri- 
çûer., avant que leur contagion devint 
plus générale. Mais comme elle favoit 
que les Princes les favorifoient fous 
main , .e}le fût oblkée dp diffimuler. 
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Elle fe coîitemà, ein'attemlafiïi l\>ecaîion 
*le pouvoir les détruire , d'écrite aux E- 
Vêques & aux Princes mêmes'., tiont elle 
fàiioic femblant d'ignorer les fendmens^ 
'ifin de ks engager i ne rien épargner^ 
j)our exterminer tous les Hérétiques, ou 

ÎMtôt les Ënnettiis , du St. fiége & de 
•AutOTiré Papale, Mais cette démarche 
fût tout à fait infi-uâueufe. 

En eflPèt, les Princes ne fe mirent pas 
fort en peine de le faire, &Àt qu'ils ne 
vbuluflènt pas perdre des gens, qui 
étoient fi propres k abaâffer Tautorité du 
Pape & à refever la leur, foit que leur 
Doârine ne les rendit pas fi coupables, 
à leurs yeux que la Cour de Rome vou* 
loit rinfînuer, fok enfin que la politique 
qui change fiiivant les circonflancès 6c 
Its differëus intérêts, les leur fît envi* 
iager comme des perfonnes dont les nou- 
veautés en fkit de Religion , loin d'être 
contraires au bien de leurs Etats, nepiou* 
voient au contraire que les'délivrer eux- 
mêmes plus (Ûrement des ihalheurs aux- 
2uels ils étoient expofés de la part de la 
our de Rome, & dont ils avoienc vu 
phifieùrs exemples. 

Les Eveques même tfeûtréî^ent pcrint 
dani fes vues. Car foie qu'ils ne faflSant 

pas 
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mare lis FféàoÈàifMtè ç^^ 

pa& aflez forts pour- réfifter lautÀrreÀc^ 
ÛM qu'ils cralgnifieiît dé déplaire mx 
Princes donc ils nljgno^oiént pas kà^ 
ièntimens, la Cotzr ^daRome n'en tira 
aucun fervice dans cettt occafîon^ De 
façon que les Herétioues devinrent fi 
nombreux & û puiukns qu'ils firent 
ouvertement la guerre aux Papçs. 

Les Arnaudiftes qui étoienc de ce 
nombre, les réduifirent même aux plus^' 
grandes extrémités. Ils les contraignis ' 
rent plus d'une fois de fortir de Rome & 
d'aller chercher azile ailleurs pour fe 
mettre à couvert de leur vengeance. 

Les Vaudois & les Albigeois qui leur 
fiiccéderent, ne fôrent pas moins enné* 
mis de l'autorité Papale, ni moins ardent 
à Tattaquer. La proteâion que leur ac- 
cordèrent Raimond , Comte de Tpuloii* 
ze & les Comtes de Foix, de Commin*; 
ges & de Befîéres,les rendit encore plus 
audacieux & plus formidables. 

Dans cette fâcheufe circonftanc6, In- 
nocent IIL, Pape auffi entreprenant 
qu'heureux dans fes entreprifes, forma 
le deflein de publier contre eux une,' 
Croifade. C'étoït un moïen dont (est 
prédeceffeûrs s'étoient fervis avec beau-' 
ccMip de fudcès pour accroître leur auto<«^ 

rite. 
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94 Prociàites de FInquifitim 

rite. Mais avant d*en venir à la force , 
il crût qu'il devoit avoir recours aux 
voïes de douceur. Pour cet effet, il en- 
voïa des Miflionnaires dans le Langue- 
doc dont Dominique fût le Chef. Il ve- 
noit de former un Ordre de Religieux j 
qui porte encore fon nom aujourd'hui, il 
avoit avec lui Pierre de Château - neuf^ 
Leur Miflion ne fût pas d^une grande 
utilité pour la converfion des Héréti- 
ques. Au contraire leurs prédications 
les irritèrent au point que le dernier fàt 
aflaflîné à Touloufe en 1200. 

Le Pape réfolut alors d'emploïer les. 
armes temporelles , & publia contre eux 
uneCroifade, accordant des indulgences 
k tous ceux qui s'armeroient contre ces 
Mahometans, car c'eft: ainfi qu'il les ap- 
peloit pour animer davantage les Croi- 
lés. Elle eût tout le fuccès imaginable. 
B^aimond fût forcé de fe foumettre & 
donna fept dès principales villes de Pro- 
vence & de Languedoc pour fôreté de 
ft parole. Plufieurs autres furent prifes 
& tous leurs habicans pafTés au£l de l'é- 
pée fans diftinftion d'âge ni de Sexe, 
I^$ Comte^ de Foix & de Commlnges 
imitèrent bientôt Raimond dans fa fou- 
miilioné Celui de Bezières tint encore 

iong- 
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contre les Francs- Maçons. Pjj 
longtemps après eux lui feul , cootretou? 
les.Croifés, mais à la fin il fallut céder 
à la force, ou plutôt il fe trouva arrêté 
& prifonnier du Papei par la plus noire 
trahifon, & par conséquent obligé de 
foufcrire à tout ce qu'on defîra de lui. 

À cette guerre ouverte contre les Vau* 
dois & les Albigeois fucceda celle de 
rinquifition, qui acheva de détruire les 
reftes malheureux de ces peuples. Ce 
fôt le Pape qu'il l'établit , dam la per* 
fuafion oùilétoit^ue, quoiqu'on pût faire 
à force ouverte , il en refteroit toujours 
un grand nombre qui perfîfteroit dans 
leurs fentimens & qui feroit dans le 
particulier profeflîon de leurs Dogmes, 
s'il n'y avoit un remède fubfiftant, c'eft- 
à-dire un Tribunal uniquement appliqué 
à la recherche des Hérétiques & aux 
moïens de les punir. Ce fut ce Tribunal 
qu'on appella Tlnquifition. Dominique 
fît tant par fes foins & appuie de l'au- 
torité du Pape, qu'il l'établit à Touîou- 
fe. II fe tenoit dans la Maifon d'un 
Seigneur de cette ville , qui étoit infeélé 
d'Herelîe lorfque Dominique y étoit 
arrivé , mais qui aïant profité des inftru- 
âions de ce Miflîonnaire, avoit été ramené 
au giron de TEglife Romaine , & s'étoit. 

con- 
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pè Procédures de ftnquifitîm 
çonfacré à lui & à fon Ordre en lui f*aî^ 
iant même une donation de Sa M^oii' 
éç de tous fes biens. 

Les Inquifîteurs (caf c'étoît le nom de 
ceux qui compofoient ce Tribunal) 
n'écoient chargés alors que du foin dé 
s'informer de ceux qui étoiçnt Hereti* 
crues, de leur nombre , de leurs forces 
œde leurs rîchefles, pour en informer' 
enfuite les Evêques qui feuls pouvoienc 
juger des aflFaires Eccléfiaftiques , & 
anatémacifèr les Hérétiques ou les punir, 
fuivant qu'ils le jugeoient à propos, pour 
r^ntérêt & le bien de la Religion* 

Mais Innocent n^étant pas fatisfait& 
croïant gu'il y avoit de la nonchalancer 
dans les Ëvéques & leurs Officiaux, 
parce que félon lui leur Zèle n'étoit pas 
âflez ardent , & n'alloit pas aiTez vite à 
la perte des Hérétiques , crût qu'il trou- 
veroit dans les Religieux des deux Ordres^ 
dis Dominique à de François nouvelle- 
ment inftîtués, toutes les qualités requî- 
fes pour remplir dignement ce nouvel 
JBmploi. 

En effet, ils avoient un attachement 
aveugle à la Cour de Rome, & on ne 
^uvoit le porter plus loiit^ Ils étoîent 
absolument dévoués à fes intérêts. Us 

avoient 
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vtinire ks VrantS'IiafOHs. pj 
nvdent de plus tout le loifir imagina- 
bfe, n'étant diftraks par aucune occu« 
pation réelle & xronfidcrable. Cétoit 
des gens fbrtis de là lie du peuple, 
fans parenté > lan^ Ikdfon qui pdt arrê^ 
ter le cours rigoureux de leurs procé* 
dures. Ils étoient durs & inflexibles. 
La retraite & Tauftère fë vérité^ donc 
ils ^iibient profeflion^ mais dont Ils pa<- 
roifibient s'ennuïer , la pauvreté que 
Ton voïoit dans leurs habits & dans 
leurs Mqnaftéres, bien differens alors 
de ce qu'ils font aujourd'hui , & iur 
tout ja mendicité & l'humilité , à la- 
qifêlle leurs Fondateurs mêmes s'étoient 
en^a^s trop témérairement, touteis ces 
ranons les rendoient fort apables d'exer- 
cer tret Emploi d'i^ne manière» à mé- 
riîDer rapprd>ation & les louanges des 
Papes , d'autant plus qu'ils le regardpiént 
comme un adouciilement à la rig^ité 
de leurs vœux & comme une chargé qui 
flatco^t agréablement leur amour propre, 
dent ils ne s'étoient défaits qu'en aj^pa* 
r-cncè. , 

Innocent s'étant donc aiHlré de gehsi 

fi dévoués à fon fcrvice, ne penfa plus 

qalaux moïens de leur donner une Auto«: 

liié despooqoe. U leur établit' ^n Tri- 

L Partk II, G bunal 



Digitized by LjOOQIC 



pf JProcédufis de Thqmfitim 
hcaâsX partiailiar, où Us tenoient kiifs 
féaoces & jugeoient en dernier reflbrtles 
Hérétiques , comme \juges délégués Se 
repréfratans £i Berfoime , il leur.^loiina 
auffi^) {>our augmenter Jeur autorké^ & 
les£sire'refpeâer davantage, le pouvoir 
d^accordér: des Indulgences , de puUiet 
des!Ctxûrade&> d'animer les Peuples £t 
leurs Princes à prendre les armes pour ha 
deftruftion & Textirpation de Théréfie, 
& deviè mettre eux-mêmes à leur t6t& 
pour les commander. 

L'âà 1244. TEmpereur Frédéric IL,, 
rendit quatre Edits à Pavie qui ne tai-ï 
doient qu!à augmeofior leur autorité, en 
leur accordant des pri^nïêçes trèi- con^ 
iîdérables. Par ces: Edits il recevoit les 
InquifiteuTs fous fa protection > lair at«: 
tribuoit ia eonnoiflance du aime d'Hé«>i 
réfîe, laifiknt cependant aux Jugea fé^ 
cuBecs le foin de faire le procès aux) 
Hérétiques quand ceux-ci auroient jugéj 
de THéréfie. U ordonnoit auffi la .peine 
du fçu pour les Qbflinés & celle 1 de ki> 
prifon perpétuelle, pour ceux qui.fie^i 
roient Abjuration. * 
; Si Frédéric cependant parut ^Liéléi 
pour la- Religion 5 ce: né tût probable^' 
ment qu'à dâèin de Jdétmire Içiimâcs: 

; j w ._ .que 
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contre fcj Francî'Maçons. - $9 
que fesPajpes, avec lefquels 3 avoir de 
très- grands démêlés ; avoieht fait ré- 
pandre dans toutes les Cours de la Ciu'à- 
tienté. ' L'on difôît en effet , que cet 
Empereur vouloit abandonner la Reli- 
gion Chrétienne , pour fe faire Maho- 
metan. Au refte il fît plUs que tous 
Ces prrédccefleurs, car aucun d'eux n'a* 
voit jamais condamné aux derniers fup- 
plîcèîs'un feul de fés fujèti pour caufe 
dé Religion. . ;' 

Mais' quelque ^motif qui pût engager 
ce Prirtce,'à agir contre eux avec tant 
de févérîté, il èft certain que s'il en 
tira quelque avantage,, il le pàïa bien 
*dier, lui &■ ieS fuccéflpurs» Car la Cour 
de Rome, pr^fît;àrit:dé l'àiïtorité qu'il 
avoit donnée. aiix,ïhquifîteurs, s'en fer* 
vit depuis ce tèîns-Ià, avec fuccès con- 
tre les • Empereurs - & leurs Partilans , 
tant en Italie qu'ailleurs. Elle eût grand 
foin même de raugménter encore, afin 
de les rendre ph5^ redoutables, & de 
pouvoir les' emploier dans la, fuite uti» 
lemfent, côatre ceux qui pourroient 
choquer la puiflincé; temporelle des Pa- 
pes, en les '^farit arrêter &fupplicier 
îbjis lé Vain pfetexte dfe Religion. Les 
faits iîfr ce 'T)oînt font tropxonftans. 
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loo Procédures de PhqutJUton 

pour qu^on puiflc ks révoquer en^oute^ 
Jean XXII j en TAn 1322. fît informer 
par les Inquifiteurs , contre Mathieu 
Viscontî t Seigneur de Mil^an. II fut dé- 
claré Hérétique , & cette déclaration 
fût fuivie d'une Bulle des plus , r^gou- 
reufes, qui deSendoit à tous les Brinçes* 
d'Italie, tout commerce avec lui &.fes 
Sujets, yon fait c^spendant que toute 
Ion Héréfie confiftoif à avoir , comme 
VafTal de l'Empire, époufé trop yive- 
TOent le parti de l'Empereur, Louis de 
Bavière, avec lequel ce P^pe voulait fe 
brouiller pour des^piéteotions très- mai 
fondées. , j 

. La même année , TE vêque de Feirrâfç, 
Se Frère -Bon Inquifiteur , inforn^rent 
contre les Princes de la Maifoq à'Efte^ 
jiSt les . déclarèrent Hcréciques , le tout 
pour avoir repris Ferrare , dont les J|^apes 
s'étoient empares. . . \ /ir.n 

] Mais fans aller chercher des exemples 
jQ loin, on fait que tant que Plîilippe 
IL Roi d'Efpagne, fût . en différent 
avec Paul IV.\ pour des intérêts p^fS[' 
inent temporels j ce Pape ne fajfôîi; au- 
cune difficulté de dire , tout hautement 
& même en plein Confiftoire, quéleRôj^ 
d'Ëipagne étoic Hérétique & i})^e foa 
^ " , Père 
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contre les Francs-Maçons. loi 
Père Charles V. , Tavoit été tout comme 
hii; mais comme il n*étoit pas en écat db 
faire valoir cette accufation contre mi 
Prince fi puiflànt; ces reproches ne fet- 
virenc qu*à faire connoître à toute la 
Terre que^ c'étoit être Hérétique à 
Rome , que de choquer tant foit peu hs 
intérêts temporels des Papes. ^ 

Cgs faits font voir que Frédéric ne 
Gonnoîflbit pas bien fes propres intérêts, 
ou du moins qu'iln'ypepfoitpas, lorfqu'îî 
augmenta fi indiscrètement le pouvoir 
des Inquifiteurs, Jl eut tout lieu de s'en 
repentir Quelque temps après. ^ Les dé- 
mêlés quil avoît eus confécutivement 
avec plufieurs Papes firent que Grégoire 
IX ne voulut plus garder de mefures 
avec lui. U Texcommunia en effet , trois 
différentes fois, & fit foulever contre lui 
la Lombardiç & une partie de TAllema- 
me. Il alla même jufqu'à publier une 
Cj oifade comme il auroit pu faire contre 
un Prince infidèle , & à faire révolter 
contre lui fbn propre èls, fi Ton veut en 
croire certains Hiftoriens. 

La mort de ce Pape lui donna un peu 
de relâche. Mais Innocent IV. , qui ne 
voulut rien rabattre des prétentions de 
fes Prédecefleurs contre TEmpereur, 

- i G 3 avec 
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|02 Prociiures de, TInquiJition 
ayec qui cependant, il avoic été extrême* 
ment lié d*amitié tant qu'il n'avoit été 
que Cardinal , fît voir qu'il nV a aucune 
raifon qui puilTe tenir contre M mbition, 
& que la Cour de Rome va toujours 
invariablement à ies ^ns^ fans que rien 
foit capable de la faire déiifler d'une en- 
treprife où elle croit qu'il y va de fa 
gloire & de fi?s intérêts. 

L'Empereur de fon côté ne voulant 
rien céder > pouflà fi vivement ce nou- 
veau Pape, Rivant qu'il eût amafTé de 
l'argent, qu'enfin il le força de quitter 
Rome. Mais ce fut là la caufe defon 
malheur. Car s'étant retiré à Lion, il y. 
convoqua un Concile général, poiur trai- 
ter de l'Excommunication & de la dépo- 
fition de Frédéric. / 

Cet Empereur prévoïânt l'orage, qui 
alloit fe former fur fa tête & en redou- 
tant les fuites, prit le parti de la foumif- 
fion. Il voulut s'accommoder avec le 
Pape à des conditions tout à fait oné* 
reufes pour lui , & bien * fatisfaifantes 
pour la Cour de Rome, mais ce fût inu- 
tilement. Les Rois de France & d'An- 
gleterre follicitérent beaucoup en fa &« 
veur , mais ils ne purent rien gagner fur 
fcfprit de ce Pontife^ tant fon reflenti- 
, ment 
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cmtre UsFtmoMaçtmil ftyji 
xaent étoic grsûd <& lepkiiirdelaven^ 
gêance flatteur à fon amour propre. I 
Le Concile s'étant enfin: aflèmblé, 
Frédéric fût «conuaunié & dépofé.: 
Mais ce qu'il y eût de plus feicheux. pout 
lui, c'eft qu'une partie de rAllemagne 
confirma auffitôt, ce que le Concile avoit 
fedt en fe revpkant contre lui, & fe 
choifiilànt un autre Empereur. Ce fût 
Henri Landgrave de Turinge&deHeflè^ 
Mais il perctit bientôt l'Empire & la Vie 
tout à la fois, (kms un combat que lui 
livra Coi^rad fils de Frédéric Après .& 
mort, le Pape eût encore aflèz d'Autorité 
pour faire élire en fa place, Guillaume,- 
Comte d'Hollande. Celui-ci n'auroit pas> 
été plus heureux que fon Prédecefieur» 
fans la mort cte Frédéric , qui obligea 
Conrad d'aller prmdre le Commande-* 
ment de fon acmiée d'Italie, pour empê«i 
icher fes ennemis ^ d'entrer dans les 
Roïaomes de Naples & de Sicile, qu'ils» 
vouloiëBt lui enlever* Il fût donc tran- 
quile poilefreur de l'Allemagne , mais ce" 
ne fût pas pour longtemps, Sa mor& 
fiiivit de près le départ de Conrad. Les 
<)ivifiQns qui régnoient alors dans ce Païs> 
fôrent caïuè que les deux Faâions oppo- 
sées élosenté^uc £mpereur| , qui nvou- 
- . . . , G 4 rurent 
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104 Prociàirts de fJnqfàfitm 
rurent peu de ten» après & dont la mort 
fût luivie d*un interrègne de vingt ans. 

Cet interrègne étoit trqp avantageux 
au F^pe pour le faire ceuer comme il 
l'auroit pu très-aifément. U lui domioit 
à ce qu'il prétendoit dans TEmpire tous 
les droits de TËmpereur, & la libené 
d'agir dans la Lombardie, comme s'il en^ 
eût été le maître abfolû, ^fli bien que 
dans une bonne partie de lltalie. 

Innocent étoit trop habile pour ne pas 
profiter de ces avantages. Il réfohit 
donc d'établir rinquifition en Italie & dans 
les autres lieux , où il pourroit avoir aflëz 
d'autorité pour la faire recevoir y & 
comme les Dominicains &, les Francis* 
cains avoient £ût voir un courage & une 
intrépidité plus grande qu'il n'auroic pu 
l'efpérer dans leurs fonctions d'Inquifi- 
teurs,s*étant mémeexpofilsaux plus grands 
dangers plutôt que d'y manquer en qud-^ 
que cho£r , il ne v(^bit pas confier à 
d'autres ce Tribunal Mais cela ne pou^ 
voit fe faire fans y trouver beaucoup 
d'obfiades. 

Cette afiTaire fût mife ^ délibération 

dans le Confeil du Pape^ qui y trouva 

des difficultés qu'il n'étoit pas facile de^ 

Aurmonter. . La première étioÂt^qMtQusJe*: 

.. i^ fivé- 
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Evéqaes^ qui avoient droicide connoître 
des Hardies & d'impofer les Cbâtiinents 
EcdéfîaiUqoes^ne fe laifleroiencpasaifé- 
ment dépouiller de cette prérogative; 
qu'ils oe maoqaeroient pas de repréfen- 
ttty qu'en qualité d'£véques, quiétoient 
munis d'autorité & de moïens fuffifans 
pour faire recevoir llnquifition y ils 
ébolent plus propres à Texercer que des 
Moines nouveliement établis & peu 
a>nnûs; qu'on leur avoit déjà aflezfaic 
de tort^ en fouftraïant ces Moines de 
leur jurâdiâion , à laquelle les Canons & 
" rUfage de TEglife les foumettoient , fans 
encore les rendre les juges de leurs 
Troupeaux & peut-être deux-mêmes, 
dans un point aum délicat que celui delà 
Doftrine & de la Croïance. Qu'il y 
auroit trop de violence à pafler par 
def&s leur oppofition & à l'établir malgré 
eux. - (^'à la vérité le refpeft des peu- 
ples pour le St. Siège étoit fort grand , 
mais qu'il ne l'étoit pas moins pour l'E- 
piicopat, ce dont on avoit une preuve 
mcontefbble en ce gue tous les fidèles 
n'attribuoient d'autorité fuprême à TE- 
glife que dans les Conciles Généraux. 
Qu'enfin le St, Siège étoit redevable d'une 
partie de ion autorité aux Ëvêques qui 
.t. i G 5 s'en 
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$*«n étoicnc dépouillés en fa faveur ^ &. 
qu'il écoic de fon intérêt de s'entr^enir. 
avec eux dans l'union la plus étroite. 

La féconde raifon -étoit qu'on ne pou*: 
voit pas établir rinquifieion de la maniè- 
re qu'on Tavoit projettée, fans priver: 
les Juges laïques du pouvoir , qu'ils 
acvoient toujours eu de Élire le procès 
aux Hérétiques, & qui leur avoic été 
confirmé par les ordonnances de Frédé- 
ric IL, lorfqu'il voubit même augmenter 
le pouvoir des Inquifiteurs. ' 

Enfin il étoit à craindre que les Princes 
& les Evêques ne s*oppofaiIent avec vi- 
gueur, & ne portaiFent auffi leurs fiijèts 
à s'oppofer à PEreétion de ce nouveau 
Tribunal , qui les foudrû'ant 4 leurs juges 
naturels, les afinjetiffoit à d'autres plus: 
durs & plus inflexibles. 

D'ailleurs, il n'y avoit pas de doute que 
tous les Princes de la Chrétienté , . ne 
vouluiFent maintenir leurs Magifbats^ 
dans toute l'autorité, qu'ils leur avoient 
donnée, & qu'ils ne permettroient pas , 
qu'on partageât l-autorité Souveraine, à 
laquelle le droit de vie & de mort iXKÀt 
attaché, pour en revêtir des Inquit 
iiteurs. Ces obflracles, qui paroiflbienc 
infurmontables 9 ne le furent cqpendan^ 

pas. 
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pas. Le Pape , qi4 vouloit parvenîr à fes 
fins , trouva des modifications qui pou- 
voient engager les Evêques & les Prin- 
ces à fournir Téreélion de ce Tribunal. 

La première étoit que les Evêques fe- 
roient déclarés juges des Hérétiques 
conjointement avec les Inquificeurs, & 
qu'on ne feroit rien fans leur participa- 
tion. Qu'ils aflîfteroient à ces jugemens 
toutes fois, & quand ils le jugeroient à 
propos. Que cependant la Cour de 
Rome profiteroit de toutes les occa- 
fions favorables, pour que l'Autorité fu- 
prême reftât entre les mains des Inquifî- 
teurs. Qu*il arriveroit de là , que les E- 
vêquest qui avoient dès ce tems-là plus 
<r attachement aux honneurs , qu'aux 
fonftions de leur Miniflére , fe conten- 
teroient aifément de ce partage d'auto- 
rité, & qu'enfin s'appercevant peu à peu 
qu'il ne leur reftoit que le nom de juges 
des Hérétiques^ ils céderoient fans pei- 
ne ce droit aux Inquifîteurs , qui pour- 
roient alors agir en toute liberté & avec 
une dépendance abfoluë de la Cour de 
Rome. 

La féconde étoit qu'il falloît travailler 
h, contenter les Princes par des apparen- 
ces , comme on auroit fait les Evêques. c 

Que* 
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Que pour cet eflFét, leurs Magiftrats au- 
roienc le droit de choifir les Officiers 
fubalternes de Tlnquifition. Qu'ils ))our- 
roient donner un Afleffeur aux Inquifî- 
teurs, lorfqu'ils iroient faire la vifite 
dans les lieux de leur reflbrc; & qu'enfiû 
on pourroit fe relâcher plus ou moins, 
fiiivant les oppofitions qu'ils pourroienf 
faire , pourvu que ce ne fût que fur des 
points peu itnportans. 

Ces dilBcultés furmontées, il s*en 
préfcnta une autre d*autant ^lus forte 
que rintérêt y avoît plus dé part- II 
falloît trouver des fonds pour fournir 
aux fraix de rinquifition. C*efl:- à-dire, 
aux apointements des Inquifîteurs , aux 
gages des Officiers fubalternes, à la 
garde des prifons, à la nouriture des 
prifonniers , à l'exécution de leur fen- 
tence, & enfiti à toutes les autres dé- 
penfes, dont on ne pouvoit fe pafler, 
pour faire fubfifter ce Tribunal avec 
honneur. Pour y fubvenir , le Confeil 
réfolut d'engager les Communautés deç 
lîeux où ce Tribunal feroit établi , à 
fournir à tous les fraix néceflairçs. 

Les chofes ainfi ajuftées; on envoïa 
des perfonnes affidées & adroites dans. 
les Provinces pour les difpofer au nôu-' 
* --' vel 
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vel étabUflemenc, qu*oQ vQuloic y faire. 
On choific pour cec effèc des Religieux 
Dominicains , & qui eurent aum la 
charge dlnquiiiteurs dans la Lombardie^ 
la Romagne & la Marché d'Ancône. 

Comme les motifs qui avoient dox^ké 
lieu à cec établiflemenc , nç pouvoîenc 
êcre plus fpécieux, qu*on n'a voit pas -en- 
core éprouvé les inconvéniens de Tln- 
quifition, & que même on ne pouvoit 
pas les prévoir, elle fût rejuë allez paifi- 
blemenc. Ce qui donna lieu au Pape^ 
qui favoic admirablement bien profiter 
de ces avantages , & des conjonflures 
favorables à fes deffeias , d'adrefler ose 
Bulle aux Magiflrats , Refileurs & Com- 
munautés des Villes où ce Tribunal avoit 
£té établi. Elle contei^pit trente & 09 
Chapitres, qui étoienc ;^utaac de Régler 
mens par, rs^pport aux Inguifiteiirs & à 
leur pouvoir. Le Pape y avQic ajouté 
deux ordres très-exprès, J*un d'enregi- 
ilrer {ans délai ^ dans tous les Greffe; 
publics, la dite Bulle & fes ordonnan- 
ces, noQdsAaçt oppo&tion quelconque^ 
ie refe^rvanc à lui feul déjuger enfui tç , 
de leiur v^idité. L'autre donnoit le pQUr 
voir aux Inqi4fiteurs, ou plutôt leur ^n- 
joignoit d'èxçç^niunief ^us ceux qui 

refu- 
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refiiièroient de fe conformer à ces ordres 
'& à ces décrets. 

Cependant le Pape craignant de com- 
j^romettre fon autorité, n'entreprit d'a- 
bord d^établir finquifition que dans les 
trois Provinces 5 que nous avons nom- 
mées. Encore y forma -t'on tant d'op- 
•pofitions contre la Bulle dont nous vê- 
lions de parler, que fon Sùccefleur fût 
obligé de la renouveller pendant fept 
ans^ &d'y apporter même quelques mo- 
difications auxquelles ils n*avoitpasvouhi 
confèntir d'abord. Malgré ces modifici* 
tions & les Excommunications que lan:^ 
çDÎent les Inquifîéèurs contre les Oppo^ 
fans^ il ne laifla pas de s'en trouver, qui 
refuférent encore de l'accepter. Ceft 
^ qui donna lieu à Clément IV. , de re- 
liouveller cette Bullç pendant fixanscon- 
lecutîfs. Mais il ne gagria rifen; Quatre 
Papes fês fuccefleurs n^ubliéfént rien, 
pour la faire recevoir , mais^ avec en- 
core moins de fuccès. 1\ fellut enfin fé 
relâcher. 

On fe plaignoît de réxcelfîvë fëvéri* 
té des Inqnifîtem's , qui étoît d'autant 
plu^ infiipportdble {qu'on, n'y étbît point 
encore accoÛtutWé.. On ri'oublîbit paé 
fai rigueur •exti'TOrcBnaîrè-j -dont fli 
-i.ii ^ ufoient 
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liaient pour lever Jesi reyetm&, qui. leur 
avoient été afligops^ on les accufoic mê- 
me d^avoir fous ce |içéfexte, fait des 
exaélions très-confidérables. En un mot 
les Villes & les Communautés difoienc 
hautement > qu'ils ne , vouloient plus 
fournir aux frsux de l'inquifition. 

La Cour de Rome ; ^ugea qu'il falloit 
agir de condeicesdance dans cette occa^ 
fion , & polir Remédier à ces plaintes , dlê 
affiranchitleff; Vil}es & les Communautés 
des frais qu'ils avoient faits jufqu'alors 
pour ce Tribunal, & donna aux£vêg^es 
yn peu plua de pouvoir qu'ils n^enavoiei^ 
dans Çss Pro^^iures &, fe$ jugements«^ 

j^e tira même deux avantages très* 
confidërablei ^ cet; âijrangement^. Je 
parémîer iûtique les liiquifiteurs ne dé- 
pendant plus des. Pei^let pour leur fubt 
filfatnee , devinjreitt plus* attachés à Tes 
intérêts. . lieieco^d f^s.^and encore^ 
fltltqiuéJ'Inquifkio|inè:tra»vii plus d^op^ 
pofitiûit»dan8 la:Loiidnu3âie>v h Romagne 
& k Mâio^ld'Ancone^ & que de pJûs 
elk fât iéç^/àaxis ia/Ibfciinç'^ dans l'E^ 
tat de Génesn& géhéralenient dans toute 
PIia^l'icaeeiMté'dans^ieiRbïaume de^Na*» 
pics .& rfitatiite Yeniff £. . / 

Innocent » Alexandre , Vrbain , Çlé4 
' * ' rS'A mène 
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ntrat & les fept Papes ^oi leur foccèdé- 
rent, firent tout ce qu*ils purent pour 
engager les Vénitiens à fe conformer 
aux autres Etats dltalie^ mais inutile- 
ment. La conduite que Tlnquifition te- 
noit , contribua beaucoup au refus obftiné 
de ce peuple^ On ne parloit par tout 

Î|ue des désordres & des féditions cau- 
ses par les {Nrédications & la conduite 
imprudente & emportée des Inquifiteurs. 
Au premier caprice qui prenoit à ces 
faux Zélés, \h publioient des Croifades 
contre les Hériîtiques & les Croifés faits 
à la hâte 9 au lieu de fervir ta Religion, 
ne s^ôccupoient qu'à fè venger de leurs 
ennemis , & à dépouiller de leurs biens 
one infinité d'Innocents^ fous le vain 
prétexte d*Héréfie dont ils n'étoiènt 
point du tout coupables. 
< Milan & Ikomç avoieiit été fiir le 
point dépérir, |MUr les féditions. qui s-y 
étoient amfi excitées y & l'on ii-enteun 
doit de toii» côtési dans Tltàlie y que des 
plaintes ar^fes contre les In^foUiteurs & 
Pinquifition. tâ^^nat de Veiûiè qui éflb 
celui^ du moiftleqr.^ connoîtlémieusr 
fts intérêts /ieifèrvit avMts^eulement; 
de ces désordres^ pour juftiâèif fbo ire- 

Nicolas 
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Nicolas IV. ne fe rebuta point de 
toutes les tentatives inutiles , que fea 
Prédeceffeurs avoient faites ; il les re- 
houVellà & le Sénat prévoïant qu*il <e- 
toit enfin obligé de recevoir avec dé-^ 
pendance ririquïfition de Rome , ei> 
établit une de l'on autorité propre , qu'il 
mêla^ juges Ecdéfiaîftiques & Laïques i 
il' lui fît des loix particulières & bien 
différentes de celles qui fuivoient les au- 
tres Inquifitions d'Italie, & elle n'étoic 
pas à beaucoup près fi rigoureufe, il prit 
auffi toutes les précautions qu'il crût le^ 
plus capables d*empêcher les fcandales 
& k$ défordres que ce Tribunal avoit; 
càufés dans t<>us les autres lieux , où îll 
ivbit été reçu. • ; * 

L^aSe de foh établiflement fût drefle 
dans la forme la plus autentique & en-^ 
Vôïé au Pape lé quatre du '* mois d'Août , 
de Tannée mille deux Cent quatre vingt 
neuf. Quoique ce* Pontife ne goûtât pas 
les modifications- du Sénat, il ne laifla^ 
.pâis'de confirmer Taéïe, qui lui fût pré-> 
fente , par une Bulle datée' du- vingD 
huit ;dti tiiêmé mois d'Août, dans Téfpé.^ 
rance que peu à peu les Vénitiens poui'-'; 
raient Te relâcher. Cependant les efpé-» 
ïancçs de la Cour de Rome ont été 
Vignes jufqu'à préfent,. Leur Répv^li* 
= Péfi-tU IL H que 
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que fage & prudente', bien loin d'abro- 
ger les aiîciennes loix, en fait de ppu- 
velles, k niefuipe qu'elle a. lieu de crain- 
dre,..que le Pape i^'ait deflein d'attaqueiï 
fon aufOFÎté en votilaqt étendre celle de 
Tlnquifition. 

Quelle gloire pour cette République 
de voir dans fes Etats le Tribunal deji'In- 
quifition fournis & fubordonné aux or- 
dres & aux loix que le Sénat lui a impo- 
fés , & lui impofe encore aujourd'hui, 
pendant que ce Tribunal le plus terrible, 
le plus cruel & le plus redoutable qu'il 
y |it dans l'Univers , a une autorité tout 
a fait deQK)tique dans tous les lieux, où 
il a été reçu purement & fimplement^ 
& que les Princes & les Rois même ne 
Ibnt pas à l'abri de^fes pourfuites & de 
fon reflentiraent. 

Pour ce qui eft du Roïaume de Na- 
ples, ce Tribunal n'y a jamais été reçû.> 
Les différends, presque continuels des 
Papes & des Rois 4e cette Monarchiç,| 
en furent d'abord la caufe. Et depui» 
que les Rois d*Èfpagne s'en font ren- 
dus les Maîtres^ quelque bonne intelli- 
gence qui ait pu régner entre eux & la^ 
Gourde Rome, les chpfês font toûjour? 
i?efl:ées fur le même pied^ par une raifon 
aflez finguU^ei c*eft qu'elle a toôjourç 

' . VPiilû 
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voulu que cette Inquifîtion dépcïïAk dif 
St. Siése, parce que ce Roïaume en Tt% 
lève , & que les Rois d'Elp^gne au çon^ 
traire ont toujours prétenclu qu'elle dé- 
J)endroit du Grand Inquifiteur d'Efpa* 
gneé Ces obftacles ne pouvant être le- 
ve2, les Evêques de Naples fontreft^s 
en poflèffion de jucer les Hérétiques. 

Lôrfque Plnquifition fût une lois éta- 
blie en Italie, la Çqur de Rome forma 
le deiTein de la faire recevoir dans tourà 
la Chrétienté. Elle eût quelques heu- 
reux commencement en Allemagne ô^ 
en France; mais par les violences & les 
cruautés que ce Tribunal exerçoit , il fût 
chaflë de quelques villes par des foulev^-'^ 
mens populaires, & les Inquifiteurs aban^ 
donnèrent les autres de leur bon gté^ 
parce qu*ils y étoient Tobjèt de la Imne 
& de Taveruon cju public , qu'ils jugét 
tept bien qu'ils ne pourroient jamî^is fur- 
monter. 

UInquifîtion fortant de France regà* 
gna en Effiagne, au delà dg ce qu'elle 
tenoit de perdre. Les Rois d'Apragori 
la reçurent dans tous les Etats dépe^^lans 
de leur Couronne. Les efforts que Ton 
fît pour la faire recevoir dans les autref 
^ts de cette partie ÔccidentalerdeTEu- 
t'ope^ furent tout à fait inutiles* , r On s'v 
Ha ôppou^. 



Digitized byV^OOQlC 



ii6 Procédures de T Inqiiîjition 
oppofa par tout avec fermeté , ce qui fît 
qu'elle perdît beaucoup de fon autorité 
dans le Roïaume d*Arragon , jufquà ce 
que Ferdinand, Roi de cette Monarchie 
œ liabelle de Caflille, qui, parleur mariage, 
avoient réuni fous un même chef, pres- 
que tous les Etats d'Elpagne, lui eurent 
rendu (à première Autorité dans TAr- 
ragon , & l'eurent répandue enfuite dans 
toute rKlpagne. En effet, ce ne fût que 
Tan mille quatre cent quatre vingt qua- 
tre que TEÔ^agne ftt tout à fait affujet- 
tiè iau joug de Tlnquifition. 

Ce mt à un Dominicain, quis'appelloît? 
Jean de Torquemada , que la Cour dé 
Kome -en eût Tobligation. Comnife i\ 
étoït Confeffeur d'Ifabdle , il lui- avoi» 
fait promettre avane 'qu'elle par\dïît à Jaf 
Couronne, que fî jamais elle ihôntoit 
fur le Thfône , éllen^épargneroit tiéà 
pour exterminer les Hérétiques à' les 
Infidelles. Comme elle y parvint;^ 
qu'elle porta pour dote à Ferdinand le 
Roïaume' de Çaftîllc/<:e. furcroft^dë 
puiflànce lui fît concevoir le deflHW'ëé 
conquérir celui de Grenade, & dé rèn- 
vbïer les Maures au delà du Détroit; 
Cette entreprife réuffit -, *4es MauPesîfu^ 
rent fubjugués , tout -ce qu'ils poffèdbîèhi 
en Efpagne yleur fût entevé, & oÉi ki 
♦ .. ^ • con- 
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contraignit enfin de fe foumettre ou de 
repaffer en Afrique. 11 ne laifla pas 
que d'en relier un fort grand nombre 
en Efpagne, qui y furent retenus par 
xles mariages , ou par les differens é- 
tablifîemens, qu'ils y avoient faits, ou 
par des raifons de commerce, ou enfin 
parce qu'ils y avoient des Siens en 
fonds. Ferdinand & Ifkbelle , qui ne 
pouvoient pas les forcer à quitter tous 
i'Efpagne, fans dépeupler entièrement 
les Etats qu'ils venoient de conquérir, 
confentirent qu'ils y demeuraiîènt , à con- 
dition cependant qu'eux & les Juifs 
embrafleroient la Religion Chrétienne. 
Ces miférables fe trouvèrent obligés de 
recevoir la loi du Vainqueur , c'eft^à- 
dire , qu'en apparence ils fe firent Chré- 
tiens. 

Torquemada prétendit que cette 
diffimulation porteroit un tort infini à 
rKglile & à l'Etat. Il follicita la Reine 
alors , d'exécuter la promeflè qu'elle lui 
avoit faite. Il fe fervit de toutes les 
raifons de Politique & de Religion, 
pour l'y engager. Il lui reprélçnta que 
Je meilleur moïen de contenir ces peu- 
pies, nouvellement conquis , dJUisTobéiT- 
lince. ^& daîisJa Religion, qu'on les 
H 3 ' avoir 
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livoit forcés d'embraffer, c'étoit d'ét^» 
blir rinquifition. Et que d'ailleurs ce 
Tribunal ne pourroit apporter aucun 
dommage à rautqrité Roïale , puîfqu'il 
dépendroit^d'elle <& du Roi fon Epoux* 
Enfin il fît tant par fes prières ^ fes re- 
montrances que cette Princefle lui pro^ 
mît dç ne rien négliger. Pour cet effet , 
pUe en parla à Ferdinand, qui d*un com- 
mun accord avec elle demanda & obtint 
des Bulles du Pape Sixte IV. , en TAn 
1478. pour Tétabliflement de rinquifi- 
tion dans tous fes Etats. 

Torquemada avoit trop bien fervi le 
St. Siège pour n'en êtrç pasreçompenfè. 
Le Pape le fît Cardinal , & Ferdinand à 
la folUcitation d'ifabelle , le fît Inquifi- 
teur Général de toute la Monarchie 
d'Efpagne. Il répondit fî bien à l'atten- 
te de fes bienfaiteurs , que dans Telpace 
de quatorze anç qu'il exerça cette charge, 
il fît le procès à plus de cent mille per- 
fonnes, dont il y en eût fix mille de 
condamnés au feu. 

Depuis ce tems-là, les choies furent 

ÏoufTées fi loin par Taveuglement dej 
rinces, que Philippe II, Roi d'pipa* 
fie, ècahlit PInquifition même fur \qm 
aiiTeaux dç Grçefrç , <5n R'an mille cinq 

çe^c 
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ttâit fbixante & énze. Ge fût dans c0 
tems-la qu'il fît armer une grofle flotte 
fous le commandement de Jean d'Autri- 
che , & comme il fût obligé de prendre 
des Matelots de toutes fortes de Na- 
tions & de Religions, il craignoit que 
ce mélange ne corrompit la Foi Romaine, 
Pour remédier à cet inconvénient, après 
avoir confulté Pie V, , il députa un des 
Itiquifiteurs d'Elpagne , pour veiller fui* 
cette flotte^ avec pouvoir de préfider 
dans tous les Tribunaux & célébrer des 
Ades de Foi dans toutes les villes, où elle 
pourroit aborder. Le premier fe célébra 
dans la ville de Mefline, où plufieurs 
Matelots & Officiers même, furent pu- 
nis de differens fupplîces par ordre dé 
cet Inquifiteur. 

Pour ce qui eft du Pçrtugal , la ma- 
nière dont plufieurs Hiftoriens nous difént 
quel'Inquifition s'y eft introduite, paroît 
un peu fabuleule- Cepend^t nous allons 1* 
raporter en peu de mots. On dit que ce 
fût par le ftratagême de Jean Pérez dé Saa« 
vreda, natifdeCordouè*,quiaïant le fecrèt 
de contrefaire les Lettres ApoftoHques, & 
aïant amàfle par ce moïen trente mille du- 
cats environ , s'cn^y vît pour faire recevoir 
ceT^ibun^^lçnPQrtugal. Pour cet effet, H 
H 4 feigniç 
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feignit d'être Cardinal Légat du St. Siège , 
& après avoir formé fa Maifon^ quicon- 
fHloit en cent cinquante Domeftiques, 
il fût reçu en cette qualité à Séville & 
logé avec beaucoup d'honneur à T Arche- 
vêché. S'étant enfuite avancé fur les 
Frontières de Portugal , il dépêcha un de 
fes Secrétaires au Roi , pour lui faire 
part de fon arrivée fur fes terres & lui por- 
ter en même tems de faufles lettres du 
Pape , de r Empereur., du Roi d'Efpagne , 
^ de quelques autres Princes Séculiers & 
ËccléÇafUques , qui prioient tous Sa Ma- 
jefté de vouloir favorifer les pieux def- 
feins de ce Légat. Le Roi ravi de cette 
Légation, lui envoïa auffitôt un Seigneur 
de fa Cour pour le complimenter & 
l'accompagner dans fon Palais , où il 
demeura trois mois , il eût le bonheur 
de réuffir dans fon deflein, après quoi il 
prit congé de Sa Majcfté, & partit fort 
fatisfait d'avoir introduit Tlnquifition en 
Portugal. Malheureufement pour lui il 
fût découvert fur les Frontières de Ca- 
ftille & reconnu pour un ancien Dome- 
llique d'un Seigneur Portugais. Il fûc 
jirrêté prifonnier & condamné à dix ans 
de Galère. L'arrêt fût exécuté & il y 
demeura plusieurs années; Mais en Tan 

mille 
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mille cinqL cent cinquante fix , Paul IV, 
dcfirant dl le voir, obtint du Roifon 
éJareiflement. 

L Inquifition s'efl: toujours confervée 
en Portugal depuis ce tems-là : & c'eft 
le plus rigide & le plus cruel de ces tri- 
bunaux d'aujourd'hui. Cefl de celui- là 
auffi dont nous parlerons maintenant. 

Il y a quatre Tribunaux derinquifition 
dans les Etats du Roi de Portugal, favoir 
à Lisbonne, à Cuimbra, à Evora & à 
Goa dans les Indes Occidentales. La 
jurifdiftipn de ce dernier s'étend fur tous 
Us Païs que le Roi de Portugal poffede 
de l'autre côté du Cap de bonne Efpé- 
rance. 

. Outre ces quatres Tribunaux , il y a 
encore un Confeil fuprême qui fe tient à 
Lisbonne, dont' toutes les Inquifîtions de 
Portugal dépendent. Ce Confeil eft com- 
pofé d'un Inquifîteur Général , qui eft 
nommé par le Roi^ & confirmé par le 
Pape. 11 a droit de nommer tous les 
|nquifiteurs des différentes Inquifîtions, 
dont nous venons de parler. Il a fous 
lui cinq Confeillers, un Promoteur Fif-* 
çal, vm Secrétaire de la Chambre du 
Roi, deux Secrétaires du Confeil, un 
|leceveur,deux Relateurs, dieux Qtiàl.ifi- 
i , H f ca^ 
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çateurs, un Alcaïde, & plafi^rs autres 
petits Officiers. Ce Confeil luprême a 
une Autorité entière fur toutes les!autre$ 
faquifitions de Portugal, qui ne peuvent 
pas faire d'Afte de Foi ni d'Exécution 
Générale fans fa permiflion. 11 vuide 
les différends qui peuvent naître entre les 
Inquifiteurs, & fes décifions font fans ap« 
pfeh II peut faire des Loix nouvelles. 
Enfin fon autorité eft lî grande qu'il n'y 

.. a perfonne, qui ne tremble au feul nom 
de ce Tribunal , & que le Roi même 
B*6fe le choquer. En effet , perfonne ne 
l^a jamais fait impunément comme nous 
le prouverons dans la troifîème Partie 
de cet Ouvrage. Nous avons dit qu'il y 

' slvoit en Portugal , quatre Tribunaux de 
llnquifition qui dépendoient du Confeil 
fiiprême. Chacun d'eux efl compofé de 
trois Juges Xnquifiteurs, de deux Secré- 
taires , d'un Promoteur Fifçal ; d*uii 
Juge, d'un Secrétaire & d'un Receveur 
des biens çonfifqués , d'Affeffeurs , de 
Confeillersjde Médecins & Chirurgiens, 
de Familiers , de Vifîteurs, d'un Meflager ^ 
d'un Geôlier, d'un Portier & enfin d'un 
£i:écuteur, qui en a fous lui plufieun 
^^tres. 

- p*ft ^înfi^U^ dans TEglii^ Romaine^ 
-> . on 
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on a vu depuis longtems deux fortes de 
Juges en matière de Foi. Les premiers 
font ceux qui le font en vertu du rang 
fju'ils tiennent, tels que font le Pape & 
les Evêques, quifitôt qu'ils font ordon- 
nés & cônlacrés , croient avoir reçu du 
Ciel un droit & un pouvoir abfolu fur 
les Hérétiques. 

Les autres ne font que des juges dé^ 
léguçs du Pape, qui croit être le juçe 
fupfême en matiérç de Foi, & qui leur 
donne les mêmes Privilèges qu'il a lui 
piéme & une jurisdiélion ai>foIuë fur 
tous les Hérétiques & Apoftâts. Tels 
font les Inquilîteurs qu'on appelle, Ju* 
ges Apoftoliques. 

Cette charge eft dans TEglife Ro* 
maine, une û grande dignité qu'on leur 
4onne les mêmes titres qu'aux Evêques.^ 
Clément IV , pour leur faire honneur 
& leur donner plus d'autorité les aïaut 
fouibraits à la juridiction des Evêque^ 
des pais où ils réfîdent , ils ne relè- 
vent plus aujourd'hui que de l'Inquifir 
teur Général du Roïaume. 

De plus ils ont les Privilèges de pu- 
blier des Edits contre les Hérétiques 
& d'augmaiiter les fupplices contre eux, 
^'excommunier , de fulpendre , d'inter- 
^ ' ' ' ' dirç 
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dire tous ceux qu'ils jugent à propos 
fans qu'aucune perfonne que le Pape 
& eux , puiflè relever ceux qui ont 
encouru ces peines , à moins qu'ils ne 
foient à l'Article de la mort. Les In- 
quifîteurs peuvent faire prendre un Hé- 
rétiûiie même dans une Eglife , où il 
fe feroit réfugié fans que rEvêque do 
lieu puiffe s'y oppofer , pour quelque 
raifon que ce puiflè être. C'efl: en 
quoi ils ont plus d'autorité que les Rois 
qui ne peuvent le faire. 

Aucun Prélat ou Légat du St. Siège ne 
peut publier de fentence d'Excommuni- 
cation, Sufpenfion, ou Interdit, contre 
les Inquifiteurs ou leurs Secrétaires, fans 
un ordre exprès du Pape de peur que 
par une telle démarche, les affaires de' 
la Religion ne fouffrent, & ks Héréti- 
ques ne reftent impunis- 

.Les Inquifiteurs peuvent défendre 
aux juges féculiers de procéder contre 
uiie . perfonne , au fujèt d'un procès 
qu'ils àuroient eux-mêmes intenté. 

Urbain IV. leur a accordé le Privilège 
de s'abfoudre ïqs uns les autres & leurs 
Aflîftans, de toutes les fautes qu'ils pour- 
voient avoir commifes par une fuite de 
la fragilité humaine , & pour lefquelles 
t . ^ il* 
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ils auroient encouru rExeommunicadon 

Us peuvent de plus accorder des In- 
dulgences de vingt ou de quarante jours 
à tout Particulier qui paroit pénitent fui- 
vant qu'ils le jugent àpropos. 

Ils ont le m'Oit d'abfoudre tous les Re- 
ligieux , Compagnons & Notaires de Tln- 
quifîtion, des pénitences auxquelles ik 
auroient pu être condamnes & cela pour - 
trois ans, s*ils ont travaillé de bon cœur,' 
aidé & aflîftè perfonnèllement à la pour- 
fiiite dés Hérétiques & de ceux qui les' 
defFendent bu les recèlent. Lorsque"^ 
quelqu'un d'eux meurt en pourfuivant 
un 'fi pieu5^ ouvrage, un Inquifîteur peut , 
lui donner un pardon en plein de tous L&i 
pêches. ■- 

A tous '-ces Privilèges -apûtons cenx 
qui ont le plus de. rapport au Tribunal 
de rinqûifition^ eà'faîftnt voir les Fon-^ 
âions de chadïn- de fes-Officiers, D'a- 
bord les Inquifitéur^ en- vertu des dénôn-- 
dations , informations* & 'accufacions 
>ortées contre quelqu'un de quelque qua-' 
ité & condition qu'il foit j donnent 
eurs ordres 'pour le citer, l'arrêter, 
reropriforftner"&'Ié mettre aux fers. Ils 
reçoivent la confeffion & la dépofîtion- 
des prifônmeri du Su Office. Ib ordoftP 

ncpt 
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nent la Queftion & les Tortures pour ar- 
racher de leur bouche Taveu des fautes 
dont ils font accufés. Ceft eux enfitï 
qui les condamnent définitivement. Us 
peuvent pour fe foulagcr fe nommer des 
Vicaires ou é^s Alîîftans;, qui officient 
pour eux quand ils font ^bfens ou mala- 
des & qui, à peu de chofe prés, ont le 
même pouvoir. Ces derniers ne peu- 
vent être dépofés que par ceui des In- 
quifiteurs qui les ont établis & qui peu- 
vent en nommer plus ou moins fuivanc 
qu'il en eft befoin , fur quoi il efl bon de 
remarquer quç dans chaque Ville qui dé- 
pend de FInquifîtion, il doit y avoir pouf 
le moins un Affiftant & un Commis-^ 
faire. 

Le fecond* Officiet efl: le Promoteur 
fiscal: c'eft lui, qui aïant.connoilïance. 
des Accufés , reçoit les dépofîtions deSi 
Témoins & demande enfiiitc aux Inquill-, 
teurs qu'ils fpient pris & emprifonnés^ 
Ceft lui en un mot, qui fe porte Jeur ac-, 
cufateur & qui plaide contre eux lors- 
qu'ils font arrêtés. 

Les Secrétaire? doiveût tenir tm Re^ 
giftre exa^l des Prifonniers , du jour de 
feur détention , des Chefs d'Accufation 
qu'on a pprtés çpnpre jeux ^ du nom des, 

t^émoins 
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témoins qui ont dépofé ; ils doivent aulfi 
.en regiftrer tous les ordres que les Inqui^ 
iiceurs donnent aux Exécuteurs & aiQ^ 
autres OflSIciers du St. Office ,& renferr 
.mer foigneufement tous ces écrits, pour 
que perionne ne puifle les lire, que ceu:^ 
jqui font du Secret de Tlnquificion. 

Le juge des biens & effets confifqués 
efl juge entre le fifc & les particuliers 
dans les caufes qui ont quelque rapport 
avec les biens & effètis des prifonniers dé 
rinquifition. , 

Le Receveur des biens confifquë^, 
doit les vendre & en appliquer Tax^enf 
fuivant ks ordres que les Inquifitcurs lui 
donnent. Il doit être préfent loriqu^ 
l'Exécuteur & les autres Officiers féque^ 
firent ces biens, ce qui uq fe fait j^âîç 
que par ordre d'un Inquifiteur. Il dpif: 
aulîî avoir un Inventaire des effets des 
prifonniers iigné de l'Exécuteur & des 
Secrétaires. 

Les Secrétaires des Sequeffares ont foin 
4e faire cet inventaire , & ils y com* 
. prennent non feulement les biens & ef- 
fets qu'on trouve en la Poffeffion des pri- 
fonniers, mais encore ceux qui peuvenf 
être entre, les mains d'autres perfonnes^ 
9ui n'oferoienc en dilfaraire la moindrç 
^ partie 
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partie fans s'expofer à la rigueur' de Tlrt- 
quifîtion. Les fonftions des Exécuteurs 
conlîftent à remplir avec fidélité les or- 
dres des Inquifiteurs & particulièrement 
à arrêter les Criminels, à les pourfuivre 
s'ils font à quelque diftahce, à les gar- 
der ibigneufement loriqu'ils font entré 
leurs mains, & même a les mettre aux 
fers pouf pouvoir les rendre plus fûre- 
ment aux prifons de rinquifîtion, 

Les Familiers font les Arches de Un* 
quifition quoique ce foit un emploi très* 
vîl dans toutes les autres Cours Crimi- 
nelles , cependant il eft fi honorable 
dans celle-ci qu'il n'y a pas unSeigneur 
Portugais qui ne foit Familier du -St; Offi- 
ce:' Ce qui leur fait tant amlhîtionnei' 
'cette chargé, c'eft qu'il y à eu ùh Pape 
qui a accordé à ceux qui ?àuroiëht , le$ 
mêmes indulgences plérfïèrës que le 
toncile de Latran âvoit accordée? à eeuk 
qui étoient allés au fecours ,db îâ Ttrre 
Ste. ' Ce font eux qui accotnpaçnent les 
Inquifîteuî^ ^ qui dans leH^croinles déf^ 
fendent contre les infultes des Héréti^ • 
gués. Ils efcortènt aulfi TEXécuteuJ' 
quand il va iaifir les criminels ^& £ohi 
obligés de faire tout ce que les princi-^ 
jpâuî Officiers de rigquifition trouvent à 

propos 
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prixpm de leur ordoniaer pour Jeferyico 
du St. Office, ils oqc Je droit de fè feryls 
d'arme» mais avec difcFétion. \[ 

Les Aflefleurs & les Cpnfeillerk fonç 
despetfoiiBes verfées dans le Droit Ca* 
non S( Civil, que les Inquifiteure cou* 
fultent dans des cas ^épineux , & donc 
cependant ils ne fuivent les avis , ^u'au^ 
tant qu'ils le jugent à propos. Jls n'en 
font ufage le plus fouvent , que pour 
donner à leurs jugemens plus de poids, 
par les précautions qu'ils prennent;, pouc 
en mieux impofer au Public, 

Les Vilîteurs font des perfbnnes pré* 
pofées par l'Inquifiteur Général , pput. 
aller dans toutes Jes villes, où il y a dei 
Cemmifiaires, s'informer de leur exaâir 
tude à découvrir les Hérétiques & lui en 
faire leur raport, afin que lui & foa 
Conièil puilîènt y aporter les remèdes 
convenables. Us doivent fuivre de point 
en point fes inftruâions , ne point Ipge^ 
chez ceux dont ils doivent épier la. conr 
duite, & ne recevoir aucun préfent d'eux 
ou de t|uelqu'un qui leur en voudroic 
faire de leur pai;t. Leur nombre eftplui 
ou moins grand > fuivanc la quantité de 
villes, qui fe troq vent dans les Provinces 
où riaquifii40i\eii établie. Tous^le^Qifit 

Partie IL . 1 * "cïers 
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tiers de ce Tribunal doivent prêter ftr. 
ment en préfence des Inquîfiteurs, qu'ils 
rempliront fidèlement l'emploi , qui leur 
cft confié , qu ils garderont fcrupuleufe- 
inent le fecrèt fur tout ce qui Te pafle 
dans rinquifidon , qu'ils n*en rév^eroni 
jamais la moindre chofe fous quelque 
jprétexte que ce puiflê être, confentant 
s'ils -y contreviennent , d'être privés de 
leurs emplois & punis avecJa dernière 
rigueur, fe foûmettant aufS au jugement 
du St. Office , qui ne reçoit à ce fujèt 
aucune excufe/ tant lé fecrèt efl efliima^ 
ble aux yeux des Inquifîteurs. 

Quoiqu'il y ait tant d'Officiers- de 
flnquifition , les Papes ont cependant 
ordonné par différentes Bullies à tous les 
Magiftrats, de donner toute l'Aflîftance 
ï)ofliWe non feulement aux Inquifitcurs > 
mais aufii aux moindres Officiers de ce 
Tribunal qui pourroient en avoir befoin 
dans l'exercice de leur charge, fous 
peine d'encourir les chàtimens Ecclc- 
uafliques. 

Les Inquîfiteurs étant, comme nous 
l'avons dit ci-deflus, les juges délégués 
par le Pape, pour décider des matières de 
Foi & pour extirper THéréfie , ils ont 
fous celpécièux p'étexte, le pouvoir de 
î pro- 



■^ . - * - ^ DigitizedbyLjOOQlr 



f&ntre les Fnmcs-Maçm. 131 
procéder contre toutes fortes de perfba* 
Aes, de quelque condition & dans quel- 
que état qu'ils foiënt » foit par eux 
mêmes ^ foit par le Confeil fuprémeda 
Roïaume^ ou par celui du Pape, qui t 
trop d'intérêt i la foûtenir pour ne les 
pas appuïer de toute Ton autorité. 

Il eil vrai cependant qu'il faut en 
excepter les Omciaux & Légats du 
Siège Apoftoliaue avec les Ëvêques. 
Mais s'ils ne font pas direâemenc fu- 
jets de ce Tribunal, les Inquifiteurs 
peuvent cependant déclarer leurs cri- 
mes au St. Siège qui en connoît & en 

déçi^. 

Il en efl de même des Généraux des 
Ordres Religieux, & des GranJs Maî« 
très des Ordres Militaires de Religion , 
qui ne peuvent être jugés que par Tin - 
quifiteur Général du Roïaume , où ils 
font leur féjour ^ ce qui fait que les 
Inquifiteurs font contens & remplifTenc 
tout ce qu'ils doivent au Pape en les dé- 
nonçant. Enfin, ils peuvent procéder 
contre toutes fortes de Laïques fans 
diflinâion, infeâés&foùpçonnésd'Hé* 
réfie, fans même en excepter les Prin- 
ces <& les Rois. Mais cependant, pour 
& mettre à couvert des revers qui 
X % ' pour- 
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pourroîént leur* arriver , en procédant 
contre des perfonnes fi diftîàguéea & 
èomrel deç. Tèfes Çoarohrtéès , ils corti 
fidtcnc lé Pape dâh^dêioècàfibnsi &pro- 
ëédciht- enfuite fuivahc lés 'régies que la 
Cour -de Rome leur a prefcrites. Il n'y 
a donc perfonne qui foit à Pabri des Pro4 
cédures' de Tlnquifition , fur tout • s*il 
|)arlé aveé mépris de ce Tribunal. * Cà^ 
c*^e(ï H un crime infiniment au deffùs de 
la plus grande Héréûé zvts, yeux deç In* 
qumteurs. 

Après avoir vu quels font les Privilè- 
ges de rinquifitioh, & les dijSFerens Of- 
ficiers, dont die eft comppfée , votons 
^lels font les cas & lés pârfbnnes, qui 
font expofées & foumifes aux jugement 
de ce Tribunal. 

Le premier cas éft THéréfie. Mais 
on rétend fi loin qu'il y a peu de per- 
fonnes, qui.ne foient du moins intérieu- 
rement Hérétiques. En effet, on com- 
prend fous le nom d'Hérétique, tous 
ceux qui difent, écrivent , enfeignent j 
ou pratiquent quelque Dogme contraire à 
TEcriture S», aux Articles de Foi & fut 
tout aux Traditions de l'Eglife Romaine. 
C5eux qiû ont abjuré la foi Catholique^ 
poûr^éfnbrafler-quelque lutre ReHgîo»> 

• . ^ i ou 
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•îl'qui,fans..çh^gçr de Relijgion, louent 
[es coutumes Si Tés cérémonies des ?iu- 
tres, ou bien en pratiquent quelqu'une ; 
peux qui croient qu'on peut faire foîi 
falut, dans toutes .fortes de Religions^ 
pourvu qu'on y foit engagé de bonne-foL 
Ceux qui désaçrouvent quelque céréjno- 
nie, quelque; ufagç,Qû quelque noaveaur 
"té refuë dâps PÉglifé Romaine , & 
piême dans rinqùîfîtibn. On coniprenà 
encore fous le nom d'Hérétique tous çeujf 
qui penfent , dîfent , ou ehfeîgnent 
«jaeUjue chofe de: contraire aux fentr- 
jttijsns reçûç à Rome, touchant' l'autorit!^ 
Souveraine & iflimitée desVÏ'^es^ leuf^ 
ijjpérioritë fur fes Conciles nierae Géné- 
raux & leur pouvoir fur le temporej dp* 
Princes; aufli bien que ceux ^^uî dîfeht^ 
enfeignent, ou écrivent contre lés décî- 
fions faites par les Papes fiur quelque* ma- 
.tiçr^e que ce foit. > ^ 

" ; Le foupçon d'Hércfie , qui eft le fô- 
cbnd cas, a encore plus d'étej^cîùç.. Caj* 
.pour l'encourir il ne faut qu'avancei: 
7guelque propofition , qui fcàndalife ceu^ 
r^ui l'entendent, ou même ne. pas (décla- 
rer ceux qui en avancent f de .p^reille^. 
^'ori eft aufli foupçonné à'Hèfif^^ ^^^?" 
^ga*on mcprife,* qu'on outrage; bir qu'on 
I 3 d^chi- 
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déchire quelque image, qu*aà garde chez 
foi, qu'on lie ou ^u'on donne à lire des 
livres condamnes par l'Inquifidon. 

Il fuifit encore pour tomber dans ce 
foupçon de s'éloigner des ufages ordinai- 
res aux Catholiques Romabs en matière 
de Religion & de piété, coihme de paf: 
fer une année entière fans fe confefler & 
communier , de manger de la viande les 

J'oursdefFendus, &de négliger d'aller a 
a Mefle les jours commandés par TE- 
glife. 

Enfin , Ton foupçonne d*Héréfie les Bc- 
cléfîultiques, qui réïtérent les Sacremens 
qui ne & téïtérent pas i ou qui entre- 
prennent de fe marier ; de même c^ue 
les particuliers, qui étant déjà matïés 
prennent encore ilne ou plufieurs fcim* 

II. fuffit même poifr cju^on vous foup- 
çonned*Hérefie, d'avoir aflîftéunefémè 
fois aux Sermons de ceux, que l'o^^ap* 
jpelle Hérétiques ^ ou i quelqu'un de leurS 
autres Exercices publiés ^3 de hëgligèrdfe 
comparoître à rinqùilïtionf , lorfqu'6n y 'à 
été cité; ou àe fe' ftîre abfoudre chms 
Tannée loriqu*on a été excommunié ^ (j^î* 
voir quelque HéréiMe bout aihi, d'èh 
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4aîfe èfMmè, dé Ife loger, de lui faire des 
préfens, ou même de lui rendre vifit»,, 
« furCQUt d'empêcher qu'il ne foit. mis à 
fInquiHtion. DeJui donner les moïent 
<îe fé fauver quelque raifon d'amitié , de 
devoir, de reconnoiflance , de pitié, 
cl^âlliance, de pârem^é qui Tait porté à 
l6 faire. On pouf]& fur cela les diofes fi 
Join dans llnquifkion, que non ièule- 
tnent , il n'eft pas permis de fauver un Hé- 
rétique, mais on eft même obligé de le 
dénoncer, quand ce feroit un Père, un 
Frère, un Mari , une Femme , & cela 
ibus peine d'Excommunication, & de fe 
rendre foi-même fufpefl: d'Héréfie. Au- 
-quel cas on eft également cxpofé aux ri- 
gueurs de l'Inqu^cion comme fauteur dé 
f Héréfic. 

Oji comprend fous le nom de Fauteur, 
<eux <jul parlent fans permiflîon aux 
-Pitfowmërs, ou ^ui leur écrivent peur" 
Icuir donner des Confeîls , ou Amplement 
^éfttt- les confoler. Ceux qui gagnent 
pu[r argent ou autrement les témoins pour 
les obliger à k taire ou du moins à favo* 
rifer lesiaccufës dans leurs dépofîtions; 
4:!é0^ qui râchent, volent, brûlent, ou s'erii- 
'pix^m,é» quelque manière que ce fottdcs 
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papki», qui peuvent fervir^à dOnvJiin^ 
pw quelque {H*ifonoier jde ririqpiCûoD. 
; cEnfin ce qu'il y a de plu3 €Kfx^ardl' 
aiaij^e.)! cdl que tout commerce ayec (qs 
tH^rètiques^ ne fût-il que pour Içtr^^fic^ 
fmà fiifpeâ dîHéréfîe; Toa p^ peut 
snémej éviter de j tombçr daqs, cie troi- 
fémecas, û.cormàiSSmi àe^ Héxétiqi^ 
où.mêmejdes perfbrines fufpeéles , > on , n^ 
'"Wifas les déférer au St. Office, ;qudque 
aaifon^que Ton ait de ne le pas. faire. 

Le Quatrième cas Tournis à ce Tribu- 
mal, comprend les Magiciens, les Sor- 
xiers, les Devins & autres femWables, 
^qûe Ion croît {du^ fréquensen Italie^ 
queKpar tout ailleurs , parce. que les fem- 
jmes y font, extraordinairement curieîi- 
fes & crédules. Je ne m'arrêterai . paês 
^ à faire un détail des acbufations^ iqm ie 
ifontcn pareil cas, qui. ne renferme^quç 
ides fuperftitions ridicules, qui Ibnt pla- 
:t6t TeiFèt d'une imagination . bleflée, 
. que d'une volonté déréglée & d'un <îCB^ 
.corrompu . On fe. contentera de dire 
*que de tout les cas fdûmis aux jugemefls 
<de llnquifition, il n'y en a point, qui 
"jremplifTe cette prifon d'un plùsp grand 
c jiombrè de femmes de tqutes conditions. 
J^>ur le Bla(phên[ieiqui eft le cinquième 

cas 
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cwtre Us Fr(m^''Mafws^ jj^ 
cas fournis au jugçmeoçde ce Tribunal^ 
guoiqu^îl (bit fort connu ^ un des pliij 
grands crimes , cependant; les Inquifiteur^ 
n'en prennent point qonnpiÛknce^ qu'au,- 
tant qu'il renferme quelque Héréfie. 
Mious.ja'en raporteron? point d!Exfnf- 
jples , p^rce que ce fonçdes chofes!, 'qu!i^ 
conv^ei^rt, mieux d'ignorer . que de Jkr 

.Quoique les Juifs, les Mahométans Se 
les .^tres Infidèles ne foient pas fournis à 
l!Inquii[jÂon en beaucoup de cîiQfes\, ils 
Je f(M;u;;i^a0moins dans la, plûpàr^ d^s 
cas , 4<>ût nous, venons. de j£ïîre , menûotr- 
En effè^, iU font ijljèts a.^c(2 Tribupal', 
po^r. avancer ou publier /quelque "çhp^ 
4e çont^a^riç aux Ar^icJei de Foi ^ I^ 
iR^iigîon -Romainer ^ïnfî,.un JuK^jui 
;pieroitvj3i,f .Triiiitc où J^Ioçarnation du 
.Vçrb^^^çiit puni cownpHérétique On 
j|umr}?jtgi?Hfl& çeu^c qiii . empêche^oiei\t 
r«^îflu'éWL>^e, leur lUpgipp^ ^ de.feiaîre 
^^^p, -pu qui îeng^geroïenc .quelqb^e 
ÂPBWiOf^ einljraflei: la Jeur> ou le favp* 
4iferoj^p4fn5 ce defleii;!. 

-: Çnfipa ii^ne leWréft pas permis dç veri- 
4Wt)4§i4i^ej:,,nî^Jméme ,-de garder :je 
.TaJnmqlil nijjjiucun autre livre defferi^ 
'^ ffâ^Wîippn'^ & qui réfute ou^tra^^ 
- r ^ 1 5 *^àvec 
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15^ Procédures de TlnquiJUum, 
stvec mépris la Religion Romaine, ils i^ë 
peuvent pas même donner dé Nôurices 
Chrétiennes à leurs enfans , ni tien foire 
,quî puifle indiquer un manque de refpeft 
pour Ja Papauté. 

L'Inquifîtion prend connodflance de 
tous ces cas & les punit avec d'autant 
plus de féverité^ que la crainte d^étre ex* 
pofés aux fupplicçs \q% plu; cruels, \e$ 
oblige fouvent à changer de Religion. 
Encore leur fort nedcvient-ilpasmeiHeur 
^ar ce cbangémençi car ils font tou- 
jours diftingués par le nom de Chrétiens 
nouveaux, titre auquel eft attaché un fi 
grand mépris, qtrim ancien- Chrétien 
lie Voudroit pas . s'dlier avec une fille 
iloht TAïeul, le Bîfaïeul, ou même le 
TnM'eul auroit poné ce titre. Un tel 
Wpris fait qu'ils s*ùni0ent tous çn^re eux 
beaucoup plus étroitement, pour ^fereh- 
dre les fervides nii^^ueR^ qu'ils hë -peu- 
vent tirer d'fiïleutt; Mais *efctiè^ Union 
cft ie plus fouvetit.la fotri^Ce/dés pluS 
grands malheurs; ptrur ces infortunés. 
En eflPèt, il fuffit qu'un Chrétien nou- 
veau^ qui riîft'ciepéDdant difas^lé fond 
du coeur, foft iattachë-à d'éûtrës^Chr^ 
riens lîouv^x conjimé liii;^^- pôt*- êtfe 
[fdûi^çbnné jde^ Judaïsme ^ ^.êlé^ienfiiite 
--'-'- t ^ par 
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contre M frmcs^Maçms. i%9 
•par fe St. Office, & accufé même paruii 
grand nombre de dépbiîcîons &, de té^ 
moignages. Ceïlce qui fait que la plu- 
part abandonnent les lieux où ce Tribut 
nal eft établi. 
Le Sixième cas IWét à Plhquifîtîon , re- 

r-de ceux qui réfîftent à fes Officièré 
qui troublent fkjurifHi£tion en Quelque 
choie. Comme Tune des premières 
maximes de ce Tribunal eft de fe rendre 
redoutable aul peuples qui lui font fou* 
mis , il punit avec laplutf grande fôvéri^ 
té, tous cfeuï qui offenfent les Suppotà 
& Çts Officiers. H n*y a dans ce genre 
aucune faute légère,' tout eft crime capfc. 
tal. Il n'y a, ni naîflancé, ni emploi, iii 
rang, ni dignité qui pàîfle pour lors më& 
tre un quelqu'un à couvert de fes poiro- 
fuites. Les moindres menaças que Fbh 
feroit àU deif'nîer de fes Officiers, aux 
1>élateuns on aux TémoîriS , feroieritpîi- 
nies de Ja dernière rigueur: "* 

\ Voilà en /pen de mot$ lés crimes ^ qui 
font du reflbrt de Hnquîûrion. ^IIs 
viennent ordïnairemepl ]i ia^çonnoiflàri* 
par quatre différentes >oïes. En dR?, 
cfela arrive^ ^où par le bruîfc public,^ 'qui 
accufe urt; quelqu'un d'avoir 'comntîsi (in 
ou pltiifîeilA cfes crimes dôhr je viens tb 
-■'. par- 
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^9 .JEc&cAfer/x dtfl^fitim 

parJer , ou bie» ,par la dépjofitioa des té^ 

xnioini qui le vont dénoncer , ou parçe^ 

que les Inquifiteqrs Tont; etux-n;iêmes dé;- 

qouvert^pârlçmoïendes Éfpions, qu'îlç 

entretiennent en tout lieU & en grand 

nqmbre, ou^e^fin p»r Ja.,confeffion dû 

Coupable . . qui s'éfl: accufé iMirmême dan? ' 

ie/pérance d'être iraité- plus, humaine*- 

îpènt, qiae s'iTfe laiiîoîcjdçnopcer par ùu 

^tpe. Vcuons à préfeptja maniéré dont 

£fe.fTritjuuaI. procède contré^ ceux qui 

ipqt accuf^s, , quelquefois même fur u^ 

^Ojple fqupçon^ , encore fort l^g^r. 'D^i- 

J>prd on^ l^s dte dans. les ïbrmes à trois 

différentes .reprifçs de cqmparoître de- 

j^ànt rinqu^tiouf mais fi par crainte , ou 

l^r désobéïÛance ils ne fe préfeqtent 

:pqmt^ ils Co^ déclarés. çiKcommuniés & 

^pdamncs par-provifion, * à de grofles 

;j?itl5endes, fans préjudice d'un jugemeiit 

.^^ucoup plus ievére qu'ils nç ^euveiK 

éviter s'ils font arrêtés. ., \ . , 

j: pLe^pieil^eur pjirti que Tou puifle donc 

fl^endre^ c*e{l'4*obéïr à la première ci- 

^^ion. Plus op <jUffere , plus .on fe rep^ 

^ççimioel, <Sf qiwrid m^érocif^ jferpitlnno- 

j-jC^nt, c*çp:'4;QÛjours péc^r .que^ de ne 

jpas' déférier .fiux ordres jdc nipquîfîtioq. 

4*^ d^^^:'^^ Jg? y^V9ÎS3f9iqf ,^ les 

...q - '■''■-■ \ "Inqin- 
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contre Us^Frmci^Mifmk 141 
inquHlcetlt^ des^ preuve' kifcômôfbiblei^ 
que l'on eft'coupîHble, & que Ton craint 
de paroître dev^aiit Tes- juges. Quand OA 
cft donc dans cette- triflë Ikuation, il 
n'y a qu'un baiiniflemenc Volontaire & 
perpétuel , qui puiflfe fauvet un Acotfé 
des fupplices les plus rigoureux. Riea 
ne s'oublie à Pinquifition, le tems n-^ 
abolit aucun crime , & l'on n'y recon- 
hoit point de prefàriptièn. 

Dans d'autres occadons qui font zïSâ 
Iréquéntes, les Inquifîteurs, foit qu^ils 
croïent que le ci'îme dont la perfonne eft 
accufée, eft énorme , foit qu'ils aïenc 
des témoignages fufS(kns, foit enfin 
qu'ils appréhendent que l'accufé ne leiiî 
échape , ne s'arrêtent point du tout 
aux formalités o/dinaires/ ni à la cita^ 
tion, ils ordontient tout d*un coupprife 
de corps & la font exécuter dans quel- 
que endroit, que foit TAccufë. Car il 
n'y a pour lors ni azile^ ni privilège 
qui puifiënt arrêter pour un moment les 
Procédures, ni en adoucir la rigueur. 

Céft Une chofe difficile à dépeindre 
que la trifle iituation où la perfonne^ 
qui eH dans ce malheur, fe voit ré^ 
duîte.' On l'arrête en effet quelquefois 
tu mîHèii'de^^feSiâmi»^ quelquefois daiM 

le 
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f4ft Proeédsrês de finqtii/itm 

Je fein de fk faouilc. Ceft un Père à 

côté de fon fils, un Fils en laCoropa- 

Sue de fon. Père, une Fenmie près de 
n Mari, qui fe trouvent ainfi arrêtés 
fans qu'ils ofent faire la moindre réfifbn- 
ce, fans qu'on oie s'intérefler en la 
faveur, fans qû pn veuille lui accorder 
ttu feul infiant pour mettre ordre à fes 
affaires. 

On peut jug€;r par ce que je viens 
de dire de la crainte, où Ton eft con- 
tinuellen^nt dans les Païs fournis à 
rinquifîtion. Puifque pour fe mettre à 
couvert de fes recherfes ; TAmi eft 
obligé de facrifier fon ami, l'Enfant ks 
parents & les Parents leurs epfans, TE- 
poux fon Epoufe & la Femme fon Mari 
en Jes dénonçant à ce prétendu St. Offi- 
ce. Jufte Ciel ! Quelle fource horrible 
de cruautés & d'inhumanités? Que peut 
être à préfent la Société parmi les 
^mmes, fi Ion en bannit la confiance, 
Ja charité, la reconnoiflançe & le fup- 
port mutuel dans les imprudences & 
dans les défauts? Que peut être un Tri- 
bunal , qui oblige un Père & une Mère 
non feulement à oublier leurs propres 
icnfaps, à étouffer les fentimen^ de^ten- 
dreffe<& cTaffei^on , qiie la Nature leur 
^ * ' a im- 
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tontN les Frimcs^Mapns. 14% 
a imprimés, ^ur eujc y m^is même à 

ruiter la barbarie^ jufqu'au point que de 
déclarer leurs acCufaceurs , & par«là 
devenir la caiife des cruautés qu*on leur 
fait fouffirir? 

QaeJle idée peut- on fe former d*im 
Tribunal » qui force les entaQS à étôufér 
les fentimens dereconooiilance^d^amour 
& de refpeâ qu'ils doivent avoir pour 
ceux^qui leur ont. donné le jour^ & i 
devenir leurs Efpions» leurs Ennemis ^&, 
leurs Bourreaux métne , en dénon^tnc 
leurs crimes « leurâ défauts Si^ leurs inv- 
prudences à des Juges qui ne cherchent 
aue leur deffaruétion & qui les aïant en- 
i^rmés dans de profonds cachots ne 
veulent pas permettre que leur enfans 
leur rendent les fecours & les devoirs , 
que la. Nature ou la Reli^on leur im- 
pofè. 

Quels defordres de pareilles loix ne 
caulent-ils pas dans une famille bien unie. 
Une parole innocente en elle-même, & 
qui n*eft, peut-être que trop véritable, 
peut, par un zélé indifcrèt ou par une 
crainte pannique^ caufer des chagrins à 
une famille entière , la rqïner de ^d ^^ 
comble , & enfin Texpofêr à voir un ou 
pluûeunt ^ fei mçQibr.es f^dçyeçir les 
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Ï44 Pr&cédurer de fln^Jhim ' 
Innocentes viftimesdu plus ccuql de* 
tous les Tribunaux. . , . i ! ! 
' Quels malheurs > &. <]pi6Ues abomina^ 
ckms ne caufenc - ils pas^ dans une famille 
où la desunion & le désordre régnent^, 
etotre un mari :& une femme, & donc 
lès enfans vivent dans la débauche Se 
dans' rimpieté. Se feront -ils un fera- 
pule de facrifier'un Pèrej qui s'eft ren- 
da infcommode par fes exhortatkms, iès 
reproches, & fes CorreOions paternel- 
les ? Non , ils pilteronc fa maifon îpoùr fa- 
tisfaire à leurs débauches ,& pourront 
dans rexcès de leur Sceleraceffiî * livrer- 
impunément celui dont ils tiennent la vie 
à toutes les horreurs d'un Tribunal , qui 
ne fe règle ni par les loix de la juftice, 
ni par celles de Inhumanité. . 

Un mari libertin ou une femme dé- 
bauchée, ne trouvent-ils pas réciproque- 
ment les moïenjs de (è défaire Tun de 
l'autre lorfque leur union devient disgra- 
cieufe à Tun des deux, dans les promts 
expédiens que leur fournit cet abomina*» 
ble Tribunal où le Dénonciateur n*a ja- 
mais tort & où les témoins ^ font jsl* 
mais èonf rontés4 Mais revenions à nôtres 
ftijêc: 

Lors doiic<^'^-A4tc«iS ù&\jm£iM'u 
--• ^ dans 



_^_ _ Digitized by ^OGOIT _^ 



c$ntre les Francs-Maçons. , 14^^ 
dans rinquifitioQ , on le fouille avec la 
dernière exaélicude, pour voir fi on ne* 
trouvera rien, qui puiffe fervir à le con* 
vaincre, où dont il puiffe faire ufage lui ^ 
même pour fe donner la mort & fe dé- 
rober aux cruautés de ce Tribunal. Ceft ' 
ce dont on a plufieurs exemples ; on a 
vu même des prifonniers fe caffer la tête 
contre les murs n'aïant pas d'autres mo- 
ïcns de fe défaire. 

Après quoi on le conduit dans un ca- 
chot fi horrible, qu'il eft capable de le 
îetter dans des terreurs mortelles. En- 
levé à fa famille 9 à fes parens & à fes 
amis, dont il ne peut recevoir ni vifi- 
tes, ni confeils, ni lettres, ni la moin- 
dre confolation , il fè voit abandonné à 
fes juges ^ à lui-même^ à fon chagrin, 
à fon defefpoir & fouvent même à fes 
plus cruels ennemis qui ne Pont accufé 
que pour le ftdre périr. Un jour ou deux 
après qu'il a été mis en prifon ^ on lui coupe 
les cheveux, & on le rafe fans diflin* 
aion de fexe, d'âge ou de naiffance. 
Enfuite on lui ordonne de dire fon nom, 
& de découvrir tous fes biens & effets* 
Pour l'engager à le faire , llnquifiteur 
lui promet que,s*il eft Innocent,- tout ce 
quUl aura déclaré» lui fera foigneufemenc 

Partie U. K con* 
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t4<S Prociiures de Thupifitim. 
confervé & rendu. Mais qu'au contnu^ 
re-, fi on découvre quelques biens ou 
effets, qu'il n*aura pas indiqués^ Os fe- 
ront coufîfqués de quelque façou que 
tourne fon procès. 

Comme tous les Portugais font ent;ê-^ 
tés de la fainteté & de la fînçerité de^ ce 
Tribunal, ils ne font pas de difficulté de 
tjDut déclarer, (jfans la ferme pérfuafîon 
que le tout leur fera rendu de^ bonne*fbi 
quand on aura reconnu leur Inno- 
cence. • . 

^ Mais ces miférables font trompées» 
Car quiconque a le malheur de tomber 
entre les mains dé rinquifîtidn^ eil dé- 
pouillé pour toujours de toiiç ce qifil 
poitéde, & voici comme cela fe jtait^. 
Si un prifonnier nie lés criinef , dont 
il efl accufé , il en efl: convaincu par 
lés témoins qui ont dépofé cqntrç lui, 
6l étapt çondanmé çonmieccu^pablé, la 
cqnfifcation de fes biens fuit fa cdçh 
damnatioi^. Si au contraire. il ivoijfë 
les crimes' dont il efl accnfé, voulant 
éviter la torture y ou da^s ]'ç(pérancer 
d'être plutôt mis en liberté} il ^eft cou- 
pable par fon propre aveu, & pa[r co^*- 
iiequent , ç'eft avec jufUce aux yeux cju 
Putflici que \6fj^ ics biens font çopiis* 
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t0itre Ut Frtincs*Maçmiî. 147 
qoés. Quand il fort de piifon comme 
UD Pénitem qui s'eft dénoncé de fon 
propre itKWvemënt , il n'oferoit plaider 
fon Innocence , à moins que de conrir 
les rifqueis d'être remis en prifon , & 
condamné non feulement comme un péni* 
tent Hipocrite^ mais encore comme une 
peribnne qui accufe le St. Office d'InjufUr 
ce^:ain(i de quelle manière qu'il s'y 
prenne ,. il eft fur de perdre tout ce 
qu'il a entre les mains des Inquiiiteurs. 
Le prifonnier paife quelquefois plafieucs 
siois en prifon fans qu'on inflxuifè fon 
procès & fans, que lui -même lâche le 
crime . dont il e!t acxufé , ni les témoins 
4joi ont dépofé contre lui.. -Le Geolia 
m dit coname de fon propre tnouve- 
inenty de, demander audience.. Lorir 
qif oà la lui. a accordée^ il e£l conduit la 
tête nue devant fe& Juges. Un jGarde 
marche devait Jui & le Gedierderzière; 
£or(qu!ils foitt arrivé à la porte du Sl 
Office ^ . le ., Garde frappe ^ ttùis . . coupçv 
un autre Garde , qui eft en faftion dans 
TAntichambrè leur ài ouvre Ja porte, & 
ik attendent qu'il ait lm<^même frané 
troi&'Coups^ à, la porte de la grande. falle 
de rinquifidon* Lés.inquifitcurs fe pré* 
parent à.xecfivcùr leur prifonnier eç 
' . K 2 cwi- 
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I4S Procéâmes de TInquifititM 
congédiant tous ceux à qui ils pour* 
roient donner pour lors audience , de 
peur qu'il ne les voit, & qu'il n'en foit 
vu, 

Après quoi le juge qui préfîde, donne 
)e lignai au garde d'ouvrir la porte en 
Tonnant une petite Clochette. Celui-ci 
obéît auflitôt & le prifonnier entre efcor- 
té du Garde y qui Ta anunené & du 
Geôlier, qui aïant donné une Sellette à 
TAccufé, le retirent en faifant une génu- 
flexion jaux Inquifiteurs. 

D'abord le Préûdent lui ordonne de 
fe mettre à Genoux , & lui faiiknc 
mettre la main droite for un livre ftu 
mé ; lui dit ces paroles. Promettes^ 
vous de garder le Secret du St. Office 
& de dire la vérité? A quoi il répond 
qu'il le promet. Alors le Préfideot lui 
dit de s'aflèoir <Sc lui fait enfuite , 
toutes fortes de queftions, fur tous les 
crimes , qui peuvent le commettre & 
qui font de la jurifdiâion de l'Inquifi- 
tion. ? - 

Le Secrétaire a foin d'écrire exaéte- 
ment toutes les queftions & les réponfes* 
Après que cet interrogatoire eft fini, 
l'on renvoie Taccufé dans fon cadiot 
avec beaucoup de douceur &*ii a avoué 

fon 
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Ton crime y mais avec ordre d'exami- 
ner fa confcicnce.fcrupuleufement, s'il 
a fait des réponfes vagues , comme 
celles-ci, j'ai oublié, je ne fçai pas, je 
ne m'en reflbuviens pas. Quelques jours 
après le prifonnier eft encore ramené 
devant fes ju^es, avec les mêmes forma* 
litcs* On rlui demande s'il s'eft férieufe- 
ment exanûné fiur fa vie paflëe, & s'il 
a quelque chofe à déclarer. S'il s'accufe 
de quelques faits ^ on reçoit fa déclara* 
don que l'on écrit. Mais s'il perfifte i 
ne vouloir: rien déclarer, l'Inquifiteur 
efiaïe par mille détours de tirer j^elque 
choie de fa bouche, qui donne diîatiéreà 
le condamner, fur tout s'il a été arrêté 
fur un bruit vague &, confîis. Car en 
cette occîdîon Te St. Office feroit fort 
embaraiTé , s'il ne leur fourniiToitdans les 
réponfes, qu'il fait aux différentes pix> 
pditionsxlefoniuge, âcqui font autant 
de pièges , que l'on tend a fon Innocen- 
ce, des fujèts direâs ou indireâs de le 
convaincre. 

D^ailleurs, comme les Inquifîteurs pro- 
jettent à leur accufé de les traiter avec 
douceur &, de lui donner même la liber- 
té, fouvent il s'accufe lui-même & n'at- 
tend ^ pas d'éeré convaincu, dansi'efpé^ 
K 3 rance 
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tgà Procédures de JInquifitim 
nince d^obcenîr par fon aveu œs avatita^ 
ge&. Qoelquafois mêine avoué- t'-ii de$ 
crimes qu'il n'a jamais commis. 

Mail s1l arrive qu'il ne veut pas le 
faire & qu'il ait aflez de bonheur & de 
fMÎnétracion d'efpric pour ne pas tomber 
dans les pièges qu'on lui tend, on lui 
donne les chefs d'accufacioos portes con? 
lire lui par écrit, parmi Ie^[^s les In* 
qùiliteurs ont mêlé dés Osi^s âiormes ; 
^n que lorfque ce malheureux viendra 
à £é recrier fur ces horribles forfaits, 
on prenne de-li occafion de concilie qm 
ceux fur lefquels ii ne fe récrie point du 
éout ou fort peu , font véritabfes. Quel- 
que faufle que foit cette confiéquœœ ^-eUé 
ne taifTe pas d*6tre ui;t très-mauvais pré- 
Jugé contre cet Accufé. l -'■ ■ 

Quelque tems après, cm lui demande 
s'il veut un Avocat, pour plaider ik caîit 
fe s'il n'eft pas acctifé d'JHéréfie; car 
dans ce cais, perfonne nepeutladé&ndrc 
feus peine d'infamie. «Il left vrai cepen^ 
daot que l'Accufé, qui fe trouvé dans 
cette circonftance, n'eft pas plus à plain- 
dre que les autres. £n effet, oane prend 
pas qui Ton veut /pour ion Avocat. U 
faut accepter celui que le St. Office vtèt 
donner & qui lui eft roâjours lié par :upr> 
I ment. 



-»igitized byLjOOQlC 



contre les Francs^Maçons. xft 
fueiit, ce qui fait que prefque tous léSi 
prifbnniers aiment mieux défendre leur 
aufe eux-mêmes^ & cela avec d'autant 
I)lu8 de raifon qu'ils ne pouroient jamais 
parler qu'en prcfence des Inquifiteurs à 
rÂvocat qui leur auroît été donné. 

Ils ne connoifTent pour partie adverffc 
eue le Procureur Fîfcal. En eflFèt, c'éft 
eavain qu'il veut /avoir, quels font fe« 
accufateurs Ôc les témoins qui ont dépo^ 
S contre lui. Envain dmande-t'-il qm 
hi foient confrontés, il ne peut que les 
deviiier & demander fi ce n'eft pas tel, 
&té qui eft fon ennemi. On ne lui ré"- 
pond cependant ni affirmativement ni 
négativement. ^ 

On continué' pendant plufîeurs années 
de lui* faire de tems en tems, fubir quel- 
que Interrogatoire, s*il perfifte fur la né- 
gativé. Où inftrtiit enfin fon procès & 
on le termine définitivement. 

Peur cet effet , on Tamène devant les 
Inquifiteurs qui lui délivrent une copie âeè 
dépofitions des témoins d'où l'on a re- 
tranché tout ce qui pourroit contribuer i 
fa juflification A à lui faire connoîtrefes 
accufateurs. S'il n'efl: pas en eut d*y 
réptiqiïor fur le champ, en Itu accordé 
K 4 ^«* 
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deux ou trois jours pour y penfer dm 
fon cacfaot où il e(t renvoie auifitôt. 

Ce mifcrable alors fe donne la corcurei^ 
.pour deviner fes accufaieurs. Il forni* 
^lle conjeftures , fur lefquelies il ne 
peut éublir un jugement folide. L^ 
xems cependant <]u'on lui avoit accord^ 
étant écoulé , il efl: rappelle devant (é 
juges. On récoute fur tous les reprq* 
ches 9 qu'il peut faire à ceux qui ont té- 
moigné injuftement contre lui y dont 1 
ne connoît ni les noms , ni le caraélére. 
ïlt fi par hazard il rencontre jufte , <S: 
qu'il démontre les raifons, oui les ou 
portés à fe vanger de lui par des accuU- 
cions faufles & injures, il peut être 
aflÛré que fi cela affbiblit leurs dépoî» 
tions 9 cela ne Tanéancit pas ^ fur tclit 
fi le prifonnier efl accufé de quelque tri- 
me noir & infâme , ou qui regarde Un* 
quifition. 

Telles font les prérogatives dei té- 
moins dans ce Tribunal. Ils ne fott ja** 
mais nommés ^confrontés ni connus^ ce 

Îui leur en procurent un grand nombre. 
)ans les casd*Héréfie,racharnetnent efl: 
fi grand , que toute perfonne , quoique du 
CjiFaftère le plus mfame, quoique par- 
jure^ voleur. Turc, l^ometin, y efl: 

reçue 
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reçue à dépofer, & fon témôignago 
fume pour faire condamner raccufé au 
feu. 

Après qu'il a donné fes répliques, fi 
les Inquificeurs ne les trouvent pas fatisfai- 
fautes, ou que le crime ne foie pas fuffi- 
famment prouvé, ou qu*enfin ils veuillent 
découvrir quelques complices, ils le con« 
damnent à l^, torture, à la requifîtion du 
promoteur fifcal ; ce qui eft exécuté fur 
le champ* 

Si les tourmensont tiré du prifonnier 
un aveu de tous les chefs d'accufation 
formés contre lui, alors on le ramène 
dans fon cachot^ & on le laifle en proïe 
aux douleurs que la torture lui caufe en- 
core, au chagrin & au défçfpoir que l'i* 
dée d'un affreux avenir ôc des derniers 
fupplices lui fuggére* 

Mais s'il n'a rien avoué, l'on fait fuc- 
céder les pièces & les artifices aux tour- 
mens, (5d feint pour cet effet de vou- 
loir le fecourir dans le trifte état où les 
fupplices de la torture l'ont réduit , en 
lui donnant un Compagnon dans fapri- 
fon. Celui-ci après qu'il s'efl: infmué 
dans la confiance fous la feinte apparen- 
te qu'il eft prifonnier du St. Office pour 
Jfi$ mêmes crimes que lui ^ s'emporte 
K 5 contre 



Digitized byV^OOQlC 



154 Procédures de TInquifiiim 

contre rinquifiûon^ fe Tecrie contre f<m 
ÎDJuItice , ks cruautés^ & fes ^pièges 
mêmes, & le fait tomber ainii dans celui 
qu'il lui tend alors, lui-même^ avec d'au- 
tant phis de facilité qu'il le déguife 
ibus le voile de Tamiaé, de la fenfibilité, 
de la compailion & de la relTemblance 
de malheurs. H y a même des Familiers 
de la première (Uflinâion ^ qui ne font 
pas de difficulté d^ S'enfermer ainfî dânt 
un cachot pendant trois ou quatre mois^ 

gour faire tomber dâûs ce piège un mal- 
eureux Prifonnier , dont rlnnoceneé 
cependant, ne peut leur être inconnue. 
Enfin la conclufion de tout ceci éft^ 
€jpBt fi' l'Accufé demeure convaincu (bit 
pair témoins, foit p^ù: fon prôpïe aveui 
il efi: condamné ou au fouet oU à une 
prifon perpétuelle , ou à la galerie , ou bien 
a la mort; félon que le crime qu'il a 
commis efl plus <)u moibs énorme, ôà 
plûtôt'feJon que lédiâeiaux Inquifiteufs 
rEfprit de vengeance , d'intérêt ou de 
complaifance pour la Cour de Rome^ 
Car ce font là une partie des motifs , qui 
dirigent ces juges dans toutes leun» 
aâions & leur^t entreprifês, où l'amdur 
de Dieu & le bien de la Religion il'ont 

Junaii 
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jamais de parc ^ ou cjue trés-peu &fonra«* 
rement. 

U faut remarquer que Ilnquifition ne 
Borne pas iajurifai£iion fur les vivans,^ 
ceux qui meurent dans fes prifons. Elle 
fait auffi le procès à ceux qui font morcf 
pluiieurs années avant que d'être accu* 
fés. £lle les fait déterrer & brûler leur$ 
os à VASte de Foi. Elle confisque leur) 
biens, dont les Inquifiteurs ont grand 
foin de dépouiller ceux qui les ont par 
héritage, fuilent-ils même les enfans dtt 
défunt. On ne peut cependant discon- 
venir qu'il ne fôit très-facile de Condam- 
ner dos OiTemens ^ qui ne peuvent fe 
défendre. Mais qu'importe? les vivans 
qui tombent entre leurs roains^^ ne font pas 
mieux écoutés dans leur juflincation que 
S'ils étoient déjà morts. 

Tous les prifonniers de rinquifition 
morts & vivants étant jugés , on fait une 
céi^émonie Religieufe & folemneHe, 
daii3 laquelle tous les Accufés vont eii 
Proceffion, îufqu'à TEglife St. Domini- 
que, où on leur lit leurt chefs d*accufa* 
cion & la Sentence du St. Office. Les 
Inquifiteurs croient donner par -là des 
preuves publiques & aotentiques du zèle 
qu'ils aœtftenc d'avoir pour la Religion^ 
, . ^ Cefl: 
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Ceft pourquoi ils apellent cette céré- 
monie TAfte de Foi. 

Voici de quelle manière elle fe fît & 
les préparatifs que Ton y apporta. Lors- 
que j'étois moi mémeprifonnier, quinze 
jours avant, on avertit dans toutes les 
Eglifes que cette Cérémonie devoit fe 
faire le Dimanche le 21. Juin 1744. on 
exhorta en même tems tous ceux qui la^ 
verroicnt de ne point fe mocqucr des pri-^ 
fonniers, mais plutôt de prier Dieu poui^ 
leur converiîon. Le Samedi 20nie. du 
même mois, on nous avertit tous de nous 
tenir prêts pour le lendemain matin. On 
nous donna en même tems à chacun un 
rabat, & on diftribua de vieux habita 
noirs à ceux qui n'en avoient pas d'au- 
tres. Ceux qui étoient accufés de ju- 
daïfme, & qui par la crainte des tour- 
mens, avoient dit qu'ils en étoient cou- 
pables , étoient revêtus , pour \c$ didin- 
guer, de grands Scapulaires que Ton 
nomme Sambenitos. Ils font fait^ d'un 
morceau d'étoflFe jaune d'environ deux 
aulnes de long, au milieu duquel on fait 
im trou , pour y paffer la tête. Devant 
& derrière on y voit des Croix de St. 
André formées par des bandes d'étoffe 
rouge que Ton y jatuche. Ceux quifont 

con* 
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condamnés pour Sortilèges y Magie ou 
Maiefice, portent le même Scapulaire. 
On les dilhngue feulement par un bon- 
net de Carton d'environ un pied & dé- 
mi de haut fur lequel font peints desDia* 
blés & des flammes ,& au bas eft écrit ce 
mot Sorcier. 

Les Juifs relaps & les hérétiques Ro- 
mains, qui font condamnés au feu pour 
n'avoir pas voulu s'avouer coupables » 
font revêtus de Sambenitos gris beaucoup 
plus courts ^ue les précédens. La tête 
de celui qui le porte y efl rq)réfentée 
devant & derrière, pofée furdesdfons 
avec des flammes, qui s'élèvent & des 
Démons tout à Tentour. Son nom &fbn 
crime font aufli écrit au bas du Sambéni'- 
tos. Les Blafphemateurs font aufli ha- 
billés de même, & ne font diflingués 
que par un bâillon. 

Tous ceux de ces prifonnièrs^ qui ne 
font pas condamnés au feu, ponent un 
cierge allumé fait de dre jaune* Je fus 
le feul, à qui on n'en donna point par» 
ce que j'étois Protefbnt obftdné. 

Après donc que tous les accufés fÛ* 
rent ainfi équipés, la Proceflion com* 
mença. Les Religieux Dominicains » ' 
marchoient devant y aïant la Bannjjére de 

leux 
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kur ordre à leur tête. Enfuîte Ton 
voïoît la Bannière & la Croix du St. Of- 
fice » qui étoient fuivies par ]es {^ifon-^ 
niers qui avdient leur rang , les moins 
coupables aïant toujours le pas. 
. Chacun, d'eux marchoit ertxe deux 
Familiers, qui dévoient en rendre compo- 
te, & le ramener au St. Office^ lorfque 
la proceflion feroit finie. Ceft un fi grand 
honneur parmi eux d'cfcorter ce&miie- 
rables dans cette Cérémonie, que ceux, 
mêmes qui accompagnent auieules viâi* 
mes infortunées de Tlnquifition^ font 
toujours les premiers Seigneurs duRo- 
ïamne^ qui. ne cedroient pas. ce droit 
pour tout autre au. monde, tant efi: grand 
l^veuglement où un zélé outré lès coit« 
doit 

i.Tel étoît. rordne.de cette Proceflîoa 
qui commença la 'marche ett faifant le 
tour db la Cour dir Palais du Grand In- 
ctt^tcur-i fo\is les yeux du Roi, de li 
EaïBille Rotde & de toute fa Cour , qui 
s-'x ^toîènt rendus à ce fujèt. Edfuite: 
la Proceflion y fortantde Plnquifition, paflk 
MT im côté de la Place de RouJJt^ enfila 
laTuëdes Oudraires <& xèvenant par celle 
d^s Ëfcoûdaires & par ] autre c&té de la 
même placé: d&: RmR\y elle fe rendit à. 
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rfig]i& Su Dominique^ qui étoit parée 
de haut en bas d'une tenture de Damas 
rouge. 

On avoît élevé devant le grand Au- 
tel un Amphiteatre pour placer tous 
les prifonniers & les Familiers oui les 
àccompagnoient. On avoit dreflé vîç 
à vis un grand Autel à la Romaine > 
fur lequel étpit pofé un Crucifix en- 
vironné, de. plufieu^rs cierges allumés, 
& quelques MiiTels. Au côté droit de 
cet autel, étoit une Chaire magnifique* 
ment ornée, & de l'autre une Tribune « 
qui ne lui; cèdoit en rien en magnifi? 
ceiice, pour le Roi, la Famille Roïale , 
les Grands au Roïaume , & les Mini- 
lïrè;s des Cours, étrangères. A ^a droite 
de cette Tribune, régnoit une loMue 
Galerie ^ pour les Inquifiteurs repréfen-î 
tans lé St. OAce, & enjtre^ la Tribugç 
5j:^ la Galerie, îj y avoit une chambre 
ou ïes înquiiQceufs fe rendoiei^t pouï 
recevôit. les confefiîons de ceux des 
prîTont^iérs, que les horreurs d'une mprc 
proçïmnjei & cruelle, , eneageoi^ à 
avouer ce qu'ils avoient feituie de dira 
avec tanç ^Topiniâurei^ auparavant. Ils 
efpéroient par cet aveçi dans ép der? 
i)ier moment obtenir leur grâce, mais 

^7 
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il y en eût fort peu qui eurent affeï 
de bonheur pour éviter Jes cruels fup^ 
plices qui leur àvoient été préparés i 
encore n*eurent-ils. leur grâce que de Sa 
Majeftc qui s*întérefla pour eux. 

Après qu'un chacun eût pris fa place 
dans TEglife, un Prédicateur Domini- 
cain monta en chaire; d'abord il fît 
réloge de Tlnquifition , & exhorta les 
prifbnniers^ qui n'étoient pas condam- 
nés à mort, a faire un bon ufage de la 
Clémence dont le St. Office avoit ufé 
envers eux , en renonçant fincèrement 
& dès le moment aux Héréfies & aux 
crimes , dont ils avoient été convaincus. 
Il s'adrefla enfuite à ceux qui étoienc 
condamnés à mort, les engageant à pro- 
fiter du peu de tems, qui leur reftoît, 
& à faire un aveu fîncère de leurs crimes 
& de leurs forfaits. 

Pendant ce dilcours, on donne des ra- 
fraichiflemens aux Prifonniers , qui pour 
la plupart fe trouvoient mal , foit à caufe 
du grand air, foit par la fatigue d'une fi 
longue marche. On leur donna auffi de 
toutes fortes de fruits fecs, & autant 
d^eau qu'ils fouhaîtoient. Lt Prédicateur 
étant defcendu de la Chiaire, des Prêtres 
IJ^és'du St. Office, y montèrent tour à 
, - ' tour 
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tour pour lire le procès à tous les Prifbn* 
niers , qui n'écoient pas condamnés à 
mort. Chacun de Çe^ mifèrables tenoit 
debout, ion cierge en main , & ne pou- 
voit s'afleoir qu'après la leÔure de fou 
procès & de fa fentenee. 

Cette Cérémonie dura jufqu'à dix heu- 
res du foir, que le Préfident de Tlnqui- 
ficion y evêcu des habits Sacerdotaux, 
tenant un livre en main , & aflifté de 
cinq ou fix Prêtres en furplis, quiavoient 
chacun une longue baguette dont ils fra- 
pérent fur Tépaule ou la tête de chacun 
des Prifonniers un petit coup, fît quel- 
ques prières ufitées dans TEglife Romai- 
ne , lorfqu*on lève TExcomimunica-i 
tion. 

Enfuite un autre Prêtre monta en 
Chaire, pour lire le procès deceux, qui 
étoient condamnés au feu. Après quoi 
on livra ces malheureufes viêlimes au 
bras Séculier qui les fît conduire auflîtôc 
à la Relation, qui eft une grande Satie 
où les juges Laïques s*aflemblent ordi- 
nairement pour tenir leurs féarices. Le 
Rdi s'y rendit auflitôt commentant ea 
quelque façon ^ à faire fes fondions da» 
Lieutenant-Criminel de Tln^uilition , qui 
pour cacher fes cruautés, faitraiifieé ainû 

Par$h II. h fes 
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fes Jusemens par le bras feculier , car 
C*eft la à quoi ce borne le pouvoir de ce 
trîbaaal jLaïqœ où Sa Majefté fe trouve^ 
Et fi Ton y exmnnt encore le procès des 
ntifomi^$f ce n'eft que pour la forme. 
Les juges qui le.compQfent, redoutent 
triop ks fuiteéi d'un jugement oui en fau- 
veroit quelqu'un du trépas: à ils con- 
noiflent trpp le pouvoir de Tlnquifition 
pour m pas fuivre fes volontés de 
point en point. Cependant ils ne fe fé- 
parér^t, pour mieux en impofer au 
Public, que fur les iix heures du matin. 

Auflîtôt tous fes miférables accompa- 
gnés de Familiers & de Prêtres, furent 
conduits fous l'Ëfcorte d'une détachement 
dlnfanterie , fur le Camp d'AHix , où ils fu- 
rent attadiésavecdesChaines de fer à des 
foîe^viXs & aflis chacun fur un tonneau 
4e GowJeron. Alprs Je Roi fepréfentaen, 
pçfïmÉ^ renfermé dan$ un mauvais Ca- 
rdïè f dont les trainoirs étoient de cor- 
de, & wdonna aux Prêtre y dont la 
plupart étôient des Dofteurs, d'exhorter 
chacun d*eux en particulier , de mourir 
dans, la Religion Romaine fous peine, en 
ca^ de refus, d'être brûlé vif > ou d*étre 
étranglé avaçit d'être brûlé , s'il fe ren- 
éoit a leurs exhottationn. Le Roi dé- 
mena 
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mcurâ j^réfent i& ne quitta ^â^fe^ |[ii^t 
près lès aVourVû toàs çxécùter , fè làîflfe 
au Le6leur judicieux 'à faire îcâ lefléJ ire- 
marque^ qu'il jugera à propos flir \ï con- 
duite de Ce Monarque, fe ïçai tro^i 
combien il. eft dangereux, de parler dèà 
Têtes Couroiinees. 

Mâiis aptes avoir vu la fin de TAéle de 
foi, pour ceiix ijuî furent fuppliciés, 
Voïon^ comme elte fe termina pair ra- 
port aux autres prifonniers dont j'étoià 
du nombre ,& quelle fût auflî leut defK- 
née.. Sitôt qu'on eût Ijd tous les procès, 
l'on nous ramena à l'Inquifitiott avec les 
mêmes foirballtéis que nous en étions fortis 
le toatin, tant pour cequir^arde Tordre 
& la marche de la procemon., que leg 
Familiers qui nous accompàgnoient. . Il 
étoit dix heures & demie du foir^ lotf- 
que nous y rentrâmes. On nous fît auflî- 
tôt défiler par plufièurs Corîdors,jufqu'à 
ce qu'enfin hoiis arrivâmes à l*eiidroitqui 
nous étoit deffiné. Il y avoit plaJQeur^i 
chambres qui n'étbient pas fermées. 
Chacun de nous choifit celle qui lui côii- 
venoit le mieiri. 11 y avoit un lit dans 
chaque chambré Compôfé d'tinè pïli^fte, 
d'une èouvértufê & de deux draps 
doùt on peut jUgét de là propreté puif- 
L a qu^ils 
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3û*il$ avoienc fervi aux prifonniers dur 
ernier A£i:e de Foi, qui avoit écé fait 
deux ans avant celtii-ci. 

Nous étant aînfi arrangés du mieux 
qu'il nous fût pofllble, quoique très-mal , 
nous nous trouvions cependant les per- 
fonnes du monde, les plus heureufes. 
Nous étions en Compagnie , nous refpi- 
rions Tair, nous avions la lumière & là 
vue d*un jardin, enfin nous favions quiç 
nous ne devions pas fervir de facrifice au 
barbare Tribunal , qui nous retenoit en- 
core, tout cela nous confbloitj & nous 
faifoit trouver de la douceur dans la fi- 
tuation trifte où nous étions encore^ 
L'Alcaïde & fon Compagnon ntrus ap* 
portèrent à chacun un pain & un gâteau 
avec de l'eau fufliianment. Ils nous per- 
mirent de nou^ réjouïr fans faire de bruit. 
Ce fût la première fois que nous foupâ- 
mes avec quelque contentement dans 
cette prifon , & comme nous étions fa- 
tigués de la cérémonie du jour , nous 
repofEmes tous avec beaucoup de tran- 
quilité, ,. 

Le lendemain. nous nous apperçûmes 

bien que i\ous étions nourris au dépends 

du Cardinal Inquifiteur, & non point 

aux fraîx de riaquifitioa , non p?s que 

\ ^ ' nous 
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nous le fullions beaucoup mieux ^ mais 
parce que Ton nous donna la permiffion 
d'envoïer chez nos parens ou» -no* 
amis pour avoir les vivres, que nous ju^ 
gérions à propos, eh cas que ceux , que 
ron nous donnoic,nefufrenc pasfuffifans 
ou de nôtre goût. 

Je ne pourois , fans ingratitude , taire les 
bontés- de toute efpece que les Francs^ 
Maçons de Lisbonne , eurent pour moi & 
pour les autres Frères, qui étoient Pri- 
fonniers, pour avoir été membres de la 
Maçonnerie. Ils firent tant qu'ils obtin* 
rent même de venir nous voir, faveur 
que les Inquifiteurs n'accordent jamais, 
oc qui lious caufa une joïe inexprimable. 
Mais pour faire connoître toute Téten-- 
due de leur libéralité, de leur amitié, & 
de leur compaflîon pour moi en particu- 
lier, je dirai qu'ils en ont agi en vériu- 
bles Frères. 

Nous nous imaginions que nous Ti*é^ 
tions retenus, que pour nous accoutu* 
mer peu à peu au grand air , &^îflîpcr 
înfenfiblement la noire mélanccmé qijî 
nous avoit accablés depuis longtems« 
Mais ce n'étoit que pour exécuter plus 
facilement la Sentence- d*un chacun & 
lui donner JesInftru6lions, pour fè con- 
L 3 duire 
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4|iire daiis h fuice fuivant les Ordpnaaa- 
ces du Su Office. Ep effèc, dans le cou- 
rant de la, n^éme ^aine , les uns fu- 
rent çnvoïçs; en exil , les ai^cres furent 
£(^'ctes pa^ les rues de Lisbonne, beau- 
coup furent conduis à la Galère, Se û y 
en eût très-peu de relâchés, 

Qj^piQjï'i^ y îdt toujours eq des ^cré- 
tîjjue^ depuis le commenccn^ent del'E- 
gliie jufqu'apjourd'hui, il eft cependant 
conOj^nt que rin(juifi4oi) n'a été établie 
C9nti:e eux ^ que depuis le XIL Siècle» 
C^ en a vu un §rand npi^bre dès le tems 
des Apôtres qui s'opoîçient à la doftri- 
rie; <ju'ils, annonçoient. Cependant Ton 
n'a jamais vu ces S". Per/onnage? em- 
pjçïer d'autres armes poui: les détruirç, 
que^ celles de la perfuafîon, de la dou* 
ceur^ de i*£^comqiuqiçation & du re- 
tranchement de toute Communication 
avec Iç rçfte de la Société. Quand THé- 
rl^ique, dit St. Paul, aura été averti une 
ou depix fpis, s'il ne fe corrige, il faut 
^^er toi|,te Çommunicai;ioQ avec lui. 
& dans un autre endroit il dit, qu'il ne 
f^^ut pas n^ên^e manger ayefï lui. 

Tell^ a cçé la èopdtii;Se quç les fucces- 
fcjiK^ 4^s/Aoâa:çs,;cHi£; to^jQuxs. t^u*\ 

avec*' 
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antre ks Rmcs-Mofmr. itfjr 
avec les Hérétiques» juCju'à la convw* 
fion de TEmpereor Confianttn , qm 
fût au IV. uècle. Ils cônvenoient 
tous qu'il étdt jufle d'avoir cte la haS- . 
ne pour les ennemis de Dieu , mais 
qu'il ne fallait pas agir de violence 
contre eux^ ni les perfécuter. Ceil 
aux Gentils , difoient-its , qui oe co&- 
noifibnt ni Dieu, xii Jefas-Chrift, à les 
tracer avtc cmauté. Il &ut les ex^ 
horter à la Pénitence. Ce font toi 
moïens donc Dieu fe fert fouveot pdw 
Jes ccMivertir. 

Ce ne fût donc que depuis que C^n- 
fiantin & f^s SuccefTeurs eurent &ic 
profeffion publiqu^nent de la Religion 
Chrétienne, ^ue les Chrétiens commen* 
gèrent à avok (tes Tribunaux, des Ma^ 
giftrats & des Priions ^ pour ceux qui 
contreviendroient , tant aux Loîx Divi- 
nes qu'aux Ldx Civiles. L*on crût 
avec raifon, que fi Ton devoit punir les 
Vols & les Homicides , Ton ne dévoie 
pas laifler les Blafphêmes , les Parjures 
& les Héréfies impunies. 

Mais les punitions que Ton inâigeoit 

e» fait d'Héréfie^ n'alloient toUc au 

dus qu'à Fezil pour ceux ^ qui en écoienc 

||l Auteun & les Chefs^ , o: à Texcom*» 

L 4 mu» 
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mamodon pour ceux qui s'eti écoîent 
lailTés iufeâer. Cétoic les Princes ou les 
Magiflxats qui les jugeoienc , & fi l'on 
en a vu quelques-uns condamner les Hé- 
réticpes à mort, c'étoic dans des cai^ 
où le bien de TEtat Texi^eoic, encore 
plus que celui de la Religion y & cou- 
tre PIntencion de TEglife^ qui ne pou- 
voit Fempêcher, & qui coniervant tou- 
jours la douceur & la modéifation po^r 
eux^ ne ceflbit au contraire d'intercé- 
der auprès des Princes pour obtetir 
leur grâce. Pour nous en convaincre 
voïons, ce que penfoient les S". Pères 
à ce fujèc 

St. Athanafe dans fa lettre aux Soli- 
taires, parle ainfi. Le Diable parce 
qu*il n*a pas la Vérité de fon côoé^ 
ufe de violence & fe fait recevoir par 
force. Jefus-Chrift au contraire n^ufeque 
de douceur. Si quelqu'un veut être mon 
Difciple i qu'il me fuive. Il ne contraint 
perfonne, il ne brifè point les portes de 
ceux, chez qui il veut entrer, mais il 
heurte doucement & n'emploïe pour fe 
faire ouvrir que les paroles les plus dou- 
ces. Ouvrès-jnoi j dit*il , mafœur j fi on • 
lui ouvre , il entre , fi on ne lui ouvre pas , 
il fe retire» > Car ce n'eft point en em-.i 
-. _ ploïant 
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contre les^FrahcS'Mapms* , it^: 
ploïant la force & la violence > queToa 
rat recevoir la Vérité , mais «n ufkot de 
douceur & en perfuadant. Et en par- 
lant des jfriens il dit encore , cette 
Se£te montre affez par fa conduite vio- 
lente, qu'elle n'eft pas de Dieu , & 
qu'elle ne peut prétendre à la Qualité de/ 
véritable Religion. Celle-ci n ufe point 
de violence 5 mais de periuafion. Si quel- 
qu'un veut être mon difciple , dit Jefus* 
Chrifl:, qu'il me fuive. Il donne même 
la liberté de le quitter , quoiqu'on ait com- 
mencé de le fuivre. Voulez- vous, dit-il, 
aux Apôtres, vous retirer comme les au- 
tres. 

St. Ambroife p^vlzxit des Apôtres, qui 
ont été les premiers Prédicateurs de la 
Foi. Le Seigneur, dit-il, les a envoïez 
pour lemer la Foi dans les cœurs , pour 
enfeigner & non pas pour contraindre*. 
Pour prêcher une doftrine d'humilité, & 
non pas pour faire montre de leur puif- 
fance. U raporte enfuite ce qui fe paflk 
entre Jefus-Çhrift, & {t$ Apôtres, lorf-. 
qu'ils le prèBerent de faire defcendre le 
feu du Ciel , pour confumer les Samari» ' 
tains, qui ne il'avoient pas voulu rece- 
voir. Le Seigneur, dit-il, les reprit 
ep leur difant. Vous ne connoiflez pas 
L 5 enco* 
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170 . Procédures de rirupitfitwns 
encore TETprit qui vous doit animer^ 
& vws ne fimgez pas que le Fite de 
THomme tf efl: pas venu pour perdre les 
Hommes, maïs pour les fauver. 

L*on ne peut pas dire qi» ces S*«. Pè- 
res parloient aiiifi^ parce qu*ils ëtoient 
alors perfécucés^ au contraire ils auroient 
pu fe prévaloir de la faveur qu'ils a- 
voient aiq^rés des Empereurs , pour 
perfécuter les Hérétiques, Mais PEglife 
n'avoit pour eux que des fentimens de 
douceur & de modération). 

C'eft ce que prouve encore invincrble- 
ment les fencimens de St. Chrifojiome 
parlant de la manière, dont on doit cor- 
riger ceux qui pèchent par erreur ou au- 
trement y à hnty dit-il , les reprendre , de 
peur que Dieu ^ qui noiB doit juger, ne 
nous en demande compte» Mais la cor- 
reétion doit toujours être accompagnée 
de patience & de douleur. Il faut fur 
tout fe garder de baïv ^eux qu'on cor- 
rige, & il ne hnt jamais ufer de violen- 
ce à leur égard. 

Se. Jugi^fi qai a tradté plus exa6le- 
meru qa*ancun amre le ^t dont il s'a- 
git îci^ ne peafoit pas différemment des 
atm'es Pères dô l'EgHfe. Ceux qui 
p^i^Qt les Hér^çKS avec riguàu*, 

dit-il. 
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dit^il, ne favenc pas coml^ieii, i| dft ^É* 
cile de trouver la Vérité & d'éviter le$ 
erreurs ; que ceux-là ujfent de violence 
^ de contrainte à leijir égard y qui igno- 
rent combien il y a de diBculté de s éle- 
ver au de^us des préjuges de la naiflànce 
& de réducation. Mais pour nous^ con- 
ûn^ç.-t'-il y nous fbmmes très; éloignés de 
vouloir fiuvre cette conduite envers des 
perfpnnes , qui fonit divifées d'ayec 
noiis> non par des erreurs, qu'ils ajienç 
inventées eux-mêmes, mais pour avpir 
participé à l'égarement d^suttrui* N^ai 
offfQUs. au contraire à Die.u nos priér€!S|^ 
afia qu'en réfutant Içurs. fauffeS; opi- 
niçns, il nçus faiTe la grâce de n'y a^? 
porter qu'un, elprit de paix , qui neifou;, 
touché d'autres impreÛîons, que de ceU 
les de la Cfiarité & des intérêts de Jefii$^ 
Chrift , & qui u'ait d'autre défir que 4^ 
ppuvoir convertir les lîéré tiques. 

il efl: certain que ô, St. Auguftin avqilf 
ces fen^oj^epa de douceur pour les Ma,^ 
nichéer^s^ qu^ étoient u^e Seâe at^pmîrr 
nable <^ qui pr^uoient d^s leurs, 
ailemblcçs les choies du monde^ les plus^ 
infâmes doni leç. miftéjres étoient. de% 
xnifléreç hop^t^uxj, , & pileins de la deiuû^é'^r 
re turpitude, U.q'y, aYoitpçÎQtdçdou^ 

qu'il 
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qti*a n'eût les mêmes fentîmens de dou- 
ceur pour les autres Hérétiques, dont 
les fentimens étoient plus épurés & par 
conféquenc moins éloignés de ceux de 
l*Eglife Chrétienne. Ceft ce qu'il dit 
hii même dans une lettre qu'il écrivit au 
Pape Vincent. 

Mon premier fentîment, dî^il, a été 
éu'il ne falloit contraindre perfonne , à 
le réunir à TEglife, qu'il falloit feule- 
ment fe fervir contre les Hérétiques 
des armes de la parole, les combattre 
par des difputes & les vaincre par la raî- 
fon ; de peur ^u'a^iflant de contrainte 
avec eux & les obligeant par des voies 
rigoureufes , d'entrer dans l'Eglife, on 
ne la rempliflè d'Hipocrites , de faux 
Chrétiens & d'Ennemis couverts, pires 
& beaucoup plus à craindre que é^^ en- 
nemis ouverts & déclarés* 

Cependant St. Jugujiin changea ua 
peu dans la fuite, & crût qu'il étoit quel- 
quefois avantageux d'ufer d'une rigueur 
modérée, il donne deux raifoiis de ce 
changement. La première eft la quantité 
de converfîons que les Edits des Em- 
pereurs contre leà Hérétiques &Schk- 
maciques & les peines' qui y étoient por- 
tées, occafionnoient tous les jours. ^Je 

fus 
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fÛ8 porté à ce changement , dit-il , par 
les exemples çonvainquans que ces con? 
verfiôns , quoique caufées par la crainte 
4es loix Impériales ^ ne laiiToient pas 
quelquefois de devenir fincères. L$ 
lêconde raifon fût, les, fureurs & em- 
portemens effrénés des Donatijles & la 
néceflîté , où Ton fe vit de réprimer let 
violences qu'ils faifoient aux Chrétiens. 
Ils ravageoient les Eglifes , ils les piU 
loient & en emportoient les ornemens. 
Ils trainoient les Prêtres dans la bouè\ ils 
çourroient armés & en Troupes pour 
piller les Maifons des Ecclédaftiques & 
de tous les Chrétiens. Leur fureur alloic 
même, îufqu'à les faire mourir d*nnc 
mort très -cruelle. Les Villes étoient 
devenues des Théâtres de Carnages , la 
Çanipagne étoit inhabitée,, & les Bois ne 
fervoient plus que de retraite à cça 
Affaffins. Les chemins étoient devenus 
Il dangereux , qu'il n'y avoit plus 'de 
lûreté à voïager. Leur cruauté alloit 
même jufqu'à couper les mains & I4 
langue aux Ëvéques & les laiffer- languie 
dans cet état. 

Après^ de telles cruautés de la parc dea 

Hérétiques , il n'eft pas furprenant quç 

' ce St. ait été d'avis de repouffer la per^ 

fécution 
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fécation Pgg^la perfëc^rîôn» '& <fiôn 
réprimât IRTurièux dont la rajge nt ten- 
dait pâslrtioiris à là dêftroâion des Chrê- 
lieîis, i(}a*à cdle de rautorîté Impériale* 
Ce qui obligea l'Empereirf à publier un 
JEdk par lequel il étoic ordontié que , pour 
empêcher les viôlenceis de cette Sefte, 
elle ttè feroît plus tolérée. 
Mais pour faire voir cofnbien TEglife 
^> avoit de peine à s'éloigner un peu dei 

yoïes de douceur & de modération à 
regard des Hérétiques, St. Augufiin 
ajoute, qu'on avoit envoïé des députés à 
r Çlitipereur pour lui demander au notti de 
règlife, qu'i^ né cbntraignit pdttt les 
Hérétiques d'embraffér la Foi Catholi- 
que, mais qu*il leâ empêchât féuîedient 
de perfécuter & de faire môuHr tes Chré- 
tiens; telle étoic alors la modération ôt la 
patience dé rEgKfc. 

' Cependant PEmpereuf n'éùt pas beau* 
coup d*égard à fes remontrances, dit le 
Même St. ; il fe èôntenta , pour conferver 
éhcôi^e un pfeu de la douteur Chrétienne 
%mm ceux Pleines qui ne le méritoiettt 
pas, de les condamner à déi amendes 
péeiînidrés et d'ordénnèr la peine d'Exil 
éôfltr^ les EvêqUeè & lés autres Minî- 
ftf«dèCètt^tlftlelleSeae. ^ 
:* - - ^ * St. Aii^ 
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St, jfygufiin étoit donc d'avis qu'on 
ppuvoit âvec juftiœ punir les Héréa- 
ques^ pourvu que ce m par des peinei 
modérées, & fans emploïér les de;rmer» 
fupplices ou l'effufion de leur fang. II 
vouloit qu'on reprimât leurs excès , mais 
de manière, que ceux qui les avoient 
commis, puflent furvi\Te, s'en repentir 
& en faire Pénitence. Comment donc 
n'auroit-il pas desaprouvé les horrfcles 
cruautés de Tlnquifition, qui font fi op-. 
pofées à l'efprit de l'Ëglife primitive âr. 
des S«. Pères, 

Pendant plus de dix ficelés , TEglife 
n'a eu pour les Hérétiques & fur tout 
pour ceux qui ne troubloient point l'Etat, 
que des fentimens de douceur & de mo- 
dération. Dans 1^ Pais où l'Inquifition 
eft établie, Ton n'a pour eux que des fen- 
timens de la dernière rigueur & de la- 
féverité la plus cruelle ; l'on en iait de^ 
perquifîtions les plus exaétes , & l'on ne 
cefle de les pourfuivre , que lorfqu'on fes a. 
exterminés. 

C'étoit avec regret que l'Eglîfe fe vo- 
ïpit obligée de les déférer aux Tribu- 
naux des Princes ou des Magiflrats, & 
quand elle le faifoit» elle intercédoit 
très-fincèremeot pour eux , . & a'épar-. 

/ gnoît 
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gnoiç rien pour'lear fauver la vie. Dans 
les Pais de Tlnquifition , il n*y a ri-^ 
gueurs , prifons > tortures y fupplices 
dont Ton n'ufe contre eux. Ceft un 
Tribunal inflexible que rien ne peut ga- 
gner' ou adoucir. If^t fi les Magiftrats* 
dont il implore le fecoura, lorfqu'fl s'agit 
du dernier fupplice , qui n'eft jamais 
moindre que le feu, entreprenoient de 
le rendre lenfible, ils devriendroient eux* 
mêmes fufpeéts d*Héiéfie^ ou du moins 
d'en être les fauteurs /& feroient expo- 
fés aux cenfures les plus rigoureufes de 
l'Eglife & à en être même retranchés 
par l'Excommunication. 

Pendant les deux premiers fiécles^ 
TEglife n'avoit ni Juges, ni Officiers, ni 
Tribunaux, encore moins des Prifons, 
des Cachots , des Bourreaux , des Tortu- 
îes. L'Efprit de douceur qui ladirigeoit 
en tout , ne lui permettoît pas même d*y 
penfer. Elle laifloit tout cet apareil 
terrible, aux Tribunaux des Princes & des 
Magiftrats Laïques, pour réprimer les 
fujèts qu'ils voidïent troubler la paix & 
le bon ordre de l'Etat. L'Inquifition au 
contraire, n'efl: jamais fans tous ces ob- 
jets de terreur , & elle en ufe indiférem- 
ment contre, THérétique, Se tous ceux 
' qui 
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qui lui font fournis quelque paifîbles 
qu'ils puiffent être, elle ne met nulle 
différence entre un Hérétique paifible & 
un turbulent y elle n'en met pas même 
entre celui-ci & un zélé Chrétien. En 
un mot elle prend connoif&nce de toutes 
fortes de crimes, fous prétexte d* H éréfîe* 

Du tems de la primitive Eglife , il n*y 
avoit que les Evéques qui connoillbient 
du crime d'Héréfie, & quand ils étoient 
perfuadé« qu'il falloit agir avec rigueur, 
ils avoient recours aux Magiflrats qui 
feuls pouvoient infliger des peines cor- 
porelles. . Dans les Ikux où rijr»]uifîtibn 
eft établie , ce font des fimples Ecde- 
fiaftiques & le - plus fouvent des Moines 
qui revêtus du titre d'Inquifîteur , coa«- 
noiflent de ce crime , & les Evéques 
n'y ont plus de part ou fort peu. Le$ 
Magiflrats aufli y ont perdu toute leur 
autorité , tout ce qui leur en rcfte , c!cft 
d'être uniquement les témoins muetsi& 
les exécuteurs des jugemens de TlnqUir 
fition fans ofer les examiner, - ., , 

Autrefois les Hérétiques étoient ju^^ 
comme les autres criminels, les forxaali* 
tés n'étoient point différentes^ les pro- 
cédures dtoient.les mêmes, les mémei 
. Partie Û. M moïcns 
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laoïeni de fe drfSsndre. Ils étoîcnt 
^^coûfroDtés avec leurs accufatears, & 
pouvoient les recu&r, s'il y en avoic 
lieu. Egk,\m mot , ils j^uvoienc fe juâi^ 
Ctf comme Dous les autres crimîtiel^. 
Dans rinqiûfîdoQ il^ en ef): tonc autre- 
fiiient* Les procédures font tout à£ait 
d^eremeS) les formalités toutes nouvel* 
lôs;'les accufateurs ne paroifTent point. 
31 faub deviner ce dont vous êtes accufë 
& les témoins qui 6nt dépofé contre 
v^s« Les moïens de faire périr un ac^ 
cufé font fort faciles , & ceux dei fe ju- 
stifier très-diffidles ou plutôt impratka^ 
tileSi 

Autrefois quand oh Hérétique fê re* 
piKBtoic de fes erreurs, qu'il fe fouroct- 
\m% à la pénitence & à la corre6Hon (te 
l'Egliie, il y écdc reçu avec joïe.: Dans 
flnquifition il n'y a poiir lui nimtièri* 
corde, nîreflource, &fi, après avoirété 
fêvéren^nt puni & être forti de ce terri* 
ble Tribunal, il a le malheur de repren^ 
àtQ fes premières opinions , M ne peut 
<expier cette faute que par k mort; 

Aucun Tribunal par tout ailleurs ne 
fkit pdint le procès aux ctimineb qui 
fMt moni ans être punîi. Ils ^mc à 
: :. .. oou» 
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ifeoûyéi^t de tautes procedares dès loi*^ 
èc Jéiirs céndi^es font trgMiiîîés dJans te ^ 
tombeau. Llnquifirioh nreii agit p^ 
ainfi: elle exerce fur \tvits oôèmwis 
qu'elle fait dcterrei* & fur leurs ftatues- 
faites tu liatin-el les mêmes oruaut^ 
qu'dle leur auroit fait fouffi*îr à euk 
mêmes s'ils euflènt été en vie. 

Ailleurs, on^ ne fait point un Crîhte à 
un fils , d'avoir caché fou Père que Poh 
cherdhoit pour le faire mourir. Une 
femme n*eft point eoUpable fùxst zvdk 
fauve foû mari dans un fi grand danger. 
On regarde ces bons Offices comme àcs 
devoirs naturels & dont on ne peut fè 
défendre. Llnquifîtion ne les regarde 
pas ainfi, c*efl: allez d'avoit pratiqué ce» 
marques de tendreflê,&: d*hunianitépoujf 
être arrêté & brûlé, quelquefois comme 
Fauteur des Hérétiques. 

Par tout ailleurs, quand on a été accit- 
fé à faux, ou emprifonné fans fujèt, 
tourmenté oii torturé fans l'avoir mériti^ 
on peut publier fon Innocehce^ ^eû 
faire honneur. On peut fe plaindre fàni 
commettre un crime & f^s donner liett 
aux jugés d'être encore arrêté, au con^ 
traire ils font eukmémes les premiers & 
M st pubÏMSf 
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publier qu'on les a furpris & que vous 
êtes Innocent. Llnqumtion ne fait^*a* 
mais de pareil aveu, elle nereconnoît 
jamais qu'elle fe foit trompée, elle a 
toujours raifon. Et fi un Innocent écha- 
pé de fes mains, ofoit fe dire tel, elle ne 
jnanqueroit pas de le faire arrêter & de 
le punir de mort, comme diffamateur du 
St. Office, car ce crime eft irrémiffi- 
ble. ' 

Parmi tous les peuples dev l'Univers , 
un pauvre Criminel que Ton conduit au 
fupplice j excite la pitié & la commifera- 
tion de tous les Speâateurs , on entre 
^ns fes peines & on plaint fon fort. Les 
peuples au contraire foûmis à Tlnquifi- 
tion , fe font un pompeux trophée de cette 
lugubre Cérémonie , & plus le nombre 
des mifèrables prifonniers & patients 
efl confidérable^ plus aulii cette fête leur 
paroît Augufte & charmante. 

Tout ce que je viens d'avancer paroî- 
tra peut-être incroïable à ceux qui vi- 
vent dans les Pais où rinquifxtion n'eft 
pas connue. Mais je veux bien qu'ils 
s'en rapportent à tous ceux qui ont de- 
meuré çn Italie, en Efpagne & en Portu- 
gal. Us connoitront alors que tout ce 
que j'ai dit , eft conforme à la vérité. 

Con* 
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Concluons donc que ce Tribunal fe 
donne très • mal à propos le titre de St» 
Office , çuifqu'il efl: tout à fait oppofé à 
la conduite des anciens Pères & de la 
primitive Eglife , & à la douceur & à la 
charité que Jefus-Chrift a toujours fait 
voir non feulement pour les Hérétiques 
Tom même pour fes Perfécuteurs. 
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TROISIEME PARTIE 

faits Autentiques ^ avérez qui fervent 
de preuves aux deux autres Parties. 

!PiiE*s avoir* donné rOrigîne dô 
* rjnquUîtîon , la raâniërç donc 
elfe eft parvcntië à ce degré 
d-ai^lorité iupéme où eiie efl: 
aujourd'hui ^ & ravQur fuivie dans Tes. 



„.^ . . ^ ,.^ , rap. 

porter plufieurs Hiftoires, qui prouve- 
ront d'une manière invincible gue dans 
tout ce que nous avons dit julques ici, 
îl n*y a rien qui ne foit marqué au coin 
de la vérité , & que le prétendu zèle oue 
la cour de Rome & Tlnquifition affe- 
ftent, pour conferver la Kéligion dans 
toute fa pureté , n'eft qu'un manteau 
dont ils couvrent leur ambition, leur 
^mourinfatîabledçsriçheflès, leurefprit 
Partie 'IIL : dç 
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^ v!Mige»nce> ^ h phs brôtgfe Lu- 
xure. 

Mais pour pouvoir îe faire avçc plus 
de fuccès, nous remonterons àdesfiuts 
éclatais i qui feront connpître que, dé|s 
fon origine, ce Tribunal a fait trembler 
non feulement les Particuliers ^ mai3 
même les Princes & les têtes Couron- 
nées. - 

Hi/lûire de EzeUne* 

EZeline étoit Seigneur de Padouc & 
très-bon Catholique Romain. Cepen- 
dant il fût e;xcommuiné comme coupo^ 
ble d'Héréfie par h Cour de Rome, fâ- 
chée de le Voir attaché à TEmpereitf 
Frédéric IL Les Inquifiteurs nommés pour 
connoître de fon crime,, le citèrent ^e 
compàroître devant le St. Siège à Rome. 
Ezeline y envoïa des perlbnnes accrédi- 
tées pour témoigner de fan Innocence, 
pais qui ne furent pas admifes^ }e Pape 
i;ififtant , qu'il devait comparoîtie éh 
perfonnfe. Sur le refus qu*il en fît , t» 
Pontife envoïa TEvêque dé Trevi&> 
pour l'avertir qu'il feroit fti)èt à toutes 
les puiikions^Eercées, contre lés Héré* 
liques, s'il m le fâfoit pas dans le cou.- 
M 4 rant 
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ranc du mois d*Août 1251-, que de plus 
on accorderoit prife de Corps contre lui, 
que tous fes effets feroiént i>illez, & 
qu'enfin on publieroit une croifade qui 
Téxtermineroit lui & fes adhérans. Le 
Pape voïant fon obftination porta une 
fenti^nce , par laquelle il étoit déclaré 
'Hérétique & tous fes biens dévolus à fbn 
Frère yflbert. Ce qui ne tarda pas à 
s'exécuter, tant la foumiffion aveugle des 
peuples & la {implicite des Princes 
étoient grandes , en tout ce qui regar- 
doit la volonté & les ordres de la Cour 
de Rome. En effet ^ les foudres du Va^ 
tican faifoient trembler alors les plus 
grands Monarques , comme nous allons 
le voir dans les deux Hiftoires Suivantes. 

fftfiotre de Jeanne , Ftlîe de P Empereur 
Charles V. 

CEtte Princeffè fût citée de compa* 
roître devant le Tribunal du St. 
Office, pour y être interrogée au fujèt 
d*une perfonne qu^elle connoiflbit & qui 
étoit accufée d'Héréfie en matière de 
Foi. Comme elle ne fçavoit fi elle de- 
voit obéïr ou non , l'Empereur ion Père 
tout puiflànt qu'il étoit^ iît tâen voir 
;. * com* 
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contre les Francs^Maçms. lEs 
combien il redoutoit la colère de Rome; 
car il ordonna à fa fille qu'il aimoit ten- 
drement, de ne pas difi^erer, & de don- 
ner inceflamment fa déclaration, non 
feulement contre tout autre perfbnne, 
mais encore contre lui-même , fi elle le 
croïoit coupable de la moindre chofe. 
Cette Princefle fuivit ce Confeil , & fût 
aufficôt donner fa dépofîtion à Faldez 
Archevêque de Seville , qui étoit alors 
Inquifiteur Général d'Ëfpagne. 

Hîjloire de Dont Carlos. 

Llnquifition de Caftille pouffa encore 
plus loin rinfolence que celle d*E& 
pagne. En effet, elle entreprit de faire 
le procès à la Mémoire de Charles f^. & 
de condamner au feu fon Teftament, 
cçmme Hérétique ^aufïï bien que les 
pêrfonnes qui avoient eu le plus de part 
a fon amitié & à fa confiance. 

La Retraite de cet Empereur avoît 
donné lieu à plufieurs bruits , qui s'é- 
toient répandus , (fi nous en voulons 
croire Mw. de Thou^ Avbigné & le La* 
boureur) mais le plus étrange fût, qu'il 
avoit contraélé par le commerce qu'il 
avoit eu avec les Proteftants d'Allema* 
M 5 gne. 
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gne » fqiiflqws inclinations ^r leurs 
opinions 9 oc ^'û t^ s'écoit retiré dans la 
foiimde ^e pour finir le reile de {g& 
jours , dans des eiercices de pieté cod* 
/ormes è ces difpofitions fecrèt^; on 
cfifoic même que les mauvais traite- 
liions qu'il avoit faits à pluC^irs de 
ces braves Princes Proteftans , que le 
fort des armes avoit fournis à fa puif- 
fançe » Tavoient obligé à admirer leur 
vertu dans leur malheur , qui faifoient 
honte à fa bonne fortune, & avoîent 
îniènfîblement fait naître dans fon cœur 
de l'Ëftime pour leur fëntiment. 
' Ce qui donna encore plus de force 
il fes bruits , fut le choix qu'il fît de 
Perfonnes fuipeâes d*Héréfie pour lui 
tenir Compagnie dans fa retraite» & 
diriger Sa confcîence. Confiantin Ponee^ 
Evêque de Dreflfe , fût choifi pour fcw» 
direâeur» le Doéleur CacuUa pour fon 
Prédicateur & l'Archevêque de To- 
lede. 

Un grand noml^es de pafTages écrite 
de fa prppre main fur tous ks côtés 
de fa Celule à Stjufte, où il mourût, & 
qui n'étoient pas ébignés des fentimens 
des Proteflants fur la Juflificaiion & h 
Grâce 9 confiimérest encore ces bnût^ 

Mais^ 
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Mais ce qui domifi plus ^ p^nl^s à cette 
ppimo©, cefût.fonTcftam(WC, quin'é- 
toit pas fait à la manière des Romains^ 
je veux dire, qu'il n'y étoit point fait 
laention de Legs piaix, m d'aucune fon^ 
dation pour deç prières. Ce fût-là ce 
qui donna lieu à l'Inquiliicion de s'ra for^ 
malifer. 

Elle n^oËi cependsmt pas éclater avant 
de favoir quels ^pourroient être les lèntî- 
napns de Philippe IL <, & s'il prendrdt 
leurs procédures es txxine part, ou non. 
Mais ce Prince en montant fur le Trô^ 
ne, fe Qgnala par la perfécution & les 
fupplices qu'il infli^ à ;ous ceux qm 
^fcvoient fecoué le joug de la Papautés 
Lln^ifition devenu^* phis hardie p^ hn 
exemple, att^ua d'abord l'Archevêqud 
de Tolède, Primat d'Efpagne , enfuite 
• Cacnlh & enfin Confl^min Pmce. 

Le Km les aïanc laiiTé emprifoimer, 
on regarda cette patience comme une 
preuve indubitable de ùm Zèle pour la 
Religion, mais lea ^us fenfés regardé* 
rem avec horfeur le Confefieur de 
V Empereur tmne les bras itaquel il é- 
toic mort, abandonna & livré par fon 
propre fils aiux piuâ hsonwux ^ aux^plua 
cruels fuppliççs^ 
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Les IiHjuificears ne ^ent s*empé- 
cher de feire voir que 4'întérêt étoît le 
feul motif ^uî les faifoit agir , puif- 
qu'en indroifanc leur procès , ils ne 
ceflbient de leur reprocher d'avoir eu 
parc au Teftament de TEmpereur. Au 
refte foie par jaloufie^ foie par vengean- 
ce, ils les condamnèrent au feu aufli 
bien que le Teftament de ce Prince. 

Philippe qui jufqu'alors avoit regardé 
avec beaucoup de flegme , la conduite 
criante des Inquiiiteurs^ fembla fe reveil- 
ler tout à coup^ & faifanc Réflexion aux 
jugemens , que le monde entier feroit 
de lui 9 s'U n*arrêtoit le cours des Procé- 
dures de leur Tribunal , qui etoient fi 
contraires à la Mémoire de fon Père, & 
qui pourroient dans la fuite avoir de 
très-mauvaifes conféquences, il ië fervic 
des voïes les plus douces & les plus fè* 
crêtes pour en arrêter Texécution» 
crainte d'aigrir les Inquifiteurs. Dom 
Carlos fils unique de Philippe y qui étCHt tm 
Prince vif & rempli de fentimens, agit 
bien diflnsrenment que le Roi fon Père en 
cette occafion. C^ faute de connoître 
tout le pouvoir de l'Inquifition , il (e 
laifla emporter à Tindig^ation qu*il avoit 
connue contre ce Tribunal , & qui ctolc 
' * pro- 
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proportionné^ à ramour & à la vénération 
qu'il avoit pour fon Aieul. Il blâma 
hautement la foibleflè du Roi» & parla 
publiquement de Pentreprife de Tlnquî** 
ution y comme d'un attentât inotti juf- 
qu'alors. Il pouflk même les chofes fî 
loin que de menacer qu'il extermineroit 
un jour ce Tribunal & les fuppôts d'une 
violence qui n'avoit jamais eu d'Exem- 
ple. Cet emportement lui coûta cher, 
& rinquifition offenfée, ne pût être fa- 
tisfaite que par la more de ce généreux 
Prince. 

Cependant le Roi s'accommoda avec 
rinquifition au fujèt du Teftament dé 
fon Père^ dont à la vérité elle ne parla 
plus, mais il fallût qu'il donnât fon cpn- 
fentement à la mort de CaeuUa qui fût 
brûlé vif, avec l'Effigie de Confiantin 
Ponce j mort en prifon quelques jours au-^ 
paravant. Pour rArchevêaue de Tole^ 
de, il en apella à Rome $c ne fe tira 
d^affaire qu'à force d'amis & d'argent, 
tant il eft vrai qu'à Rome plus qu'ail- 
leurs Ton iait & l'on obtient tout du Pa«» 
pe lorfqu'on a des Efpéces. 

Si cet accommodement calma unpegi 
Don Carlos , il n'appaifa pas les In* 
quiiiteurs^.dont uQe 4e$ premières ma? 

ximes 
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xixiïes eft de ne jamais pardonner. foi(ït 
cet effèc, ils excitèrent de fi grande 
murmures parmi le peuple trop crédu- 
le .& trop entêté de rimég;rité de lla«- 
?uifîdon , que le Roi fut obligé de 
éloigner de fe Cour, a^ec le Prince 
Dom d^uan fon Frère & le Priince de 
Parme , ion neveu qui étoient entrés 
dans le jufi:e reflentim<»it de Don Car- 
los contre Tâlquifition. 

La vengesUKre de ce cruel Tribunal, 
Be fût pas encore fuffîkmt&enc af&uvie. 
Quelques années après ^ les Inquifiteûirs 
firent un crime à ce jeude Prince de 
la compaflion , qu'il témoigna. pour les 
malheureux peuples dès Païs*Bas ^ (jue 
Fon trâitoit cruellenirat. Là Religion 
tdt le vwte dont ils couvrirent leur 
reflentiment* lis iuppèfôi'ent'^ que tous 
ce^ peuples étant Hérétiques^ ce Prin* 
ce ne pouvoit prendre part à leurs flial^ 
heurs, fans fe rendre coupable du mê- 
me vice. Enfin ik agirent fi puiflam- 
ment fiur fElîwrît du Roi, que ce Père 
dénaturé, foît par un Efprit de Bigot- 
terie, foit par la crainte de le brouiller 
ftvec rinquifirion , condamna fôn fils 
uiiique à la mort. Toute la gràee qu^on 
itti accorda^ ffit- de cboHk le genre de 
^ more 



Digitized by LjOOQIC 



c(mtre les Ftancs-Maçms. 191 
mort qu'il voadroic €e malheareur 
Prince fit faire un bain chaud , où s*é> 
tant faîit ouvrir 1» veines, il mourûc 
infenfiblemenc. 

mjioire Sun Amhaffaiew SuiJJe. 

LE Cardinal Borromée Archevêque de 
Milan ^ qui a été dqmis canonifé^ 
étant aHé en if 80. faire la vifite dequel- 
mies Eglifes de fon Diocèfe qui étoienc 
ornées dans des lieux qui dépendoienc 
de lui , pour le Spirituel & des Cantons 
SuiiTes pour le Temporel, crût qu'il étoic 
du bien de la Religion d'y faire quelque^ 
nouvelles Ordonnances. 

Les Suiiles en prirent ombrage & fang 
s'adrefler à TArchevêque > ik envoïë^ 
rent un Ambafladeur au Gouverneur de 
Milw> pour le prier d'empêcher les vi- 
fitesde r Archevêque, dans les lieux de 
leiir dépendance , & lui proteftér , en casde 
refiis, qu'ils emplcaeroient les voies de 
faic pour les arrêter, ce qui troubleroit 
la paix que ion maître avoK tant d'inté* 
rêt de conferver. 

L'Amhiai&deur étant arriva à Whu ^ 

fût loger chez on riche marchand de fa 

c«i8m>i£&nce4 L'Jnqpiôteur ne l'eût pa^ 

^ ^ plutôt 
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Elûtôt apris que fans aucun refpeâ pour 
t Droit des Gens, & fans faire attention 
aux fuites fâcheufes qu'une a6lion fî vio- 
lente ne pourroit manquer d'avoir , il iè 
rendit avec tous fès Officiers au logis de 
rAm1;>aftadeur j qu^ii fît lier en ùl pré- 
fence & conduire à llnquifition. 

Quelque horreur que pût caufer à tout 
Iç monde , une telle violence faite à 
TAmbafladeur d*un état Souverain, per* 
fonne n'ola s'y oppofer n'y même s'en 
entretenir. Il n'y eût que le Marchand 

?ui s'intérefFa pour lui. Il fût chez le 
Gouverneur de la ville, lui faire part de 
ce qui s'étoit paflé chez lui. Le Gou- 
verneur envoïa d'abord chercher Tin-. 
2uifitéur & l'obligea ^ relâcher fur le 
bamp cet Ambwadeur, auquel il fîc 
enfuite tous les honneurs poflîbles & il 
lui accorda auffi tout ce qu'il étoit vena 
lui demander. 

L.es Suifles, heureufement pour l'Ar- 
chevêque, aprirent la délivrance de leur 
Ambafladeur presque auflîtôt que fa dé- 
tention. Sans quoi ils avoient déjà ré- 
folu de l'arrêter & de le traiter deJa 
çnéme mariiéie qœ l'on feroit à leur 
Ambafladeur. Le Gouverneur écrivît 
enfuite à r Archevêque 9 qu'il étoit d'une 
i^. néceffi- 
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nécefficé abfoluë pour les intérêts de Sa 
Majefté Catholique fon Souverain ^ de met- 
tre fin à fes vifites , ce qu*il fît & les 
chofes demeurèrent paifibles. 

Hifioïre du Duc iTOhne. 

LEs ennemis du Duc d'Olone^ premier 
Miniftre d'Efpagne , aïant conjuré 
ia perte ^ ne trouvèrent point de moïen 
plu3 fl^r pour en venir à bout y que dt le 
déférer au St. Office. La haute faveur 
dans laquelle il étoit avec fon Prince, le 
pouvoir dont il étoit revêtu en qualité de 
premier Mmiftre d'une fi grande Mo* 
narchie, ne furent point capables de le 

rrantir des pourfiiites de ce Tribunal , 
fût arrêté & condamné par llnquifi- 
tion; après avoir été abandonné d'un 
nombre presque infini de perfonnes^ 
qu'il avoit comblées de fes bienfaits , 
dont la fortune étoit attachée à lafienne^ 
& qui n'oférent pas faire la moindre dé- 
marche pour le mver, par la crainte de 
devenir qonune lui ^ la proïe de ce cruel 
Tribunal. . 



l Partie ni. H Hijlêi^ 
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Ifi/ioire de Dominîs. 

M Are jfntoine de Dômhh étok dUm^ 
famille très-Uluflre dans les Etais 
de Venife. II avok^d'ahoFd^té Jefuite, 
il fût enfuite Evêque de Segni^ & par- 
vint enfin à la di^icé d'Arcb^^oe de 
SpalatiO) âc de Prunac de Dalmaue. Il 
paflbit pour le plus favant homme^ d^ 
fon fiècle, dans toutes fortes de fcîen* 
ceS| mais furtout dans la Theobgie & 
THiftoire Sacrée & Profane. Il étoic 
confulté fur toutes fertes de matières 
& rëpondoitfur chacune, à la fââifa^- 
£lion de tous les Savans. U goûta 
cependant les opinions des Prote&ins ; 
& les foàtint avec toute la force dqot 
il étoit capable , dans fa République 
Ecdéfialtique, mais auiS a,vec tant d*ai« 

greur contre le Pape & la Cour de 
orne , qu'aucun de fes ennemis n'a* 
voit jamais avant lui, pouflé leschofès 
fi loin. La pafiiotf qu'il eût depublier 
cet ouvrage de fon ]^ivant> & le peu 
d'aparencede relier en Italie > en le pu-' 
bliant , le firent retirer en Allemagne, d'où 
il pafla enfuite en Angleterre, y. étant 
inyité 'par les ofires les plus gradeufes 
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de Jacques L^ Roi de la Grande fire? 
tagoe. 

De Dominis en fût reçu, de la ma? 

Diére la plus obligeante. Il \\À dono^ 

de quoi fubfifter avec honneur, & fui? 

vant fa dignité. Il n'épargna rien ea« 

fuite pour l'enrager à rompre xouc.à 

fait ave(ï TEdue Romaine. De fon 

côté la Cour de Rome , foit qu'elle no 

voulût pas laifler une perfonne de fon 

€ara£tére en^ë les mains de fes eime? 

mis ^ loic qu'elle le regardât lui-même 

comme un des plus redoutables» foi( 

enfin qu'elle eût formé le deflein de 

f 'en venger & d'en faire un exemple 

pu^blic, ne négligea rien pour le faire 

revenir dans fa patrie» Dom DîitgùL 

Sarmiento de ^rut^^AmbaiTadeur d'Ël^ 

Mgne en Angleterre , Téblouït & en* 

fin le gagna par des offîres coniidéfa* 

\Ae» qu'il lui fit de la part du Pape. 

Ce Prélat oublia alors les maxime* 
qu'il avoit fi fouvenc répétées, dans fei[ 
ouvrages ; qu'on 0'offei3£)it jamais im« 
punémentla Cour de Rome: qu'elle ne 
lavoit ce que ç'étçit que de pardonner 
& que tôt ou tard elle trouvoit moïende 
jfe i^enger. 
Il partit pQStt Rome maigri Jea Oçpo*- 
N a fitiont 
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fidons de fes amis d* Angleterre, qui ne 
cefloient de lui repréfenter le malheur 
auquel il alloit s'expofer. Il n*y fût pas 
plutôt arrivé, qu'il s'en aperçût', mais il 
étoit trop tard. On ne lui unt rien de 
tout ce qu*on lui avoit promis : on lui 
fît faire publiquement abjuration des pré- 
tendues Hérefies qu'il avoit répandues 
dans fes livres. On lui laiiFa en apa- 
rence la liberté, mais il étoit toujours 
fuivi de tant de gens & qm Tobfervoienc 
de fi près , qu on pirétendît ou plutôt 
qu'on fuppofa qu'il avoit des liaifons avec 
des Jnglois & qu'il entretenoit - des 
correfpondances fecrèces en Jngletefre^ 
c'en fût affez pour que Vltupnfttim i'tn 
&ifit. Mais comme elle travaitloit à fon 
procès avec la lenteur ordinaire, ce- 
grand homme mourût en prifon ou de^^ 
ckagrin des faufiës démarches qu'il avoit 
faites, ou par la crainte desfuppliceshon* 
icux & cruels qu'il favoit bien qu'il he 
pourroit éviter , ou enfin pat ceux qu'il 

fouffrit cfeuis l'Intérieur de Ytncflifitm^ 

* . ' * 

Hfjioire de Ligthgom. ' ; 

LIgtgow natif d'Ecofle avoit toûjoûrr 
eu une inclination &attîrelle pour 
'<- ^ :- ' voïager 
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voïager dans les païs Etrangers. S'y 
étant décermioé il pafTa à Malaga & 
contraria avec le Capitaine d*un Vaifleau* 
François pour le tranfporter en Alexah^ 
drîe. En. attendant qu'il mit à la Voile , 
lâne flotte Afigloife^c^ï croifoit pour don- 
ner la chaflè aux Corfaires é! Alger ^ vint 
mouiller l'ancre dans ce pon : ce fût le 
I7me Oftobre 1620. Toute 1/ Ville en 
fût dans une grande con^ernation,' 
croïant que ces VaifTeaux étoient Turcs : 
fur le matin ils reconnurent leur erreur, 
& le Gouverneur voïant fur leurs pavil- 
lons la Croix d'Angleterre, il fût à bord 
du vaiflèau du Chevalier Robert Manfel 
qui commandoit cette flotte dont il tùt 
reçu très -civilement & à fon retour il 
appaifa lés fraïeurs de la Bourgeoifie & 
lui fît pofer les armés. Le lendemain 
plufieurs de l'Equipage vinrent à Terre, 
qui étant des amis particuliers de IJgth' 
go^^ pafTérent quelques jours à voûrles- 
curiofités de la Ville & à le dOivertir avec" 
lui , après quoi ils Tinvitérént à leur bord 
pour rendre les refpeéts à l'Amiral qui le 
reçut parfaitement bien & le retint à 
bord jùfqu'au lendemain que la flotte 
mit à la Voiîe. 

* Coihme ir fe rendoit à fon logement 
N 3 par 
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par des rûës détournées dans le deiTeia 
de faire mettre tout Ton petit équipage 
à bord du vaiffeau François qui devoit 
partir dès le même foir pour Alexandrie, 
il fût tout d'un coup arrêté par neuf Scr- 
gens ou Officiers , qui le conduifiren( 
chez le Gouverneur à qui il fe plaignit de 
la violence^u'on lui avoit faite. Mm 
il ne lt^^répondit qu'en branlant la tête 
& ordonna d'avertir auflîtôt les Officiers 
de TEtat Major de la Place <& le Secré- 
taire de la Ville, de fe rendre chez lui 
pour l'examiner, la cbofè devant fe fai- 
ïe le plus fécrètement qu'il étoit poffi- 
ble , pour éviter que fa détention ne vint 
aux oreiller des Marchands» Anglois qui 
téfidoient à Malaga. 

Ce Conièil étant aflemblé, ils le ques*. 
' tieÉ^rent ' fuivant le foppçon qu'ils a* 
voient ^oe ç*étoit un Efpion Anglois âç 
ne n^ligérent rien pour tâcher de décou- 
vrir quelque choie de lui, mais ce fût inu* 
tilement. Ils lui demandèrent pourquoi il si* 
voit refqfé les Offres que l'Amiral lui avoit 
faites de le prendre à ion bord, ^ le nom 
des Capitaines de \z Flotte; s'il n*avoit pas 
eu çonnciiTancequ'onTéquipoit avant (on 
départ d'Angleterre, après quoi ils lui 
direiK ^'û itoli un fiipioa venu à Ma« 
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mff f les IrànâS'Mafm. ipp 
lag^ d^^U nôuf 'ftlois , pùùt âstffitf in- 
teUigence à fa Côtîf du terni qu'on at- 
tendoit des Indes hFhfte d'Ëfpagne, & 
aiie la familiarité, cpfil avoir eu avec plu- 
neuf s Officiels Afigloîs, étoît une preu- 
ve cèruône de é&tie vérité. Uthg&o) 
ne pouvant détruire ces mauvaifês itn- 
jreffions j \t^ pria d'envoïer chercher 
tn iàc où étoient îes lettres & autres 
pHpiérs^ qui poitvoieât les éclaircir & 
prouver fon Inmôeence. Ce qui étant 
fait , on exaiâina tout et qu'il conté- 
mit. On y vtcwf^ grand nombre de 
ï^iileports « d6 témoifiiages de phi- 
iieiirs perfbimes de quàlké , ce qui fer- 
tit plutôt à confirmer leur ibùpçon 
^u'à le diminâer. Un moment après 
un Sergent ratrant dân^ la chambre par 
ordre du Goufvernëur le fouilla, & M 
àtà onze Ducats, qu'il avoit dans fa 
poche y ceci fît qu'il le déshabilla à fa 
cbemife près^ B lui trouva dans fk 
teinture cent trefttë fept doubles pièces 
d'or, qui faifoiaK 548 Ducats. En- 
fuite il fut conduit dans un lieu de fu- 
reté. On le mit dans un horrible ca- 
chot , où on ne lui donnoit tous les 
jotnrs^ qu'une once & demie de pain^âr 
une pkifê d'eau > fans Lii niCouverture^ 
N 4 Comme 
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Cosm» il ne vouloit rien avôuSr il 
fût mis troi$ jours après ^ à la torture & 
on eut la cruauté de lui en faire efTuter 
pendant cinq heures de tems 50. diflFe- 
rentes, qui ne pouvoient avoir été in- 
ventées que par des Démons^ & fû: 
enfiûte renvoie dans (a prifon^ où on Id 
donna deux œufs & un peu de vin chaud 
pour Teropêcher de mourir,] 

Il reçût dans ce tein3-là d*un Efclave 
Turc , ce qu'il ne pouvoit efpérer de 
gens, qui fe difoient Chrétiens : il le 
çonfola <Sc lui donna des pleurs que les 
cruautés , qu'on lui faifoitfouflfrir, arrachè- 
rent de fes yeux. Il lui apprit que des 
Prêtres du Séminaire Anglôis & un Ton- 
nelier Ecoflbis étoient par ordre du 
Gouverneur occupés » depuis quelqv^ 
tems, à traduire en Espagnol tous fes 
livres, & les obferyations qu'il avoit 
faites dans- /es voïages, & qu'on difoic 
publiqueiçent qu'il étoit un Archi- Héré- 
tique. Ce ne fû^ pas fans raifon que 
dès -lors il craignit extraordinairement 
qu'on ne prît quelque autre voïe pour 
le faire périr. , 

DeuxjourjS après le Gpuverneur,rinquî- 

fiteur & deux Jefuites vinFentdansfapri- 

fon9& api:'é»jQ^%voir faitpjufîeurs queltions 

. ^ & 
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contre les Franct^M^^ùns. 201 
& Tavcnr prefle de changer de ReSgîon j ils 
lui dirent qu'aïant d'abord été arrêté pour 
un Efpion ittnocenment , ils avoient dé^ 
couvert par la traduâion de fes papiers , 

Îu'il tournoit en ridicule la bienheureufè 
)ame de Lorette, & qu'il parloitavec 
peu de refpeâ: de fa Sainteté ^ P Agent & 
le Vicaire de Jefus-Chrift fur la Terre ^ 
.gu^ainfi il étoit déféré à Tln^uifitiom 
Que cependant ils lui accordoient huit 
jours, pour retourner au Giron de l'E- 

{;life y pendwt lequel tems l'Inquifiteur 
ui-même & d'autres Prêtres lui donne* 
xoient toutes les Inftrufitions néceflaires , 
pour le tirer du miférable écat , où il 
étoit, fans quoi ils fe ferviroient des 
moïens qu'ils avoient en main. Ils lui 
rendirent plufîeurs vifites y pendant ce 
tems y mais fans aucun fuccès. Le jour 
étant arrivé, il fût condamné à effuïer 
onze différentes tortures, & en cas qu'il 
li'en mourût pas, il devoitêtre mené à 
Grenade , après les Fêtes de Pâques pour 
y être brûlée Le même foir il fut mis à 
la torture, qu'il fuporta avec beaucoup 
de conftance & de fermeté , quoi qu'on 
le traitât avec toute la cruauté & la 
barbarie imaginable. Après quoi on le 
renvoïa dai^ fon cachot où l'Efclave 
. Nj Turc, 
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902 ^Procédures ie Thkpâf^hm 
Tprc lui porta fecrétemenc -qoefi^riès 
i»firaichiffei!nèn$5 qu*il n'âvoiç^pislaforde 
de premlre. Ce pauvre Efdave quoiqu'ë^ 
JeTéMahometandès Ton £nfanae,& accoâ- 
tumé aux maurais traîtemens ^ (|u -on f aiibk 
aux Ëfdaves Chrétiens dans foo Païs, tt& 
pût cependant refufer des larmes aux 
ptaiheurs de Ligtbgùv). Il txk eât tant de 
chagrin & & kiOa fi fort stttdndrir qvtïL 
en tomba malade peu de Jours apréd. 
Un MoufTe Efclave trouva moïen defup^ 
pléer amplement au défaut du Turc^ 
aïant plus de liberté dans la Maifom 
H lui apor^ tous les jours, pendant fix 
&mâines,des vivres oc \m peu de vin. 

Enfin lorfqu'il s'attendoit à tout mo^ 
ment de finir Tes jours par te fupplice le 
pkis cruel, il fût relâché par un événe- 
ment des plus extraordinakes & peu 
attendu. Un Efpagnol de difUnétion 
létant à fouper chez fe Gouverneur, ce* 
hU-ci lui fît un détail de tout ce qui étoit 
arrivé à Ltthgow depuis Ik d^enciou, fit 
comme il lui avoit détaillé toutes los dr^ 
confiances de ia détention ^ les fouf- 
francés qu^il avoit efiTuïées , un jeune 
Flamand domefijque de l'Eipagnol, & 
qui fervoit fon Maître à table, émû dé 
ptcîé^ par le récit de» cruamés queeet 

homme 
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homme avoit foofFertes^ & plus encore 
de celles qui lu| étoient préparées, puif- 
qu'il étoir condamné 'à être brûlé vif.; 
pafla la nuit fuivante^ans une mélancolie 
fi noire, qu*ilriepût repofer. DèS'Kiué 
le jour paru^ il fe leva & lans faire part 
de fon defTein à qui que ce foit, il fût 
informer un Taâeur Ânglois ^ de tout ce 
que le Gouverneur avoit dit à fon Maî* 
tre. Celui-ci, auffitôt que le Domefti- 
q^e Teut quitté, envoïa chercher fix au:^ 
très Fadeurs Angloîs, qui confultéren^ 
^femble & réfolurent d*envoïer au Che-^, 
valiçr j^on , Ambafladeur du Roi 4'Ann 
gleterre à Madrid^ ce Mmiffare aïant 
préfenté un Mémoire au Roi & au Coq**^ 
fei}, Ligthg(iw fiit relâché & emporté à 
bord de la flotte du Chevalier ManJeU 
qui étoit à l'ancre à Malaga. Ilétoitdanf 
un état fi trifte & û déplorable qu'on 
fût obligé de le porter fur des couvertures. 
Son Capitaine demanda fes papiers^ 
fies livres & fon argent , mai$ il ne pqt 
obtenir que des Complimens & des 
efpérances. i C'eft ainfî que l'Avarice des 
Inquifiteurs^ & leur amour infatiable des 
RicbefTes^ s*efl: fouvent fai( connoître k 
ceux qui ont ji^é cfe leurs démarches 
igfits prévention. 

Hijioire 
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Hijioîre de Jeanne Bohorquia. 

GOnsalvius nous rapporte que Tln- 
guifidon de Seville fît arrêter & 
etaipnfbnner Jeanne Bohorquia^ femme du 
Se^neur d*Higuera, qui étoit de iK>ble 
Extraâion fur la dépofition de fa Sœur 
Marie Bohorqma^ qui par les douleurs de 
h, torture, fût forcée de s'avouer coupable 
d^Héréfie & de charger fa propre fœur 
en difant qu'etfe avoit converfé avec 
die fur ce fujèt, encore ne pût-elle par 
cet aveu, éviter la mort crueHe que Tln- 
quifition fait fouffrir à la plupart de &$ 
Frifoniiiers, en la faifant brûler vivie. 
- Jeanne Bohorquia , étoit groflfe de fix 
mois lorfqu'on l'arrêta, ce qui fît qu'on 
la traita d'abord avec moins de dureté 
à caufe du fruit qu'elle portoit : huit 
jours après qu'elle tût accouchée ils lui 
étérent fon eirfant & au 15 , ils la ren- 
fermèrent de plus près & lui firent é- 
prouver le même fort qu'aux autres pri- 
fonniers. Ils conduifirent la caufe avec 
tes rufes & la rigueur accoutumée dans 
ce prétendu St, Lieu , dans cette miféra- 
ble conjonâure , elle n'a voit pour toute' 
Confolation, que la Compagnie d'ûoe 

jeune 
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jeune fille fort pieufe , que les Inquifi- 
teurs firent brûler quelques tems après, 
fi)us prétexte ^'elle étoît Hérétique , 
après l'avoir auparavant appliquée a la 
torture , & l'avoir mife dans un état fi 
terrible qu'elle ne pouvoit plus du tout 
fe remuer. 

M'^. Bùhorquia lui donna à fon tour tou- 
tes les confolations & le foulagement 
qui dépendoit d'elle, avec la plus grande 
compaffion , & la plus grande tendreffe. 
Mais à peine commençoit-elle un peu à 
fe rétablir que Madame Bohorquia fût 
conduite elle-même à de femblables fup- 
plice« & fût torturée avec tant de cruau- 
té, que les cordes lui coupèrent juf- 
qu'aux os des jambes, des cuifles <& des 
bras. Elle fût ramenée dans fa prifon 
fur le point d'expirer & d^orgeant le 
fang à tout moment ce qdi fît qu'elle 
mourût huit jours après. 

Sa mort embarafla un peu les Inquifî» 
teurs, d'autant plus qu'elle étoit native 
de Se ville même, & qu'il falloit fatisfaire^ 
le peuple fur fon compte. Dans le pre- 
mier Afté de Foi, qui fe fît après fa 
mort ,' on lût fa fentence par laquelle on. 
faifoit entendre que cette Danie étoit: 
morte en pri^n^ ikns dire jcepeadant èét 
i . .. . quel 



Digitized by LnOOQlC 



%o6 Procéàires dç flnfi^fiêim 
quel genre de mort , mai^ ^u*après. a* 
voir foigneufement examiné Ion pr<H 
çè$ 9 le St. Tribunal Tavoil; reconnue 
pour Innocente , & ayoit défendu de 
procéder contre elle , i^u'il la rétablii^ 
foit dans fa première innocence & fa 
réputation , & ordonnoit que tous fea 
effets, qui avoient été confisqués, fuifent 
rendus à ceux à qui ils appartonçienc 
de droit. Grande fatisfaâion pour lèa 
parents , de la voir recomiuë Innocente 
après être morte de la manière la plus 
cruelle & la plus barbare. 

Hljiairf ffifaae Orbio. 

TSaac Orbid Médecin , noûa eft u ws? 
çreuve invincible de la cruauté & àst 
rinjuftice des Inquifîteurs.. li nousi 
apprend qu'il fût accufë de Judaïsme paà 
un Maure qui avoit été fon Domeftique 
& qu'il avoit fait fuftiçer pour jilufîeurs 
larcins. Orbio qui n'étoit point Coupa*- 
ble, ne voulut jamais s'avouer tel. Ce 
qui fît mi'après avoir xefté trois ans ea 

})rifon , & qu'on l'e&t examiné plufieursi 
bis fur les accuiktions portées conti^ 
lui 9 il fut condamné ^ appliqué à plu- 
jQeurs tofiqres di&DeDt^^ que. nou» 

allons 
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allons raporcer pour montrer la Barba^ 
rie Diabolique de ce Tribunal. 

D'abord ils lui mirent un habit d'une 
grofle toile qu'ils (errèrent avec tant d» 
force par les deux cotez qu'il ne pouvoit 
presque plus refpirer^ & relâchant tout 
d^un coup) il fouffroit par ce change» 
ment des douleurs très* violentes. 

Enfuite ils lui ferrèrent les pouces avec 
de petites cordçs & cela avec tant de 
cruauté que le fan^ s*élançoit par defTouf 
les ongles. 

La troifième fût de le faire afleoiî fur 
un banc le dos appuïé contre un mur 
dans lequel on fivoit fixé de petites pou^ 
lies de fer. On y avoit pafle des cordes 
qui l'attachoient par les bras & les jamr 
bes & par quelques autres endroits dvt 
Corps. L^Exécuteur tirant ces cordes avec 
violence , colloit pot}r ainfi dire fon 
Corps à la muraille & fes pieds & malnf 
étoient fî ferrés qu'il reffèntoit de vives 
douleurs & femblables à celles qu^on 
éprouve lorftju'on eft expofé au feu* 
Dans ces tourmens htfribles , on lui ôta 
tout d'un coup le banc, qci'il avoit (bus 
lui , tellement que c^ lAiferable pendoit 
au cordes cuù Fattacboient, & comme 3 
n'y avoit pias rien qtii le lbûtiat»lep(»d$ 
V de 
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de fon Corps Terroir les nœuds encore 

beaucoup davantage. 

: A ce genre de torture, eu fucceda un 
autre. On fe fervit d'un infiniment fait 
à peu prés comme une petite Echelle » 
qui n avoit que cinq morceaux de bois en 
travers , mais faits en taillant & diipofés 
de façon ) que par un certain mouve- 
ment le malheureux Orbio recevoit à la 
fois, cinq coups fur chaque joue, ce qui 
fît qu*il s'évanouit. . . 

Enfin étant revenu de fon évanouifle- 
ment , on lui infligea la dernière torture. 
L'Exécuteur lui attacha les poignets avec 
de petites cordes, &luifitpafler&croifer 
les bras derrière le dos; enfuite il le 
ifenverfa par terre les pieds contre un 
mûr , & couché auflS fur le dos. A- 
près. ces préparatifs, il Téleva en haut 
de toute fa force par le moïen des deux 
cordes, qui tenoiênt les poignets d'Or- 
bio j & qui paflbient par deflbus fes 
aifl^Ues, Se. auflitôt il le làifla retom- 
ber. . ' Cette torture fût réïtérée par 
trois fois. IJ arriva la troifième fois, que 
les cordes, qui étoient attachées autour de 
fes ,bras à deux doigts des bleffures que 
lès deux premières lui avoient feites, 
^îfféreiit par la .fêcouffe dans fes pré*. 

t.j " ^ mîcrès 
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CMtre les Francs-Maçons. 209 
niéres bleflures , & lui cauférent.unefi 
grande effuuon de fîing qu'on crut qu'il 
alJoic mourir. 

Alors les Inquifiteurs confultérent les 
Médecins , pour favoir fi on pouvoit 
fens danger de mort , faire fubir pour la 
quatrième & dernière fois , la même tor- 
ture à cet infortuné. Comme ceux-ci 
U'étoient pas ennemis d'Orbio , ils; leur 
répondirent qu'il pourroit fort bien ne 
la pas foûtenir. Et par cette décifion 
i^ lui fauyérent le malheur de fubir en-^ 
core plufieurs autres tortures , car il 
étoît condamné à en foufFrir un grand 
nombre & toutes le même jour & Tune 
après l'autre. On le renvoïa donc dans 
fa prifon, où il fût plus de foîxante & 
dix jours fans être guéri. Malgré tou- 
tes ces fouflFrances , un feul foupçon 
d'HéréCe ou plutôt de Judaïsme lui mé- 
rita encore aux yeux des Inquifiteurs un 
{^anniiTement perpétuel. 

Hîfime de CaivajaL 

LOuis de Caivajal ^ quoique Gouver- 
neut & Général des Provinces de 
Tampilo âc Pancilo ^ fût condamné à 
&ire amende honorable publiquement, 
. farfie JU. O pour 
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Eour n'avoir pas dénoncé i^uutte jeaàer 
Marnes , mi étoienc &s miéces & qvà 
faifoient fecrètement Profeifion cte |«- 
(fausmc. Ec qaotque peu 4e temraupa* 
mvaac il eût été loi même Fréfidenc^ U 
£ôt obU^é d'emendre lire, la lenteace 

fiominieofe qu'on fn-onoDçacosicreîkii, 
fât dépkDuilfé en&àe de tomes dfes. 
charges > & rédaîcm h dermèoe mifère^ 
ce qui le fît mourir de chagiin. 

Hîftoire d'une Bam^ défit 4imt fiUlts- ô? 
de fa Niiee. 

EN l'An- XSS9* ^ue il pâ^rfécartimi- 
commença à. Sétrilte /avec tii^aucoiqp 
de violence conirc les Hëréi»que^,:Wn^ 
qmfkion fît arrêter utté tonne «ofeiHev 
Bame avec ïbs ^eux élites & ik Mkce^ 
qui étoient nias'iée^ files foufSr&rént 
touc^ plufieurs fortes de tortura avek:^ 
une confiance véritabfepMt Hs^^îqotu^i 
fans qu'on eût pû faire avouer à aucune 
le crime d'Hérefii&>de(bt .^n lek foupçon- 
noit^ ou les engager à fe trahir les unes 
les autres^, ctomwne en i'avoit vèQ>ér4 
Mais rinquiiite^) fecoaid tn pièges; fît 
^^mener , «qcielqùb tenvs ^è$ y nne^ile fea 
Filles à i'fiiKliepce. H womm^n^ par tai'^ 
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p«ri<^ avec beaneoQf!» de douceur & à le 
cbnfoter. Après avoir réïcéré plufleor» 
fois ces entretiens , & voïant qu'il poa« 
voit rengager à fbme fa volonté^ il lid 
dit un jàor après une converfation fami* 
li^e, indifférente & même cai^ière, 
QiCîi jàvoit toujours ifié auffi fenâbJe 4» 
ion malheur que s'il eiïi; été fon t)ropre 
Père 9 & que fi elle vouloît le confolter 
connnè tel , cela touitieroit beaucbut» à 
Ibit avantage» à celui de & Mére^ de & 
^tnr & de fa Confine , & qu'elle n*avoit 
qu'à s'en repofer entièrement fur j^ 
proteélion. Aïant fous ces be^UK de- 
hors trompé cette pauvre fille qui étôfc 
fort fniapTe, il lui dit qu'elle devoit dé-» 
oonvî ir ce quelle favok fur (cm compte ^ 
lar çdkit de faMère^de ia Sœur dcékfk 
Confine & même !fur celui àt fes Tîn- 
tes ^ . -qui pour itors ii%d6nt pas encore 
surtètséik^ Id^p^onieniffit que fî elle le 
farfoît^ il crouveroit moïen de la foula* 
ffsr (dôEnjs fou malheur & de la faire re* 
lâcher elle & toutes Hts Parentes in- 
c^fiiairtnetau 

42mitû W\t^ qui n'avait pas beaucofStp 

de pénétration ^ ^cmna a^i^ment ^kms 

le Panneau qœ te hm Père lui tea- 

doic Eile. m pnHa de la SaiMe Do- . 

O 2 ârine 
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ftrine qu'on lui avoit enfeignée Se dont 
elle avoit accoutumé de s'entretenir 
avec toute fa famille. L'Inquifiteur 
après ce premier dénouement ne né- 
gligea aucune promefle pour en décou^ 
vrir tous les Secrets ^ & la fît paroître 
devant r Audience pour donner fa dépo- 
iition légalement & dans les formes; 
lui répéta les promeffes qu'il lui avoit 
données de fa liberté. Mais dans le 
tems que cette pauvre fille fe croïoit 
au pomt de voir raccompliflèment de 
ce que ce St. Perfonnage lui avoit promis , 
cet Inquifiteur avec fa fequelle, trou- 
vant qu'il avoit découvert en partie 
par les Careflès , ce qu'il n'avoit pu 
tirer d'elle auparavant par les tour-, 
meni, conclut ou'on devoit l'appliquer 
de nouveau à la torture pour l'obliger 
à confeiFer ce qu'ils croïoient qu'elle 
tçnoit caché. Ce qui fût exécuté avecl^ 
cruauté la plus noire & la plus Diabolique, 
qu'on ait jamais pu inventer , juiqu'à 
ce qu'enfiçi forcée par œs horribles 
tourmens,elle accufa fa Mère, fa Sœur, 
fa Coulîne & plufieurs autres perfonnes 
qui fureqt enAiite prifes , torturées & 
brûlées vives dans le même feu, où cette. 
I^auvre Créature , malgré la parole que 
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l'fnqilîfiteur lui en avbit doiinëte par 
ïèrment, fût aufli réduite ei| cendre. , 
Si nous ayons vu dans l'exemple 
précèdent une fille dëpofer contre Sa 
Mère, fa Sœur, & fa Confine, nous 
Verrons dans celui-ci un fils & une 
fille qui déi^ofeht contre leur Père^ 

lïijloîre â^Alfhonfe Nobri. 

ALphonfe Notre né à Filla Plzozâr^ 
defcendu d'une dei meilleures & 
des plus anciennes fariiillès de cette ville, 
qui avoit remplis plufieurs fois de ce* 
emplois , qu'eîi Portugal on fie donne 
qu'aux Petfonnes Nobles , & dont la 
race avoit été généralement irrépro- 
chable de la moindre teinture de Ju- 
daïsme , fût prit. & conduit prifonnief 
à l'Inquifîtioh de Coimbra fur les Infor- 
mations qu'on avoit données qu'il n'é* 
toit pas Chrétien. Quelque temsaprès^ 
bn mena aufli dans le même endi*oic 
Ion Fils & fa Fille qui étoieht lei 
leuls enfans qu*il avoit. Comme ils é- 
toient fort jeunesr ils dépoférent , peii 
de tems après, contre leur Père , foie 
qu'ils, y fuflent pouflés par les mauvais 
coafeils qu'on leur avoit donnés , foîé 
O 3 plutôt 
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ëûtot qu'ils y fuflent forcés par h» 
urmens au'on /leur fît fou£Frîr. Ënfia 
h Père infortuné fût condamné à être 
jbrulé v^, fur k dépofition de fes eu- 
fans. Le jpor de l'Aâe de Foi étant ar- 
rivé 2 le Fils s'approcha de fon Père 
pour lui demander Pardon & fa Bénédi* 
âion ; mais le Père lui répondit , je vous 
pardonne à tous les deux quoique 
vous êtes la caufe que je dois fouffrir 
une mort cruelle & honteufe » pour ma 
]^nedi£i:ion je ne fkurois vous ta don* 
fiec} car celiû-Jà ne peut être mon Fjls^^ 
q^ confefle ce qu'il n'a jamais fait, qui 
'eft & (ui a toûjoura été Catholique 
j^om^ oc. renie Imteufeo^eint y fon Sau- 
veur en ^&nt qu'U ed jmf. iUiez , dit- 
il ^^ "FiU dénaturé, je prie Diien de vous 
l^ifFdonner. Ëcani: atnvcaM lieu fatal, 
CÀ jl<d^voii perdre la vip, il fît p^rokre 
p^ 4q courage & de fer^Âieté dans b 
^o£ejQiqn de la R^Hgion Chrétienne , <S( 
|to des diÊrours fi tc^ocbans ^ des Prié? 
les fi pii^^s, q^'il s'atcina FAds^iration 
dç tous eaux q^ Te^D^nidoiei^ & les 
ï«»pÙç ^hflfreiïr pqur tes jages. 
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Hijioire de Dma Beatrix. 

DAns le même A6èe dt foi^AU 
phonfe fût brûlé, Dona Beatrix de 
CiirvaUa^ d*utie des premières familles 
d'ElvaSy & femme de Jalome de Meko^ 
eût le même fort , après avoir été .con- 
diamnée Air la dépofition de iès enfans, 
comme coupable de Judaïsme. Il n'y a 
pas lieu de douter que fî les Inquifiteu^ 
avoient agi de bonne-foi , avec équité & 
daiis le véritable dj^flein de découvrir la 
^ritc, ik a'euflent pu recomioîtré Tln- 
àocence de cette Dame auffi bien que 
celle de Mr. Jlphonfsv car en côraparaM 
les^ aveux que. chacun de leurs enfatis 
avoic fait féparement ^ & les dépofîtic^f 
,du |>élacettr dans les faks & dans les cii^ 
confiances, ils n'auroient pô s'empêcher 
d'y découvrir beaucoup de différence. 
La verké ne fouffre point d^ variatioMi 
EHe eâ toujours la même dans la bouchi^ 
de ceux qui veulent la fuivre invaria* 
4 Uement , ainfi en les confrontant tous fé- 
parement^ ils auroienttiré de nouvelle! 
lumières^, mais qui ne ft ièreient pas ac« 
cordées avec la confifcatîon dés bien* 
confidérabloi d^^ce» deux Viâimes, qui 
O 4 étoic 
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étoit le bût principal qu'ils s'étoient pré- 

Î)ofé en les failànt arrêter. C'eft ce que 
'Exemple^^fuivànt prouvera d'une maaiè- 
re inconteftable- 

Hijloire de J. Pereita. 

. 1i Ofeph Pereira de Menefes^ Capitaine Gé* . 
I néral des Arnaees Navales du Roi de 
Portugal y dans les Indes & un des plus 
confidérables de Goa^ eut ordre du Gou- 
vernèur d'aller avec fa Flotte au feçours 
de la Ville de Dm , qui étoit afliegée paF 
Jes Arabes. II partit & fût retenu à Ba« 
caim plus longtems qu'il n'auroit fouhaité 
par les vents contraires. Ce qui donna 
le tems aux Arabes de piller & de faca- 

fer /)m, & de s'en aller chargés de 
iutin , ayant l'arrivée du fecours que 
Pereira de Menefes anienoit. Ce qui fk 
qu'après avoir donné ks ordres, il retouN 
na à Gody où il ne fût pas plutôt arrivé 
que le Gouverneur qui s'appeloit Antonio 
de Mello de CafirOj & ennemi juré de 
Pereira^ le fît arrêter & lui fît faire fbn 
procès, l'accufant d'avoir féjpurné ex- 
près à Bacaim pour éviter l'occafion- de 
combattre les ennemis & d'avoir akifi 
par fa lad^eté & fa, négligence été i^ 
: caufe 
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contre lès Ftancs-Maçotis. ^17 
caufe de la ruine & du pillage de Diu. 
Mais comme les Gouverneyrs n'ont pas 
le pouvoir de faire exécuter à mort les 
Gentils-hommes fans un ordre exprès de 
la Cour de Portugal ^ Jntonio de Mello^ 
ne pouvant ôter la vie à fon ennemi, 
prononça contre lui une fentence infini^ 
ment plus dure que la mort, pour un 
hdmme d'honneur. Il fût donc en con- 
féquence du jugement r^du contre luf, 
conduit par le Boureau dans les rues de 
la Ville, la corde au col & une Que- 
nouille à fon côté. Un Héraut marchant 
devant lui crîoït que cette punition lui 
étoit infligée de la part du Roi , comme 
lâche & traître à fa Patrie. Mais ce ne 
fût pas là la fin de fes malheurs. 
A peine fût- il de retour dans fa prifon, 
qu'un Familier de Tlnquifition vint le 
prendre & le conduire au St. Office. 

Ce. nouvel accident furprit tout le 
monde, qui favoit bien que ^o/eph Pereu 
ra ne pouvoit être accufé de Judaïsme 
étant d'une ancienne famille Chrétienne 
& qu'il s'étoit toujours conduit en hon- 
nête homme. On attendoit avec impa- 
tience le jour de l'A^e de Foi pour être 
.icclairci de fon crime. Mais comme on 
i . O 5 .m 
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m le vin poînc parottre à cegte Céremo** 

me la fucprife mlûubla. 

Il £wt remarquer que jPp/^A P^wra 
ïïvok eu depuJ3 wngtems m démêMavee 
\m Gentilhomme de &s amis, avec qui il 
t'étpk cependant réconcilié i mais ce 
finx ami qui a^avott pas perdu de vûë le 
édiein de fevanger lorfque l'occafion 
s'en préfenceroii: fkyonyble , crûyt la crou- 
ler telle qu'il la feubaitoii: qui veuoit 
d'amver à Pereim^ pour cet eflfèc,il fit- 
borna k force d'argent cinq de fes Dohr 
mdiliques» 9ui raccuférent à Tlnfuifi-r 
tion. cou^pable de Sodomie , â( dépofé^^ 
tent l'avoir vu commettre ee crinielavee 
nof de fès Pages, ^ui £àt wSà arrêté. Le^ 
Page qui n'eue pas tant de coailance^ 
9He Sm maître mtimîdé par Tidée d'une 
iniort cruelle qui devok être le prix de i^ 
réfifbucè , & ne voiaiBit pjoiju d'autrç 
moi&si de fauter ùl vk qu'en fe ^clai- 
rtnc coupable y s'accuûi d'im crime qu'il 
n'avoit paa commia. & devint ainfi fui^r 
Yant la coûmme ufitée dans le Si. Office 
Utt nouveau témoincontre ion; IVfaître^ Sa 
CMfeffiofi lui iauva la vie^ mais ûfùt 
banni à MozanèHcpae^ ^ 

Cependant F^^^eira continuok à fe cfine 
jbnocent, ce qui lîc ^u'on le condamna 

à être 
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cQ0re les Francs-Mofons. iip 
à être bri]ilé vif. Au moment qu*il alloit 
fortir de prifon pour fubir fa Sentence , 
jes l^roteftatioÀs continuelles qu'il faifoic 
de fon In]K)cence« ou plutôt r£fUme que 
Iqs Inquifiteurs avoient toujours eue poi^r 
lui, les porta à différer ion exécution, 
pouf voir fi avec le tems, ils ne pour- 
roient pas l'engager à confeflfer fou cri- 
me, bu trouver k moïend'éclaircir cette 
affaire. Il fût donc rçnvoïé à un autre 
ASe de Foi. 

Pendant Tannée qui s'écoula depuis 
cette Cérémonie jufqu'à l'autre , ils inter- 
rogçrenc plufieurs'fois Taccufateur & les 
témoins, & s'étant avifés de demandi^r à 
Chacun deux en particulier , û la nuit 
qu'ils difoient que leur Maître avoitcom* 
mis ce détefhu>le crime, la Lune luifoit 
ou non ^ ils virent qu'ils di£Feroient dans 
leurs réponiès & les firent appliquer à la 
queftion. Poiu: lors ces m^beureux ie 
dédirent de tout ce qu'ils ayoient dit & 
avancé contre leur Maître. On fe faiûç 
auffîtôt des accufateurs , ^ Pereira £ût 
recomija luQocent & fortit de prifon au 
premier A6le de Foi, graçe à fa pauvore- 
tê. L'Accufatem: fût banni pour neuf ans 
aux côtes d'Afrique & les témoins con,- 
dwoés à cinq ans de Galère. Tel eil 

Tavan- 
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Favantage qu'on peut retirer de la coif* 
frontation des témoins , mais l'avarice 
des Inquiftteurs ne s'en accommoderoit 
pas, non plus que leur efprit de ven- 
geance & de paflîon qui les fait agir, 
puifque ce n'eft pas l'envie d'affermir la 
Religion , ni de punir le vice , qui les 
animent , comme on peut le voir dans 
les trois Hiftoires fuivantes. 

' Hijloire d'un Bourgeois de Sevillé. 

ti N Bourgeois de Seville , mais fort 
J pauvre, s'entretenoit lui & fa fa- 
mille du travail de Tes mains & gagnoit 
fon pain à la Sueur de fon vifage. II 
avoit le chagrin encore de voir fafemme 
entre les mains d'un Prêtre qui la lui re- 
tenoit par force. Cependant l'Inquîfi- 
tion ni aucun autre Tribunal , ne pre- 
noient connoiffance d'un tel crime. Un 
jour que te pauvre homme s*entretenoic 
du Purgattoire avec quelques perfonnes 
de fa connoiflance , il dit d'une mainicre 
à faire connôîcre qu'il n'avoit d'autre 
deffein que d'ëpahcher fa douleur dans le 
fein de fes amis. Pour moi j'ai aflè^ 
mon Purgatoire dans ce monde par 
l'aâion indigne du Prêtre qui retient ma 

, femme 
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femme par force. On raporta cela au 
Prêtre qui trouva à propos de le faire 
accufer a l'Inquifîtion fiir les idées erro- 
nées qu'il ayoit du Purgatoire. L'Inqui- 
fition, fans reprocher même le crime au 
Prêtre, fît arrêter ce pauvre miftirable, 
qui. après avoir été deux ans en prifon 
pour cette bagatelle, fut obligé démar- 
cher à la ProCeflion & condamné à por- 
ter pendant trois ans le Sambenitos, 
dans une prifon particulière après kf- 
quels fuivant que les Inquifiteurs le juge- 
roient à propos , il devoit être relâcha 
ou détenu plus longtems encore prifon* 
nier de Tlnquifitioiï. Ils pouffèrent W 
cruauté fi loin qu'ils confifquèrent h peu 
qu'il pouvoit avoir à l'avantage du St. 
OflSce, & diffèrent fa femme entre les 
mains du Prçtre pour fatisfaire fa bruta ^ 
îité. r^ 

Hijlëre (Tun autre Bourgeois de 
Seville. 

D Ans le même Aêle de foi , il fe 
trouva un riche Citoïen de Seville 
<pà fût obligé de marcher à la prpceffion' 
ftins manteau & fans chapeau & portant 
^^Q torche alli*ii\ée ; uniquement pouç 

avoir 
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avoir dit qae les dépenfès excraordkaireîl 
qu'on faiK>it âr dans lefquelles les £fpa*> 
gnds donnoient beauicoi^ plas qu^aucuoe 
autre nation ^ pour ériger )e Jeu£ Saiàt 
certains monumens de papier ou de tcâ- 
le à rhonneur de Jefus-Cteift, qui étoît 
alors dans ha Cienx , auffi bien que cel- 
les qu'on faifoit à la Fête du Corps de 
Jefus . Chrjft , feroient beaucoup plu» 
agréables à Dieu, fi on ks emploïpit à 
foulager les pauvres ou à placer des pau- 
vres Filles (>pbeiines auprès, d'honu^et 
gens pour leur donner une bonne éduca- 
tion. Ces difirours quoi(|ue très*iènfér 
le firent foupçonlier de Lutberanisiasie , 3c 
ponr fe tirer d'affaire, il fût obligé d'a- 
vouer fon Hérdîe & enfiiicc condamné 
à ioo.*Ducat8 d^annende appSiçsibles aux 
fraix de rinquHîtion. 

Hîjloire Sun Pdifan. 

L'Eve au E de Tarragone premier 
Inquifiteur de Seville, fût fediver. 
tir un jour de l'Eté avec tous les ptinci- 
pâux Officiers dse l'Inquâfiiioii cfans d« 
beaux jardins fitués fur le bord de Ja*neif. 
hà beauté de ce féjour & le bcautesai 
qui continuoit loi^oursi l'engagieTeœ à j- 

reftcr 
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içfter pettdsiic huk jours. Se promenant 
éoùc^ocaasjpoBgié de f^fiii^, coiAme c^é^ 
tcHt Ion mdin^kty il arriva for le bord 
#im étangs oh à {oâc fçTi ctivercifièment 
avec fa Compu^^aie. P&r hasard il ft 
trouva ia im petit etifànt -âgé couc au plut 
cb crois aha q« :fe pooit fur le botd d& 
Feau Avec wik da^giœceéi Un dbs Pages 
plutôt par malice tpe par envie la loi 
arracha des mains ; TEnfant fe mit 4 
pleurer, auflkôt IbnPère (jûi étoit jardi-^ 
nier & qui travailloit tout près , s'appro- 
cha &aïatitappri» la ismlb des érîs ^ 
fi)n enfant^ il ctit m Page de rendre la 
baguette à Ion enfint^ mais celui-ci la 
Fômant4Hni air lie mq)ris^ il i'ai^cha 
defes matns <&i6Ôt le maUieor de^im fai- 
re une pedte i^ndgneure. En un mot 
k f>eau éxoit fealementam peu enlevée à 
oaoft ^des pdtiics bootoiiB de la baguette 
& il n'y atfok ^ le moindre danger k 
cramdre. Cependatt le Page s'étant 
aUé pbkidre à ibn Maître (te fa pté^ 
tetidaë ble^ure ^ l'inqo&eur fans faii« 
d'amte inforhi^ion, lit 4)remlm &&m^ 
dttfre \é javdînlei' dans les Prifon) dé 
rïn^fttkm (& l'y oednt pendant t»eûf 
m^is changé de fon Comme il n^étoitr 
]^ f«n a^ fon aife^ ia fsvune <&. Cqû 
: . .. ' enfant 
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enfant penférent mourir de faim pen* 
cbmt ce tems-là , & il eût mie peine 
infinie pendant plufieurs années pour 
fe raccommoder^ tant fa détention avoit 
dérangé Tes petites affaires ^ encore les 
Inquiuceurs vouloient-ils , lorfqu^il fÙt 
relâché, lui faire accroire qu'on Tavoit 
traité avec plus de compamon que fon 
crime ne le méritoit. 
• 

Hijioire de Burton. 

Nicolas Burton Anglois de nation, 
étoit un homme bien remarquable 
par (a pieté , mais llnquifition de Se- 
yiUe Taïant fait arrêter , comme il per- 
feverdt conftamment dans fa croïance, 
il fût condamné à être brûlé vif, d'a- 
bord on faifit tous ie% effets & marchan- 
difes (]|u'il avoit apportées d'Efoagnc pour, 
»cgocxer , & qui furent auffitôt toutes 
confifquées au profit de . llnquifition, 
Parmi ces marchandifes, il y en avoit 
beaucoup qui âparcenoieat à. un autre 
marchand de Londres & donir le fufdit 
Burton , n'étoit que le faveur. Le mar- 
chand Anglois aïantaprls fon malheur & 
que tout étoit eonfifqué , envoïa ea 
]^fpagne un particulier nonuné^ Fronton 3, 

mun^ 
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çpl^nl d'une Pjroçqration & depfi^ves^ 
convainquaacès^ noais Déceflmrcsppnr re- 
damer les marchand^fes qui lui aparté* 
poîenc. Celui-ci étant ^rivé à Seville 
& préfenté à rinquîfitiqn {e fujèt de ffi 
commiffion avec tous les papiers utiles 
pour la faire réuflir auprès de tout autre 
perfbnne que Tlnquifiteur , 4ûtrenvx)ïé 
de tems à autre, on emploïa toutes ibi> 
;e$ cje voïes pour le lafler &Je conftituer 
en des frais ruineux y afin de Tobli^ger à 
fe défifter de fes demandes. Mais par 
fa perféverance, il poufla à bout les In- 
quifîteurs, ces Monftres qui ne favenC 
ce f)ue ç*e(l; q^e fie rendrii^ j^jtftiçe, dé 
{açon qu'ils prirent la réfp}ut$iqn; lie l'ar- 
réter. ils le; firent donc vOTir.. à Tlnq^î^ 
ûtioafous ^étexte de régfer Tes a&ir^f 
avec Burton. Cette nouvelle lui c*^6 
une pïfi extraordinaii:e ,^dans Teipér^nce 
qqe fon afiaire écoit fur le poiqt d'être; 
terminée & qu'il pourroît bientôt retour-; 
ner dans la Patrie ,. mais^^ il fût bien, trom- 
pé & fa furprife fût inexprimable Iprfr 
qu'au lieu de le n^ener auprès de BurPon-^ 
on le coinduifit dans un c^chot/omjjne .9^ 
on renferma. Troisou quatre jouçs après, 
pn le mena à l'audience 5 .&]9jfqu;il ymi 
|k démander atixJoqtiifit^WS^k^biep.s^^ 
Pmie IIL P , les 
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les effets qm apartenoient à celui 'qdi 
l'avoit envoie, ils lui ordonnèrent, pouf 
toute réponfe , de reciter F Ave Maria. 
Ce qu'il fît en fupprimant ces derniéTes 
paroles, Sancta Maria. Par-là il décou- 
vrit pleinement qu'il n*approuvoit pas 
rinterceffion des Saints, &, fous ce beau 
prétexte, il lût retenu plulîetirs jours en 
prifon i& condamné à marcher à la Pro* 
ceffion, à la confîfcation de tous Tes 
biens, & à une œnée de pritbti. 

Hîjloire d'un Gentilhomme. 

L^A'uTEBTR de rinquifition de Goa, 
nous fournit un autre exemple bien 
fenfiWe de rinjuftice & de T Avarice des 
Inquifiteurs. Un Gentilhomme Portugais 
très-riche qui étoit d^une famille de Nou- 
veaux Chrétiens , s'ctant attiré la haine 
de bien dfes gens par des Procès qu'il 
avoit eus, ceux-ci ne trouvèrent point 
de moïen plus propre de fe venger de 
hiî» c^'en le dénonçant au Su Office 
eomme feifant Profeffion fecrète de Ju- 
daïsme avec fâ famille, en ibrtequedans 
le même jour Louïs Peçoadejffh fa, fem- 
me, fes deux fils & là fâmihe^ quelques 
autres- paren» nnême qui- dëmeuroienc 
•i- chez. 



Digitized byV^OOQlC 



éoHire lès Franes^Maçiml Ssjr 
thez lui , furent arrêtée & renfermés 
dans rinquifîtion; Peç^a fût d'abord in^ 
terrogé pour fkyoir le détail de Tes biens 
qui lui produHbient plus de trente mille 
livres de rente , tefquels auffi bien que 
ks meubles, furent confilqués &enfevè* 
lis aui&tôt dans llnquifition , qui étati^ 
-ainfi en pofTeffion d*une bonne proïe, ne 
fe mettoit pas fort en peine d'inflruire le 
procès du prifonnier. Comme il perfi* 
iloit lui & toute fa Maifon à nier le crî« 
me dont on les accufoit } on leur fît part 
au bout de trois ans , des accufàtions & 
des conclufions de mort du Promoteur 
s'ils ne fe déterminoient à le conféfFen 
Lui ^ qui fe fentoit Innocent , bien loin 
d*y confentir, vouloit toujours fejufU- 
fier , protelïant que tous les faits dont on 
Taccufoit, étoientfaux. Il les réfuta mê- 
me par de bonnes raifons &_ demanda 
qu'on lui fît connoitre fes accufateurs <& 
les témoins qui avoient dépofé contre 
lui 5 difant qu'il étoit fur de les eonvain-* 
cre de fauffeté, ce qui ouvroit une belle 
porte aux Juges , pour recondoîtrela véri- 
té. Mais comme ils n'avoient pas dèflêin 
de rendre une fi belle fomme , fans zvh 
cun éjgard à tout qg qu'il avoit avance 
poOr fa juflifijsaticro ^ils le cf^t^mi^rènt 
P a au 
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wti feà. Le Duc de Cadmd , qài.écdit 
fon Compère & indme ami du Duc Da* 
vrira Inquifiteur Général , s'informoh de 
tant en teihs de lai^ & éomment al« 
loient ib affaires. Un jour celaî«ci lai 
cBc tjpt ioe voulant pKnnt confeiler fon 
crime dç. en étant dt'aiUears fuffifamment 
convaincu foivant les maximes du St. 
Office, il ne pouvdt éviter le feu s*il 
rie <accufoit avant cfe fottîrpour TAôe 
cfe Foi. Le Duc de Cadwoal U ttouva 
fort embarafTé & ne pouvbît ni parler 
m faire parier à ce Gentilhomme infor- 
foné pendant qa*il étoit euprifon^ pour 
le porter à fsmver fa vie par un aveu. 
I^s cet embarras , il penfa à un e^^pé* 
êknu g^ écoit de tirer parole de Tin- 
çâficenr Général que s^it pouvoit en* 
gager Peçoa à coflfefler fon crime mê- 
me après fa fbrtie & pehdant la Pro- 
cefliôn, on ne le feroît pa^ mourir, 
(^oicpie cela fuit contrdre aux Xom du 
Se Office, le Duc Da'oeira "nt^tii^^m-^ 
pêcher de le lui promettre. Aufficôt le 
Duc de Cadaval qui favoit le jour que 
dévoit fe faire TAtte de Foi kCoimbra, 
fit partir de Lisbonne quelques-uh^defcs 
àOkiB & de ceux de reçoa. qui s*écanc 
j^&iki la Force de f InquifitioUv ^^P- 

pro- 
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piochèrent de leur malheureux ami 
auffitôt ^u'ilà le virent paroitre. Ils ft 
jectèrent à fon col fondant en larmeÉ 
& le priant au nom du Duc de Cadaval 
& par tout ce qu'il avoit de plus cher 
de penfer à fauver fa vie. Us lui com^ 
muniquérent auffi la promeflè que Tin?- 
qûifiteur Général avoit faite qu'il ne fe- 
foit pas exécuté s'il fe confefC>it^ & 
railurérent, de la part du Due, qui les 
avoit envoïés^ que la perce de Tes biens 
ne lui devoit faire aucune peine puifqu'il 
bVeit deilein de lui en donner plus qu'il 
tfavoit perdu. 

Toutes leurs larmes , leurs promefles & 
leurs follicitations n'ébranlèi^t point 
Peçoa qui continuoit de dire tout haut» 
qu'il avoit toujours été Chrétien , qu*a 
vodoit mourir tel, que tout ce dont on 
l'accufoit étoît autant de fauf&tés inven- 
tées par (es ennemis , & appuïées par 
rinquifition ^ pour profiter de fes dé- 
pouilles. Enfin la ProceflBon arrivée au 
lieu defliné, on prêcha^ on lût les pro- 
tèsy on donna l'At^ffolution à ceux des 
prifbriniers qui avoiënt la vie ftuve > & fuo: 
le foir on commença à lire les procès de 
cetrx ^ui dévoient être brûlés. Tous 
les 2Unis dé Pepa & ceux ^ue Je Duc 
P 3 avoit 
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tiP Procédures de t Inquijitien, 
avoic envolés , redoublèrent leurs inflaor 
çc^ à c.e moment & le firent enf}n con- 
ientir à demander s^udience. Il fe leva 
donc en leur difant^ allons donc avouer 
des faufletés poqr fatîsfaire aux dçfirs de 
490s amis- Il fût ramena ^uflitôt dans \^ 
prifoi} où, après beaucoup de peine , il 
ligna fa çonfeflion , deui^ ans ^près il fût 
envolé à Éyora où il parQt encore k 
TAfite de Foi, 3ç fût condamné à cinq 
ans de Galère oucre les cinq ans qu^il 
avoir déjà paflc dans Tlnquiiition. Il 
apprit en forçant que fà femme ôç fa 
filJe écoient mortes dans^ les prifons Sç 
^ue ks deux ^Is en^toiçnt fortis, il y 
^voit déj^ quelque tems «pour aller en 
exil dsins les 4lg^^^^9 o\i ils ayoîent été 
çondarqn^s pour dix ans. Telle efî T^n 
varice des Inquifiteurs dont nous avons 
encore .une bellç prçuve 4an? THiftoirç 
iuivantçt 

ffijimre d'un jeune Angloïs^ 

GOt^ahm Montanus nous dit qu'un 
V^ifleau Anglois , étant abordé ai^ 
Port de Cadix, les Familiers du St. Offi- 
iCe , fuivant leur coutume , allèrent à bord, 
jiV4ût que p^fonne «uç nais pied 4 terrç 
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arnitre les Francf-Maçùns. t%t 
pcrar fodjler dans ce Vaiflèau s'il nV 
avoic point de livres Hérétiques^ ils le 
iàifirenif de plufieurs Anglois, quiitoient 
à bord & qui avoient donné des preu- 
ves qu'ils étoient de pieux Proteflans. 
Dsns ce même Vaiflèau il y avoit auffi 
un jeune, garçon d'onze à douze ans 
fils d'un riche Marchand A nglois, à qui 
oc di^t que le Vaiflèau & la meil- 
leure partie de la Cargaifon apartenoic. 
Ik fe faifirent de cet enfant ibus pré* 
texte qu'il avoit entre les mains les 
Pfeaumes de David en Anglois. Le 
vaifl&au & toute ià charge furent con- 
tinués^ l'Enfant avec les autres Anglois 
conduits aux prifons de l'Intuition dé 
Sevîlle.^ où ils demeurèrent pendant 6. 
ou 8* mois. Cet enfant qui étoit Fils 
unique & par conféquent élevé avec 
beaucoup de foin \ & de tendreflfe, 
tomba daHgereuièmenc malade, foit d'a- 
voir. Jeté renfermé dans une prifon ex- 
trêmement humide, foit à çaufè de la 
mauvaife nouriture qu'on lui avoit don- 
née/ foit enfin d'ennui & de chagrin de 
fe voir éloigné de fes parens & fi 
cruellement maltraité innocemment. Il 
perdit dans cette maladie Tufage des jam- 
bes & l'on n'a jamais pu découvrir, ce 
P4 qu'il 
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t%t Procédure di rimpé^iitt 
qu'il étok ilËTenuw Si Favarice efl: lur 
des Vices dominans des loquiiice^rsy le 
manque de bonne - foi^ comme lîous Va* 
vonsrd^à TÛy ne lui cède enjrien^^B 
voki encore unepmuve. 

HîJioireSunReiigiesx. 

UN. Religieux dé' TOrchrc deSt. Dofth 
mqusj qu'on a{>peiroÎ£^ 9èt&Huam^ 
the^ 2Vo1t quitté fiuD Cbuveot âc^feaOFkt 
iHt, jcomine on en voie encore b|daucx>Up 
ai^ouid^hui^ & jdepuis|)lufieui^ .années 
vi voit d'une maftiér&irès^diiro£ii&: Cùw^ 
ine il âvQÎc été plufieors aaiiéesiayee.^ 
fonfloé qn*il aimoitaèeànçoccp &:doikil 
àvott &i phiftenss enËtns, :1a çïoctid 
cette ^ére Compagne ie^iou(2ia£ Vivei» 
xoent que dés.le fflomeiir ilibimiiiie 
defleîn ée irban^r ;dei vku Four^ ^cet 
effet, il réfblutide recotuner àiba€oQi» 
^»it & oomtne teos Jes Portn^is ) ^\^ 
S6ut ]e3 gens ^'vEg^fex^ otitifidt^qod^ 
que f<^onr ches les > peuples qu^Bsaom^ 
xnent Hérétiquei>ou ti^detiesy Ibîitobli^ 
gés à leur retoiuT defepréfeiiter44*I&^ 
quifition ^ &>de fairemiè dédatasêih ^ô 
la madiéœdônt ikieibntcomiiûsjprâÀ^ 
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çotOre les Fta^s-Mzçms^. 233 
& obligés de le faire par force. Cç 
Momequiavoit peut-être quelque chafe 
à fe reprocher fur quoi le Se Office 
auroit pu mmver à mordre , jugea à 
propos:, avant que de quitter Surate à' éi 
erire à rinquifitcur de Goa^ pour en obt 
tenir un faiiif conduin > en aUant s'accufe? 
kd^mSme^ il lui fiit env^a^/di'abord. U 
partit donc pour Goa, où il nefiitpa» 
plutôt arrivé qu'il fe préfenta aux Inquî- 
fiteurs, qui après plufieurs examens, le 
renvoïérent au fous Vicaire Général 
de fon Ordre ^ qui lui rendit THabic & te 
r^c^lic ddn$ les fon6Uon$ de Prédicateur 
& de CclnfeiTeur. Ce Religieux croïôiç 
fes afl^irès Jinies, & fe difpofoit à parçh 
pour BàJcaini où écoit fcoi Couvent , msaîs 
lorfqwîil étoit fur 1er pointr de s'embarr 
quer >; il fêÉdeoJevé t&neitfermé dans les 
prifon^i de: :)'lim5plifitioIï^, dont les minii 
ibes ne luljf^Qienc accordé 'fi facilement 
Mbfi^miQii; qu'aâo de mielux jouer leur 
coup. En /effet, ce Religieux trcHnp^ 
par .ce pardon feint & dâjLfipaulé,: a^pit 
but venii: de: Smme des effets pour n«« 
fomnie tiflez confidéradble v ^u'il avôit 
acquÀsjpeodam fon i^urdans.cel^V ^ 
^ iiârenifjtousLixinfifqûiés jpat rinquiflr 
ttOQ. • iCe qô^dyie afi'jW)oid{)iiifâire fans le 
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^34 Procédures de t Impitfipim 
ili'aragéme qoe les Inquiliceurs emploie- 
renc en donnant à cet infwcQné Reli* 
gieux une parole qu'ils n^avoienc pas 
deflein de tenir. Mais pour fe difealper 
dans le public d'une aâion il noire, ils 
firent adroitement courir le bruit, que 
depuis fon abfblution, on avoit décou* 
ver& des crimes cfônt il ne s'etoit pas 
•ççufé. 

Hîjloire (fun Major Portugais. 

UN Major d'un des plus beaux Régî- 
mens de Portugal , fût accufé dà 
faire profelïîon particulière de Judaïsme 
& conduit à l'Inquifition de Lisbonne* 
Comme il étoit de race que l'ondiftingue 
par le nom de : nouveaux Chrétiens , 
c'étoit d'abord wi fort préjugé contre 
lui. On rinterrx)gea à plufieufs t«eprifes 
fur la caufe de fa détention qu'il ne con- 
noifToit pas lui - même. II fût gaatdé de 
cette manière pendant deux ans, enfin 
on lui dit qu'il étoit accufé & convaincu 
en due forme d'être Juif relaps. Ce qu'il 
îiia fortement , proteftant qu*il n'avoit 
Jamais cefTé d'être Chrétien. En un mot 
il ne voulût tomber d'accord d'aucun des 
Articles dont jl étoit chargé. Ni ^ro- 
i ^ roeflcs 
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contre les Francs-Maçmr* 2J5^ 
mefles 9 ni menaces ne fûr^c capables de^ 
]*ébranler. Il déclara hardiment à fé^ 
juges qu'il mourroit plutôt Innocent que* 
de conferver fa vie par une lâcheté qui 
le couvriroit de honte éternellement. Le 
Duc Daveira pour lors Inquifiteur Génc- 
raUqui ibuhaitoitpafliqnnementdefauver 
la vie à cet infortuné Ôlj5ciçr , faifàntun 
jour fa vifïte , r^xhorta fôrtenxpnt à faire 
ufage des moïéns qu'on lui avoit propofés^ 
pour fauver fa vie , mais <;omme il çon* 
ûnuoit i témoigner une confiance in« 
llêxible, iloqu^fiteur Général offenfé dc^ 
fa rçfiftançe, s'emporta contre lui jiif* 
qu'au point que de lui dire;penfes-tu que 
nous en aïons lé démenti & fe retira fui: 
le champ, laiflànt au prifonniçr la liber-^ 
té de faire ies réflêxiops là-deilus. Enfin 
Je jour de l'Afte de Foi s'approchant, il 
fût condamné aux flammes. On luî 
donna un ConfefFeur & oq l'exhorta en^ 
pore à avouer ce qu'on lui demandoit^y 
L'approche de la Mort & pl^s encore da 
Tuppliçe affreux qu'il lui falloit fubir, lui 
fît horreur & l'engagea à çonfefler ui» 
irrime dont il n'étoit point coupable. Se$ 
t>îens fdrent confifquez , il fût obligé dç 
jp^çher k la Proççffioa avec toutes le^ 
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2 gtf Procidurts de tinqiàfiim 
cnfêignes d'cei Relap & ei£a condoit 
pour dm) ans à la Galère. *^ ^ 

Hifloire de phfieurs Jjdarcbmàt 
Êfpagnols. 

AU mois de Février de r Année 1687., 
plufieors perfonnes furent mued 
dans les priions de rinqniiGftion de Ma^ 
drid , accufées de faire fecrétemenr Pro* 
feflion de Judaï^e. Diego , AtiiéM 
Daix & Dom Damiams de Lucena éroîent 
4u nombre. Lettres effièts de leurs bien3 
fârenc d'abord ftîfîi & on prondnça 
fcntence contre eux,' P^f laquelle 
non feufement tous leurs biens étoient 
Confifqués , mais ils étoient eux 
mêmes envoié.s .k Tvledo mm fiibîr îé 
refte de leur Setltence.* Ces perlbnnc5 
négocioient avec Pierre Pm(lk , Mar* 
diand natif à^Hollande èc Proteftant, 
gui avoir entre les mains plufieurs effi^ 
vapartenant à ces ^larcbands Efpagnob. 
^es Inquifitetirs, dans le deflèin de s'en 
tottre en pofitffion , quoiau'ils iiè fciflênt 
in^pcn leur pouvoir, dtecouvrirent pâ^ 
P^ iiccherdies féèrètes que Cet Hollan* 
dçs r^lgocîoit avec pfufieurs* autres 
dois néWj EQ)9gnol5 , qui avoient pour 
KtirchanOc lors 
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lors beaucoup de fes effets encre leurs 
fioaint. Us ordoanérent donc au Rece^ 
yeur des bien& confifqués , de les faifîr 
tous jufqu'à la valeur des effets que 
l'HoUandois avoît entre fes mains apar- 
^tenanc à Df^, à Antmt DaHs & àDom 
Damiams de Lucena. . Us donnèrent 
pour raifon de cette violence , que les 
Marchands emprifoânés avoient des pré- 
tentions & des droits fur les biens de 
THollandois , lefquels étoient dévolus i 
^Iâq^i^ition^ & qu*ainfi elle avoit le 
.même droit que fes prifonniers, de faire 
4ài(ir les tStts de THoliandois dans tous 
Jes endroits d'Efpagne où elle pourroit 
its trouver ,; pour fe rembourfer dé$ 
^effèts-tappartenant aux prifonniers, Cé- 
'jTendant leurs efforts furent inutils , par- 
ce que les Etats Généraux à la requête 
ties Marchands d'Amfterdofn , obtinrent 
de la Cour de Madrid que ces effets 
.fiiffent rendus à Mr. Pierre Peùlle. Ceft 
ainfi que l'amour infatîable des-richeffes, 
la cruauté & Hnjuftice des Inquifiteurs 
fe manifeftcnt par mille & mille endroits 
differens. Voïons à prefent des preù>- 
ves autenciques de leur débauche , donc 
on ccmnokta Fexcés par lés deuï Hiftoi»- 
rès fùivanoes. ■- : t 

; L'iN- 
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LInq^Visition Excommuniée par utt 
Officier François témoin^ de la débau* 
che des InqiiîGteurs. 

EN TAn.; 1706. après la Bataille 
d^Almanza , «n Corps de TArméc 
Françoife compofé de quatorze mil- 
le hommes^ fût à la conquête de YAr- 
ragon dont les babîtans s'étoient déclarés 
pour TArcbiduc. Ce Corps de Trou- 
pes étoit commandé par le Doc d'Gr- 
leans , Généraliflîme de toute TArmée. 
Avant que d*arriver devant cette Ville, 
les Magiflrats furent à la rencontre de 
•Son AltefTe pour lui offrir les ciefs de|la 
Ville, mais il les refufa & leur dit, 
qu'il vouloit y entrer par la brèche, ce 
qu'il fît & traita les habitans comme re«- 
belles à leur Roi légitime. Lorfqu'il 
eût donné fcs ordres tant pour le Civil 
que pour le Militaire , il partit pour l^s 
frontières de Catalogne, laiflant le Lieu- 
tenant Général de Jofrevill^^ pour Gou- 
iremeur de la Ville. Mais cet Officier 
étant d'un Caraétère trop doux pour fui- 
vre à la rigueur Jes ordres qu'il avoit re- 
çus de Son Altefle par rapport aux con* 
tributions, fût rapellé à l'Armée & le 
. , Lieu- 
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cmire ks Francs-Maçons. ^^ 
Lieutenant Général de Légal prît la. pla- 
ce. Cette Ville devoit païer mille écus 
par mois pour la tafcle du Duc d'Orléans, 
& chaque Maifon une Piftole ; ce qui par 
une fupputation jufte, faifoit dix huit 
mille Piuoles par mais, & qu'ils furent 
obligés de païer pendant Tefpace de hurt 
mois. Outre cela les Couvens dévoient 
païer une fQmme proportionnée à leurs 
revenus. Les Jefuîtes furent taxés à 
deux mille Piftoles, les Dominîquains; 
Auguflûns, Carmélites, &les autres, à 
chacun mille. Mr. de Légal envoïa pre- 
mièrement chez les Jefuites qui refufé* 
rent de païer, fous prétexte , ouec'étoit 
contre les Immunités de rEgliie. Mais 
Mr. de Légal qui ne connoifloît point 
ces fortes d'excufes , envoïa quatre Com- 
pagnies de Grenadiers vivre à difcrétioti 
dans leur Couvent. Les Pères dépêchè- 
rent d'abord un Exprès au Confefleur du 
Roi, qui étoit auffi Jefuite, pour fe 
plaindre de ces violences. Mais les 
Grenadiers faifant leur PiHage & leur 
dégât avec plus de diligence & de prom- 
ptitude que le Courier ne faifoit fon 
voïage î les bons Pères fe déterminèrent 
pour fauver leur Tréfof & lerefte de 
kurs effets qui n*avoient pas été endont^ 

mages 



Digitized byV^OOQlC 



f:a40 J?pacéduresdeT^vqwfi$Wfi 
ma^éSfk aller por^r les deux mille Fifla- 
les a Mr* de Légal. 

Les Dominiquains qui font tousFami- 
Jiers du St. Office ^ fe flattoient quç 
^et emploi les mettroit à Tabn de toute 
recherche* Ils s'excuférent donc d*une 
manière très-civile j aflûrant le Général 
x|u'ils n'avoîent point d'argent & que s'il 
infîfloit fur les milles Pifloles, ils ne 
j)ourroient les païer fans lui envoïer les 
flacuës des Saints qu*ils avoiênt en argent. 
Les Moines croïpient par cet offre rebja-* 
ter Mr. de Légal & que s*il etoît aflfe& 
hardi pour l'accepter, ils porteroient 
les Saints en proceffion ^ révolteroient 
Je peuple , en criant , Héréfie 1 Héréfîe J 
Mr.de/^^^/répondit:qu'il étoit obligé d'o- 
béir au Duc , & qu'ainfi il acceptoit les 
Saints^ en paiement, tellement que les 
JMoines dabs uuq prQcdîi^ iblemnelle» 
tenant des Cierges «n main, gortérent 
Jes Saints au Gouverneur, qui n'eût pas 
iP^ûtôt apriç leur réfojution , qu'il or- 
■donna à quatre Compagnies de Grén^ 
oiiers de border les deux edt«z de la ru© 
iquji aboutifloit à fa Maifon,- de tenir 
d'une niaïn le^rs ^rmes & de l'autre ua 
Cierge allumé pour recevoir. les. Smtf 
avec la méœe: dévotion <&;^la:fliêmevé- 
; néra^ 
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jiwtn les FruncS'Mdffifif. ^^ 
n^don^^u'on le? apçrtoit. ^^.I^;. Génjé^ 
r^J.jes reçut & les:envoï^|à la MoiWKtfej^ 
donnant parole au Père Priew dçJui{ 
rendre le furplus dçs milles piftoles. I^ef 
jS^pines fe voïant trompez dans leur prp^ 
jet, furent troqver les Inquifîteurs pour^ 
les prier de relâcher leurs Saints ,hQrs dft 
la monnoïe en excoipmuniant; Mj. d^ 
iJgal ce qu'ils firent dans le n^opieqt^r 
VExcommunicîtipn étant faite fS^.figoée# 
ils donnèrent ordre pofitive à. Ifiur Sén 
crètaire d'aller la lire en*: préfgnpe d^ 
Mr. de Légal: celui- ici !ol)!éXc m^t^lf 
Mais le Gouvçroeur, attJieodefeioôi:-! 
tre.en colè?e, la prit avec hèawpowpdfl 
jlouceur des ânaios du Secrétaire ,:ÂJ(ft 
pria de dire aux In^ifîtettr3^f^,waîtTeiP/ 
qu'il leur rendroit réponfi^Tlelenctemaift 
m^i- Le S^crèuire fe r^vg^ fdttfyàài 
fait de la p(dit^0e de Mr. d^ Légal fà 
çrdonna dan^le moment: àfoniSéçtèdaiit^ 
de faire une Copie, de TEx^Qftinwnîçt^ 
tipn & de mettre le nom deilîSîV laqi^fî* 
teujrs à la jJace du fiem /.^ j.; ^- .;> 
Il ordonn» en mêiBe termA i^mre RÎIr» 
gimçns dé jfô^ tenir prêts & 4e leAdefmaûi 
matin , il les e&Toïa iJ'jnqiéGtkm avec 
fqn Secrétaire yj M :• donnait ordre; d« 
Ure r%cpmmtmigition;^«6xcinqBt(^^ 
:. jPjirtie lU. q ca 
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44* Pfocéàares de rinqtdfiHân 

en p^fonhCi & qu*en ca» qu'ils ûffetit 
1^ moindre brtpt, de les mettre hors de 
la Maifon , de j^lâchef les prifonniers & 
d'y laiflèr ert tniartier deux Régimens. 
Le Secrétaire fuivic ponâuellemenc les 
ordres de Ton Ma!tre. Jamais rien ne 
furpric fi fort les Inquidteurs que defe 
voir excommuniés par une perfonne qui 
n'en avoic pas Tautorité. Ils crièrent de 
toute leur force dans le deflein de caufer 
une Emeute, guerre contre l'hérétique 
Légal 9 c'eft ici une infulte faite publi- 
auement à la Foi Catholique: leSécrè* 
tûre leur ré^ndit. S». Inquilîteurs; le 
Roi a befom de cette Maifon pour y 
mettre fes Troupes en (Quartier, ainu 
vous n'avez qu'à en ibrtir au moment. 
Comme ils fe répandoient en exclama- 
tions, il les fît conduire fous une forte 
efcorte dans une Maifon particulière 
deftinée k l& recevoir. Voïant donc 
que la difclpline Militaire s'exerçoit 
contre eitic fans aucun^ égard , ils deman- 
dèrent la permiffion d'emporter quelques 
effets avec eux, ce qui leur fût accordé^ 
& dès le lendenuin , ili^ partirent pour 
Madrid à deflein de porter leur plainte au 
Roi d[Efpagni. Mais ce Monaroue fe 
comcot^ de teur donner une réponfe 
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amtre les Francs-Maçons^ 243^ 
aflez vague , les exhortant à la padenàej' 
vertu qu'ils eurent le tems d'exercer 
pendant huit mois que Mr. de Légal fût 
dans YArragon. 

Le Secrétaire, conformément aux or- 
dres qu'il ert avoit reçus de fon Maître^ 
ouvrit auflîtôt les Portes de toutes \q^ 
Prifons. Ce fût alors que J'on décou* 
vrit la débauche dt^ Inquificeurs ,• car 
^armi quatre cent prifonniers qui recou- 
vrèrent leur liberté Ce jour-là , il y avoît 
foixante jeunes Filles qui compofoicnt le 
Sérail des Inquilîteurs. 

L'Archevêque prévoïant qu'une celle 
découverte ne ôouvoit manquer de 
donner un très-vilain échec à l'hortneur 
& à la prétendue Sainteté de ce Tribu-! 
nal, fût chez Mr de Légal pour lé prier 
que les Filles fuffent envoïées dans fotf 
palais Epifcopal afin de les mettre hori' 
d'état de divulguer un Secret dont l'hori- 
neur & le gran«l crédit de Tlnquifition: 
dépendoient. Le Gouverneur répondit 
qu'il feroit ravi de l'obliger en tout ce 
qui dépendroic de lui , mais que ces jeu- 
nes Filles n'étoient pas en fon pouvoir, 
puifque les Officiers les avoient renvoïées 
avec beaucoup de précipitation. L'Ar- 
chevêque remîfdià cependant â cet în- 
V T (^2 ' ^ con- 
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i^ Trociâures de tïnqUifiiîon^ ,^ 
convénient , en faifanc publier que tou^ 
ceux qui diffameroient fur des raporw 
mal fondés le St. Office, encoureroient 
les cenfures Eccléfiafliques. 

Gavin auteur du pafle par-tout de 
TEglife Romaine, certifié que voïageant 
en France quelque tems après, il ren- 
contra une de ces Filles à Rochefort 
dans la même Auberge y oh iX fut loger, 
& qui avoit été enyoïée par le Fils da 
^naître de la Maifori , qui étoit Lieute- 
nant dans un Régiment des Troupes de 
france^ ,quî étoient alors en quartier à* 
jfrragdn^ II nous affirme de plus qu'il 
la connoîiToît avant qu'elle eût. été à 
rinquifiùon , que fbn ' Père étoit le 
ÇoQieîller Balabriga^ qui étoit mort de 
chagrin fans en avoir ofé découvrir la 
caufe, pas même à fbn ConfefTeur, dé 
crainte de s^èxpofer à la vengeance 
4e& Inquiiîteurs. . Vbicji la manière dont 
â commue fa narration. 
. . X^tois ravi de troi|ver dans mes vdïàges 
desperfphncs'deinQnPaïs. Maïs comme 
celle-cine me reconnoilToit pas , étant dé- 
^fé fous un habit qu'elle prenoit pour 
celui d'un Officier, je réfolu de fé- 
jpurner à Rochefort y afin d'avoir la fà- 
tisfafltibri' de converfér avec elle.' 

L'oc- 
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yoccafîon s'en tç ouva extrêmement fa- 
vorable , fon m^ri que Ton appelldt 
Mr. Fauleaut , étoit allé à Paris pour 
folUcîter une Commiflion & fon beau- 
Père par confidération pour fa belle 
fille , comme j'étoisde fon pais , iti'invitaà 
fouper à leur table. Ap^èsquoi je la priai 
^e me dire les raifôns pour lefquelles elle 
adroit été mife en prifon , & de me faire 
UA^ relation de tout ce qu'elle avoit 
fodfert & de tout ce qu'elle favoitdç. 
rjnquîfijtion elle y confentit^ & me parla 
de h manière fuivante. 

Hijiôire Sunt j$une DemoifeU^ mife k 

fJnquiJition^tmiquemdm pour avoir plû 
^ '^ à un des Jnquijite^r^. 

UN jour que je fus avec ma Mère 
rendre vifite a laComteired'J«rû[/}^ 
foij^ Çonfeflepr Dom Francifco Torrejon 
f<^nd ïnquifiteur^. y étoit auffi malheu- 
reufement pour mçi. U me fît plufieurs 

g jetons qui me parurent très-embaras^ 
ntçs fur nja^ïlef^giqn ^ me demanda 
mw âge & le nom de pion Confefleur. 
^oa air férieux & auftére me fît peur» 
î&:me mit horç^ d*état de pouvoir lui ré- 
pqn^c JQ pria la Q^mteflè de mp dir^ 
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Ïu'il n'étoit pas fi févère que jelecrôîois/ 
,nfuite il me fît des careffes de la ma- 
nière la plus obligeance. En fbrtaiit, il 
me donna fa main que je baifai avec 
beaucoup de- refpeft & de modeftip, & 
fne dit , mon cher enfant , je me re- 
fôuviendfai de vous jufqu'à ce que je 
vous revoie. Je ne fis pas attention 
^u fens que ces paroles renfermoient, 
Cotnme je n'avois que douze ans,j^étoîi 
lâns expérience du Monde. 

Le même ibir, je vis à mon grand re- 
gret, qu'il ne m'avoit pas oublié. J'en- 
tendis de mon lit, où j'étois alors, qu'on 
frapoit avec beaucoup de force à la por- 
te de notre Maifon , & je réveillai la 
fervante qui couchoît daas ma chambre, 
•&. qui mît auffitôt la tête à la fenêtre 
idemandan t qui frapoit. J 'entendis <ju'oa 
hn répondit la S** Inquîfition. Alots^j^ 
-ne pus m'empêcher de crier à^haiiiç 
voijc 9 mon Père , . mon Père, je fuij 
perdue pour toujours. • 1 - 

• Mon cher Père fê leva pour s^infor^ 
tner de la caùfe de tout ce -bruit. Je lui ré- 
pondis fondant en pleur* , c>ft Tlnquifi» 
cion. Auffitôt il côùrtit lui-même à la 
Porte de crainte que la fervante ne fiSt 
;;ro]^ bngtems à rouvrir^ & ^oimtié m 
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pitre Abraham^ il oflFrîc la fille au feu 
des Inquifiteurs. Il alla même jufqu'à 
me mettre quelque chofe dans la bouche 
pour empêcher nies cris; car j'étoîs 
alors cpmme ane infenfée, &monPère, 
qui croïoit que j*avois cotmnis quelque 
crime contre la S«« Religion , s'empret 
foit de montrer fon obéïflance au Se 
OiSce^ en me chailut hors de & Mai^ 
fon. 

Les Officiers ne me domiérent que le 
tems de mettre une Tuppe & une Mao^ 
teline, & m'emmenèrent auflîtôc à Tin- 
quifition fans me donner le tems d*em- 
braflèr ma chère Mère. Etant arrivée 
dans cette fatale prifon, je fus contre 
mon attente introdtôce dans un tcès-bd 
appartement & fort bien meublé; les 
Officiers m'aïànt quittée , une fervame 
entra avec des rafraichiflemens dont je 
ne pus goûter dans la fituation triffe, qù 
je me trouvons , me figurant toujours 
que je devois mourir ce fbir-là. Mais 
cette Fille me raflûra un peu par les 
belles Efpérances qu*elle me donna, 
m'aflurant que je n'avois pas été amenée 
dans ce lieu pour y être mife à mort^ 
niais plutôt pour y être traitée comme 
iiiie Reine; 91*11 ne me manqueroif rien 
(^4 an 
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^8 Brocédàfestit fln^î^tm 
asi: noiide.qdeJaiiiberté^de pouvoir £br« 
iipf qu'aiiifi je jdevois m^, coucher juf- 
«tt5su lendemaîn ^uéje verrais des cho- 
^ êxtaraorcUBaires» . Elle me renvm 
jis%ilàîcc:tân^à nv'édairdr ftr quelque? 
fqiict£ti9ns ique jedui fSs ^ & me quitta 
^tmr ;qfelqHiefl lûQiiKîm ^ ciifant qu'elle 
aKoîc:doDnelf^ otdre Jà qwçlques affaitcs 
liviût.de.Vemr fe: coucher. daU3.un Cabir 
nèt qui étoit à côté de ma Chambre. 
o! lif^> :îgmiKteiv fur^ife: Qà^)!étoîs-aJors, 
4DsMbl ïaùig^à^t^^ &f» f un tel poinçi» 
qtiria îi'étoîftî^$]Cn^BK)jR::pouv<:fir de ré- 
«cWrpforjIeictegria ou devoiçnt être 
sûoniTdiear.Pére .& ma .ch^re Mèrej, ni 
ibr lo rfatigçr ,où jci me jfouvob. il^a 
tfet«âiitetét^deiîQ(icmi:> Je lui demai»r 
«Ui foûtoom. .. Mzris /ift^mon nomi mç 
ife*diet, j:& j'^fpéiî^ quejjs métic^iri 
^ptre . tifiaveUlàïice par J<^^ . foios qu^ 
j^giie je: pmndrai.dç iiroo^ bfen feïvir^ 
.Cefl: oFocdro. ;^ev. ^ouo i»s^Jre. . m'a 
doifnié..''-: 1 -V '. ':L' .-1 .' , • >, .'■ :• .. 
' .La crante de Ja mort m'enipêchacfe 
tfermér les yeui de toufç Ja^ouit* ' Jc'iot 
4evai i: la ipoime du jouH, .^ A^rje%'&iL 
^uresi^ jquiî fiit^ fprc . ftirpirife de tue 
tnou!wr debout* Une demie héuft apfeè^i 
«iiem^apom^à d^eaâdr.i* paivàei m^ 
i*'- 4* j^ * phe- 
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43temife , des juppes , des rubans ^ des coëf« 
fures en un moc tout ce qui eft nécef- 
faire pour parer une Dame fuperbemenc 
<& pour une belle toilette. Mais ce qui 
■me furprit infiniment, fut de trouva: 
parmi ces habits une Tabatière d'or dans 
laquelle ëtoit gravé le Portrait de Dom 
frmcifco Torrejon. Marie y lui dis-je» 
comme je n'ai pu aporter mes bardes 
iiiçr au foir^ j'accepte volontiers celles 
que fa Seigneurie a eu la Wnté de m'en- 
yoîer , afin que je puifle paroître d'un^ 
manière décente, mais comme je m 
prends point de Tabac, je vous prie dç 
rendre à vôtre Maître la Tabatière, en le 
remerciani de ma part. 
: Dès lors je commençai de foupçonner 
les caùfes de ma détention, <& je fîs 
réflexion qu'en refufant les Préfens , je 
m'expofèroîjs „au refientiment du St. Père 
wk me ïçroit fiibir une mort cruelle, 
Mais au0i je eonfidérois qu'en les accep- 
^nt, [e lui donnois de trop^andesefpé* 
rances,:<& qu'il pouroit tout entrepren*? 
diie. C'eft pourquoi je réfolu de prendre 
W milieu, qui me mettroît à Tabri de 
l'une <& de lautre de ces extrémités. 
i Matâef^t donc faire mon meilage& 
revint 9VeQ ujti Portrait monté enor<S|^ 
^ . , Q 5 il y 
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fl y avoît quatre gros Diamans , à cha» 
fatie coin du Cadre Pendant que j*étois 
a faire réflexion, fur ce que je terois, 
ma fidèle fervante iiie dit : Je vous prie. 
Madame , de fuivre mon petit avis. Re- 
cevez le Portrait & tout ce que Dom 
francîfco vous envoïera, & faites atten- 
tion que , fi vous ne vous foumettez pas à 
tout ce qu'il (buhaitera , il vous fera 
bientôt mourir, fans que perfonne puiflfe 
fen empêcher. Mais fi vous Tobligez, 
c'eftun homm^fort complaifant, il fera 
tei Amant tendre & qui vous traitera 
comme une Reine. Ainfî je vous con- 
fttlledelui envoïer une rcponfe civile, 
& de le prier de vous accorder l'honneur 
d*urie vifice , autrement vous pouriez 
bientôt avoir fujét de vous en repen- 
tir. 

O Dieu ! m'écriai-je , faut il que je per» 
rfe mon honneur fans relTourcè, ou que 
je me voïe périr miférablement fi je veux 
xnj oppofer. Remplie de confûfion, 
je dis à ma fervante, ou plutôt à la di- 
•gne intendante d'un fi faîntLieu, & des 
plaHîrs des Inquifiteurs , de lui donner 
telle réponfe qu'elle jugeroit à propos* 
ïille fftt auflStôt rendre compte à Dom 
firancifco de ma foikniiSoiï >& revint 

quelque 
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^ueloues minutes après, me faire parc 
cfe fa joïe & m'appreiKlre que j'auroii 
rhonneur de fouper avec & Seigneurie ; 
ajoutant en mSme cems ce$ paroles. Ma^ 
dame , je peux à préfent vous appellerma 
Maîtrefle, permettez- moi de vous dire 
que j*ai éré quatorze ans d^ns le St. C^- 
ce, que j'en fai Coûtes les coutumes» 
mais que je n*oferois vbm communiquer 
autre choie que ce qui vous regarde loua 
peine dé mort. Je vous con&illedonc 
de ne point vous oppoièr aux volontés 
du 8t. Père 5 de ne point faire de que- 
ftion& aux jeunes Demoi&lles, c^e vous 
pouriez voir ici , $c de ne point leur^ 
parler du tout de ce que vous aurez vû« 
Quand le tems que vous devez refter ici 
fera écoulé , les Sts. Pères vous çnvoïeroni 
à la Campagne, & vous feront marier à 
quelque Seigneur. Ne faites jamais 
mention de vôtre nom, ni de celui de 
Dom Francifco. Enfin fi vous rencontrez 
ici quelqu'un de vôtre connoiflànce, ne 
le faites pas connoître & ne- parlez en- 
i^mble que de chofes indifi^érentes« bUe^ 
iè retira après m'avoir donné tous ces 
avis, qui me fiirprirent extraordinaire- 
tnent ou plutôt qui me jetteront danf 
fin écoordâllemcnt fi grande que-jej^re* 

gar* 
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2^ Prûcédares de TlnqiAfifhn 
gardois tout ce qu*^le veDoic 4e me 
dire , comme reffèc . cl*un ^Enchante- 
mène, que je^ tâchai de diipsper par la 
feftore. de quelque. livre jamufant, dont 
je trouvai m grand npi)ibr;e dans un 

Gahinèt.. 

.Sur les fept heures du foir> Dom 
Francifco vint. me. voir en, robe de 
chambre &^a J^onet. .:J} ;ii'avoit plus 
cetoe gra^é jd!uû Inquifiteun Mais 
plûûot Ja ^eté d'un Officier^ Il me 
âlua avec:i>eaucoup de refpeâ: & me 
cfic; en> même,.temîL quii^réflâipe qu'il 
wok pour n^ai famille »jé^it h, x^on 
ifuûl l'avoit .porté . à ,venii:. me. rendre 
àfite> & mt'apcît.q)ae^qaelque$runs dé 
mesiÂmans^jéix>îent la caufe.que j'^cois 
ruinée pour: toâjours ^ jaVî^iot. açca(^ 
àuiât. Office 9 > pour des,&its qui reg4rr 
doient k Religion , qua l'on avoit fait 
dëjâj Jes) infiDrm^iskms ^ & .que bic^ plus % 
œa fêmenoeaiFoii: été\ prononcée^ qoi 
f©r$oit .qi»:::je:>dûVois jfetre.taifc daOf 
ime:; ^Icl poûruyiltœ jbrûJée jpar. m 
éèu. graduel 9 .<& qui auiSoit. été' ^déjà 
^xécmét jS;iLïie.;ravQii: jempœbé/'par 
fiftiéj& fiar/.aniQur.:ppuh mai feipilki id^ 
pour inoi-niépx&t rj .^::'il 
':)TCb»çuDf d<^ iqi parde6;.âk^jiacoa9 
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3e poignard, qu*il ènfonçoît dans ^ôti 
cœur. Je me jettaî à feS pied» & lui 
demandai s'il en avoît arrêté Texécu; 
tion pour toujours. II nV a que voosi 
ine répondit-îl , qui puiffiez Je faire; 
Alors il fe retira en me foubaitant le 
bon foir. 

n ne fiit pas plutôt fbrtî que je m'a- 
bandonnai à mon chagriif, & je fondôis 
en larmes , lorfque Afor/> entrant dans 
ma Chambre m'en demanda la .caale« 
Oh , ma chère Marie , lui dis^je , faites 
moi la grâce de ni*explîquer, cequec'eft 
que la Poele & le Feu graduel dans le- 
C[uel je devois mourir. Madame , me 
répondit-elle , n'aïte ^ pas peur ^ vous 
Verrez cette Poc3e & ce feu Graduel. 
Ils foftt deftînes unicjaènient 'pour ceux 
miVoppofent awè vdlontéstiuSt. Pèrie, 
& non point pour 'TOUS qui voulez Voui 
y conformer. Dît;és rabi^ '|e vous prie ^ 
fi Dom Francifcoz 'été fort obligeant: 
Je ne Je fai, fui dfe-je, car il m*a mit 
hors de moi-même pair Ton ^Mfcouirs, il 
m'a d'abord falué aveçbeâùcoup de ref* 

{)e6l & de politeflè. U Mais il m'a quitté 
ubitertient Hé bien ^ me dit Alariâ, 
vous rie ' cbhiicnflfez pas - encore Ion tèm- 
peraflidrç. ^l eft fort civil à ceux qui 

lui 
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font obéïflaDs, mais il a aufli pea de 
Compaflion que Néron pour ceux qui s*op- 
pofenc à fes volontés* Ainfi^pour l'a- 
inour de vous même, aïez foin de l'obli- 
ger à toutes fortes d'égards. Tous ces 
dilcours & l'idée de la Poè'Ie m'océrenc 
l'ufage du mander & du dormir. 
. Le lendemain Marie fe leva de bon 
matin & me dit que , comme il n'y avoic 
encore perfonne de levé dans la Maifon , 
(î je voulois lui promettre le Secret , elle 
me montreroît la Poêle & le Feu graduel. 
Elle me conduifit dans une grande Sallè 
bafle y donc la Porte étoit d'un fer fore 
épais. Elle m'y fît voir un Four dans 
lequel, il y avoit un grand feu &une 
Poêle de cuivre de la longueur d'une 
perfonne avec un couvercle de même 
métail & une ferrure pour la fermer. 
Elle me dit alors, on en fait uiàge pour 
les Hérétiques , & ceux qui s'oppofent 
9UX volontés des S^». Pères. "" On les met 
tous nuds & en vie dans cette Poêle & 
lorfqu*elle eft fermée y l'Exécuteur com* 
mence à faire un petit feu dans le Four , 
qui s'augmentantpar dégrés , échaufe 
la Poêle à uu point qu'elle réduit Ja peribn- 
ne en cendre. Elle me fîf voir enfuite 
une Roue nempiiet de rf^ônrs trançhaos » 
i . & 
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têntre ks Francs-Maçms. 255 
& une fofle remplie de Serperis & <te 
Crapauxdans laquelle on jectoic une autre 
forte de Criminels. Enfin elle me promit 
qu'elle me feroit voir un autre jour d'au* 
très Inftrumens de fuj^lices & de tortures* 

Ce que je venois de voir m'avoit mis 
dans une telle Agonie que je la remerciai 
de fes ofixes, je remontai avec beau» 
coup de peine dans ma chambre , où elle 
roe laifla après ni'avoir exhorté à me 
foûmettre aux volontez du St. Père, pour 
éviter le feu graduel y dans lequel je 
pauvoîs compter de finir mes jours, fîje 
tenois une conduite oppofée. Cette Poe* 
le & ce feu graduel avoient fait une fi 
horrible impreflion fur moi > que je pro- 
mis à Marie de fuivre fes avis. 

Permettez-moi donc à ptéfent de vous 
habiller, me dit-elle j vous irez enfuite 
donner le bon jour à Dom Francifco «& 
vous déieonerez avec lui. Lorlque je 
fus haUllée elle me conduifit le long 
d'une Galerie au bout de laquelle étoienc 
fes appartemensi Comme il étoit eu* 
cpre au lit, il me fît aflfeoir â côté de 
lui. & ordonna à Marie d'aporter le 
Chocolat dans deux heures. Il me dé* 
clara d*abord fa f^fiSon en des termes fi 
iont & fi prefiSms que je. n'eus pas k 

force 
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force ni le pouvoir de m'oppofer à fit 
volonté. Je ne lui refuiai rien i en un 
mot en éteignant le feu de fa paffion, je 
crûs me mettre à Tabri de la. Poêle & du 
feu graduel, l^orfque Marie revint, 
j^avois une honte inexprimable de ce 
qu'elle me voïoit au lit avec Dom Fran* 
cifco ; mais on auroit dit qu'elle me 
refpeftoit davantage: car s'approchant 
de moi & fe mettant à genoux^ elle me 
fît les mêmes hommages que fi Tavois 
été une Reine. . Elle me lèrvit la^pré- 
mière une grande taile de Chçcolât^ me 
priant d'en ,pré(ènter une antre à Dom 
Francifco,^ qu'il reçût très -poliment* 
Noua, refbames encore quel^uà tems au 
lit à parfer de chcrfes indifférentes & 
enfin Je me levai.^ Màm ms conduifit 
enfiiite dans une chambre parfaitement 
bien meublée; & qui avçit Id vûë fur la 
Rivière & fur de forts hea«oc Jardix» 
Jjfn moment après, je vis éàcter une 
Troupe de jeu^ & charmantes Dames 
fort bien halaiilées, qui m^embrafférent 
l*une après FaàÈte eh :me félicitant. Je 
fus fi fuiçrife ^ué je ne.'pûsrqwndre'à 
leurs Q)mplimens. Une d'entté elles 
s'étant aperçue de; mon: Silence me dît^ 
Madame;, Ja.fo^tudp de cetendroy^ wuè 
t. * fera 



Digitized byV^OOQlC 



contre les Francs-Maçons. ^57 
fera de la peioe dans les commencement 
mais quand une fois vous aurez goûté les 
plaUlrs & les amufemens . dont nous 
jouîflbns ici, vous perdrez votre humeur 
iëndble & mélancolique. Nous vous 
prions de venir diner avec nous ce qui 
dans la fuite continuera deux fois la le- 
maine. Je les remerciai de leur politeflè 
& nous fumes diner, je comptai à tab)^ ce 
jour -là cinquante deux jeunes Dames 
dont la plus âgée n'avoit pas vingt qiia- 
tre ans. Six fervantes les fervoient tour 
tes & Marie etoit uniquement à mon 
fervice. Nous nous promenâmes l'après- 
diné enfemble dans Tlntérieur de la par- 
tie du bâtiment que nous occupions & à 
huit heures du foif chacune fe rétira dans 
fa chambre. 

Marie vint me dire que Dom Franctfca, 
m*attendoit dans fon appartement. Je 
m'y rendis, & le foupé étant prêt, nous 
nous mimes à table. ' U n'y avoît que 
Marie pour nous fervir qui fe retira fitôt 

Sue la table fût levée , & Dom Francifce 
t moi fûmes nous coucher. 
Le lendemain matin, je trouvai dans 
ma chambre deux habits d'un Brocard 
très-riche & tout le refte de Tajurtement 
y e'toit proportionné par fa beauté & & 
Partie JIL R ri- 
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richeflc. J*en mis un ce jour-là & toutes Je^ 
iatutres Demoifelles vinrent encore me fé- 
liciter plus richement habillées que le jour 
précèdent. «Nous paflames le refte de la 
journée dans les mêmes diverrifremens& 
î)om Francifco avoit pour moi les mêmes 
manières obligeantes. Mais le quatrième 

Sur, Marie me dit, après avoir bû le Choco- 
t avec lui, qu'une Dame m*attendoitdans 
ma chambre , & m'ordonna de me lever , 
avec un afar d'autorité. Comme Donv 
Frahcifcô ne s^y oppofoit pas, je lui obéis, 
& le laiflai au lit. Marie me conduifit 
auffitôt dans la Chambre d'nne des De- 
moifelles du ^rail. Cétoit une vérita- 
ble prifon, JElleme dit que c'étoii lama 
chambre & que cette jeune Demoifellè 
logeroit & couchéroit avec moi & fans 
«itres Cérémonies elle me quitta. 

Alors, m'adreflant à ma Compagne, je 
lyi dis eft-ce ici. Madame , un lieu en- 
chanté ou un enfer? pai perdu mon 
iKMineur, & mon ame pour toûjourr. 
Ma chère Compagne me voïant dans 
cette triftefle- mortelle , me prit par la 
main & me dit, ma chère fœur , .car 
c'efl: là le nom que je vous donnerai d'o- 
renavant, m,oderez vos pleurs & vos^ 
chagrins, car par une conduite pareille 
vous ne pouvez que vous attirer une mort 

cruelle,. 
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contre les Fràncs^Maçôns. 2^5 
icruelle, vos malheurs ,& les nôtres font 
de même nature , vous ne fouflFrez ri» 
-que nogs n'aïons fouiFert avant vous, 
mais nous n'ofons faire connoître nos 
fentimens^ de crainte de rfous attirer de 
plus grands maux. Prenez courage, & 
.^fpérez en Dieu, qui nous retirera certai- 
nement de ce lieu infernal Mais fur 
toutes chofes , ne faites point connoître 
vos chagrins à Marie , qui eft Tlndru* 
mène de nos tourmens ^ ou de nos 
^onfolations. Aïez patience juibu'à ce 
^ue nous foïons couchées. Alors je vous 
dirai quelque autre chofe qui fÙrement 
contribuera beaucoup à vous tranquilifer. 
J'étois dans mx^état des plus defespérés, 
mais ma nouvelle fœur gagna il iort fur 
mon efprit , que je furmontai jnon cha» 
grin. Avant ique Marie vint nous ap- 
'porter notre 4^lé , . quand elle eut defer- 
vit & que la porte fût fermée à clef, à 
préfentme dit ma Chère Leonora^ (c'é- 
toit le nom de ma Compagne^ perfonne 
tïe nous interompra jufqu^à huk heures 
du foir; aiiifi fi v6us voulez. me promet- 
tre de garder le Secret, pendant que 
.vous ferez dans cette Maifon , fur tout 
sce que je vous dirai, je vous d^làrerai 
R 2 tout 
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tout ce que y m fai. Je lui jurai le fecrèt 

iiprès quoi elle me tint ce difcours. 

Ma chère fœur, vous vous croïeztrès- 
malheureuiè, mais îe^ vous aflûVe que 
toutes les Demoifeiies que vous avez 
TÛës^ ont pafle par les mêmes épreuves. 
Vous fkurez avec le tems l'Hiftoire de 
chacune d'elles, comme e\\es efpérent 
que vous leur apprendrez la vôtre. Je 
fiippofe que Marie a été Je principal In- 
fhrument de toutes vos terreurs, qu'elle 
vous a hàt voir des Jîeqx affreux auffî 
bien qu'à nous , que la feule penfée des 
^urmens a répandu fiîr vous une terreur 
mortelle, qui vous a obligé de:&ire uià- 
ge des mêmes moïens que nous , pour 
irôus racheter de la mort écmt on vjou3 
menaçmt. Nous fàvôns aulB parce. ^ui 
v6us eft anivé , que Dom Frahcifco 2l été 
votre Néron, Car les tn)i$' différentes 
coûdeurs de nos habits ïbm: les marques 
diftinéles des trois S^. jPèrés,-fes iaquifi- 
tetnrs. La Oouieur rouge apartient à 
Dom Frmcifca^ h Wepë iGuerrero^ & 
le vcvd à Alhga. Ainfî ihâcun d-eux 
fait porter fa couleur î aux DemoHellcs 
qu'ils font amener ici pour leurs plaifirs. 
On npus recommande to^nrs très exi* 
preflement de témoigner pendant trois 

jours 
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jours toute la joïe imaginable 5 lorfqu'une 
jeune perfonne viâime de la brutalité de 
ces Monibres , eft ammenée dans ces 
lieux. U faudra que vous faffiez pour les 
autres ce que nous avons fait pour vous. 
Après quoi nous vivons comme des pri* 
fonniéres fans voir aucune peribnne que 
les fix fervantes & Marie cpii efl: l'Inten- 
<kmte de là Maiibn. , Nous diaons tou- 
tes enfemble deux fois la famaine dans la 
grande Salle. Lorfqoe ^elqu^un des 
Saints Pères . a envie de voir une de 
fes efclaves & de pafTer la nuit avec 
elle , , Marie vient la chercher à neuf 
heures & la conduit à fon appartement 
Mais comme ils en ont un fi grand 
nombre, leur tour ae viçnt;gHères,qu'ur 
ne fois par mofs. A moiqs qu'il n'y ei} 
ait quelqu\me qui le^r plaife davantage 
que les autr^Si, ^ar alor« Ibn tour vient 

Î)lus fouvent jl^elqyefois Marie laifle 
a porte d^ nps chambres ouverte, ce 
qui efl: une marque qu'un des Pères a 
envie de venir ce foir-là. Mais il garde 
un fi profond filenœ que nous nepou* 
vons pas favoir ^ c'efl: notre Patron ou 
xkon. Si quelqu'une d'entre nous devient 
grofle, on la met dans une meilleure 
cbambre, <& ellç ne voit :f erfonne que 
R 3 ^ la 
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la fervante, jufqu'à ce qu èHe foit accoul 
chée. Au moment même on emporte 
l'Enfant fans que nous fâchions ce qu'il 
devient. J'ai été Cx ans dans cette 
Maifon , & je n'en avois pas çjuatorze , 
lorfque les Officiers de l'Inquifition m'ont 
enlevée de la Maifon de mon Père. J'ai 
eu ici un Enfant, dont j'ignore le fort. 
Nous fommes à préfent au nombre de 
52 jeunes' perfonnes & tous les ans , nous 
en perdons fix ou huit , mais nous ne 
favons pas où on les envoïe. Elles font 
toujours remplacées par de nouvelles. 
J'en ai vu ici jufqu'à fuixante & treize 
toutes à la fois. Ce qui nous tounnente 
continuellement , c-eft la penfée qu'auffi*- 
tôt 4jue les S". Pères font ennuïés de 
nous , il nous mettent à mort , pour évi- 
ter qu'on ne découvre leurs infâmes pra- 
tiques. Ainfi comme nows ne pouvons 
pas nous oppofèr à leurs volontés, nous 
ne laiflons pas de prier Dieu fans celle 
pour qu'il daigne nous pardonner les pé- 
chés qu'ils nous forcent de commettre, 
ât nous falflfe h grâce de nous délivrer de 
kurs mains. Armez vous donc de Pa* 
tience , ma Chère Sœur , il n'y a pas d^aii-, 
tre remède. > . ■ 

Ce difcomss de Leoner^, fit ^'exté- 
i- rien* 
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rieuremenc je paroiflbis contente devant 
Marie. J'eus lieu de me convaincre 
dans la fuite que tout ce qu'elle m'avoit 
dit, étoitvrai. Car pendant i S. Mois que 
je reftai avec Leonora , nous perdimes 
onze de nos fœurs & il en revint 19. 
nouvelles. Après ce tems-là , Marie 
entra un. foir dans nôtre chambre & 
nous ordonna de la fuivre. Nous dé- 
cendimes & nous trouvâmes un Carofle 
dans lequel on nous mit. Nous étions 
dans un chagrin mortel , croïant que c'é- 
toit le dernier jour de notre vie. Ce-\ 
pendant on nous conduifit dans une autre 
Maifon, où nous fûmes logées dans une 
chambre qui avoit toutes les horreurs 
d'un cachot. Après y être reftées deux 
mois, on nous tranfporta encore dans une 
autre plus aflFreufe, où nous demeurâ- 
mes jufqu'à ce que nous fûmes mîracu- 
leufement délivrées par des Officiers 
François. Mr. Foulcaut heureufement 
pour moi, ouvrit la Porte demacham* 
bre, & dès le moment qu'il me vît il me 
témoigna beaucoup de refpeél & d'ami- 
tié. 11 m'emmena avec Leonora dans fon 
appartement & quand il eût appris nos 
riiftoîres , il eût la précaution pour plus 
grande fureté de nous déguifer en habit 
d'homme .& de no^ ^voïer chez fon 
'"-: . Père 
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Père où j'ai été entretenue comme la 
propre four , jufqa*à ce que , fon 
Kégiment étant réformé, il revint dans 
la Maifon Paternelle & m*époufa au 
bout de deux mois. Leonora a été auffi 
mariée à un autre Officier d'Orléans. 
J'elpére que, comme c*eft fur la Route 
d'ici à' Paris y vous lui rendrez vifite de 
même qu'à mon Mari qui eft à préfent à 
la Cour de France pour y folliciter une 
autre charge dans le Militaire ou , plutôt 
une eommiflîon dans le Civil, & qui 
fera charmé de vous voir. 

F I N. 
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